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فت ال‎ ٠ ض‎ 
= ال‎ + Fe à ds عر‎ 0 
Ji ten = 0 = 7 1 à b 
4 à 
C2] de. رحكع‎ 4 2 gel اك ا واه داه'‎ ١ | äd 
1 ١ ١ à <<” à ١ Le 5-2 عر 8 ا[‎ 
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Su 53 doë des red chez les ni EN 8 3 
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M‏ سه sais‏ لام فتاه 
١ lardèrent pas à s'ape “que pour l'hdiniite Ar”‏ 
dus dédre en sa‏ علط امف هنا telligent 1] est‏ 


RE celtif qe Et mnt dé Vi | 








a+ , FLE WT 
Mae ir belge ice TA 
coran fnvait pas tout dif; que ‘chex des" nétions 
qui, aux yeux dis Arabes, &e re dé bare 
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pour la plupart, du grec en sy riaque نحل ان‎ syriaque 
en arabe, par des homniés qui étaient peut-être 

pas également versés dans la connaissance de ces 
rs langues, et l'an séentira qu'ils lévaient nécessai- 
remient offrir ‘aux Aräbés uné image bien incom. 
nite et souvent bien fausse des stiences des Grecs. 
On peut done admettre, ce me semble, que ces 
uombreuses traductions ne furent pas toujours pour 
les Orientaux des acquisitions aussi précicuses que 








l'on sérait tenté dé le croire. Elles etreñt même “ai 


sur l'esprit des Arabes une influence ficheuse elles 
leur inoculèrent le goût d'un logique subtile: point 
tillèuse, quiles rendit si redoutables darts la dispute. 

étleur fitun besoin de querellés dé mots, et de 
controverses vives, opiniâtres ét parfois intermi. 
nables.. Les écrivaius musulmans remmarquent avec 
l'e xpression d'une douleur amère, que l'introdue- 
des Nb changea ces hommes g ossiers € ظ‎ 

forts, et'que de cette époque date da naissance de 
ces sectés si nombredses dont les princ ipés, نك‎ 
vent absurdes, portèrent le’ trouble et nn 



















dans ع1‎ sein du muéulmanisme!: | 6 
1 ؛‎ coinme je فم‎ 1 
0ن‎ aux Arabes une 


PS D anssi solide ساو‎ “était” ou droit de lat. 
tendre, ils curent, d'un autre côté, due influence 
extrémenient heureuse. علا‎ excitèrent ! cher les see 


01 niv, Ft. عبد‎ et, عونا‎ l | 
683, fol, Lis 2” Er 
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| : ها‎ rs كل‎ Mahomet , ane louable émütation. Coux- 
Great de tout devoir à des Pate lsvon 
lurent prouver qu ‘ils pouvaient faire añtre chose que 
de Lise servilement sur. ل‎ rs Les Grecs; 


| #4 HE) 











ab prit naissance, at sentichi. d'une foule علي‎ 
موس هاعم" ماعن مم‎ sur les وميه‎ Jos puni 


1 Le goût des | lettres amène Loujours avec lui le 
CRE me وش‎ dl 
“Cobserver غلبا‎ propager dés ouvrages estimables, 
que, sans ur pareil «din, سن‎ même siècle verrait 
Mai re et périr. Aussi, dès que مل‎ culture intellec- 

le 5 devente ها “عنتمم‎ Arubes une véritahle 
“passion, ilse form clivz eux use foule ‘de Ponisles 
habile de calligriphen disthiqués qui s'asc | 
CA À l'envi les uns des autres, à multiplier par des trois. 
criphons aussi 6 s-qu'exactes los livres dont 
3 0 droit de بسنيو‎ L'histoire à 


Wibuërent لتتاستمكعتستر‎ 179 progrés de le 
ure arabe, 5 عر‎ les copies , justement cé. 
lèbres, conservrent dans tous.les temps une ré 
pulation méritée, excitèrent laconvoitise dès anis- 
Lopulents, et aljaiéut se plicer avéé honneur 
les. sat des AA et pi colé, de ces bril 

5 Caligraph au np. 5 
1 ف‎ gr ds جا‎ D سردا‎ lortiinie ds 
gens de létires. De celte nanibre 520955 les 




























OS AT: ipliaient rapidement, sil 
forma bientôt des collections de livres plus ou moiris 
nombreuses, Les khalifes donnbrent l'exemple , qui 
fut suivi par Les hommes riches, par les directeurs 
des mosquées , des collèges, et enfin, par fous veux 
1 ui joignaient. au goût des letires quelques 
. Partout s'élevèrent des حمن وم ارط نانك‎ 
Sans-dopte; chéx les Arabes comme datis des con- 
trées plus occidéntales, l'amour de Ja itté 1 









fut :لت‎ pra mille plus réel odu | 
| es. Plus d'une Per Je plai- 
in de fire parade dé ses richesses, engagea مس‎ . 
bomme marquant à réunir dans ود‎ maison des li- 
vrés $omptucux qui éiaient pour lui plutôt an ob 
؛‎ jet d'un ait luxe-qu'un moyen d'enrichir son € 
prit decor naissances itiles Plus d'une fois. commé 
chez-nous, De soie fu sai à ١ réable; ot un 
ouvrage fui re non parce qu'il. était bou, 
mais parce qu'il était beau, Toutsfois! ces collec- 
tions, quel que für le motif qui. avait présidé à Jeur 
rénnion, ;procurèrent des avantages immenses. 
1° Elles. encouragèrent les Lavaux et l'émulation 
| des gens de lettres, én leur présentant l'e espérance 
de placer d'une manière. lucrstive. des عونت انب‎ 
qui, sans cela, auraient كنت‎ exposés À rester dans | 
l'oubli, et À se perdre entièrement, 2° Elles exci- 





















tèrent les. copiates-à multiplier les transcriptions | 


des bons livres, dont ils étaient certains. le trouver 
un-débit prompt et assuré. 3° Enfin celles offraient 
aux ل‎ inslruils, ais peu opulents, la fa 


7 = يذ‎ CN En ET نش نظي حتت‎ 
L 8 Fr 5 0 1 
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cilité dis liré et de consulter À ‘toute heure unie foûte 
d'ouvrages précieux, dont كل‎ ouraient &t£ bors 


procurer des copies |.‏ أي حك 






sürices nombreuses bibliothèques , qui ex 
ou Les : villes de انآ‎ domination musul- 
mañe, Malhoureusemen : lour existence ne nous est 
presqué- jamais révélée qu'au môment où quelque 
accident fanésté vient causer l'anéantissément ou 
la” dispersion de ces pollections précieuses Si 
l'on sé représente ces guerres saniglantes, qui, à 
oûtés les époques, ont désolé l'Orient, ces villes 
وماج مده‎ avec tant de fureur, ces géditions si fré- 
quentes, )إن‎ accompagnées d'éxcés déplorables: 
cés inérnidiés nombreux. qi sotvent Consument 
en’ un” seul jour des quartiers toul entiers; si, 
d'un autre côté, on Soñige à la rapidité avec عدا‎ 
quelle, dans ces elimats brûlänts, les livres sont 
dévorés par lès termites et autres inségtes destrob- 
teurs, où se pérsuadera sans peîne combien de 
milliers de manuscrits ont dû périr successive 
ment, sans qu'iticune forcs humaine eût pu on 
prévenir la perté. : 
Je n'ai سنح‎ dû songer 4 récueillir tous: 00 
qui concernent les’ bibliothèques de FOrient: L'his- 
toire ne nous لله‎ là-dessus qe ‘peu on point de 
enseignements. Je me suis ? borné à recueillir 
Vis " aUEstér avéc 

















 quélites: détails qui’ 
7 quel goût 0 quel res des bomrmes dre 
 oulétirés s'appliquaient à la recherche deslivres ىت‎ 


ENT 
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3 م‎ 1858. 1 
prouver que .. dans la vus de satisfaire ce noble pen: 
chant, ils r ا‎ dépenses, ui sacrifices. 
Le livrele plus parfait aux yeux des musulmans, 
celui qui doit chez cux former la base de toute 
biblicthèque est, à coup sûr, l'Aleoran, Aussi, depuis 
kr maissancé de lislantismé, les exemplaires dé ce 
monüment révéré se sont multpliés à l'infini: et 
des-hommes du plus haut rang. dès khalifés, des 
sultans, ont tenu à honneur de copier de leur 
propre main le code fondamental de leur réligion. 
Le khalife Otiman, troisième successeur dé Ma- 
homet, sétait occupé, avec un soin infitigable à 
faire réunie en nn seul corps les parties disps 
et incohérentes de l'Alcoran * mon content de ce 
service signalé qu'ib avait rendu à la théologie mi 
sulmane comme à la littératute arabe, il s'était: fait 
“devoir de transorire, de x: main plusieurs e6- 
pies ‘de cet'ouvrage. Ces: xem) nombre 
de quatre, furent EnVOYÉS ١ en Ant par le hr: 
life à des villes importantes dé l'empire musul- 
man ?, Au moment où ce prince fut assassiné pär 
des sujets rebelles, il tenait Le livre sacré entré sès 
mains, ‘ét en faisait In lectare ?. L'e semplaire qui, 
dans ses derniers moments, avait fixé les regards 
du khalife, pasa , Après su rifoet #, dtoeciis he 




















"4 Moudjmebatneutikà | ضعدة‎ ps . 62, Hat 

* Ebo-Klhnldoun:; 4. VIE. fol. 195 

١ ا ممسيديم انس رسملة‎ , fol 186 باه‎ ir nr le po لتلا‎ 
(Marie Jr له‎ 282, fl, sy). 75 

À Hi, fol, #3 « | 
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led, et. ensuite - db, ses descendants. Sa famille 
ut Éieinte, le volume disparut; mais, Sttivant 

le, rapport de: quelques docteurs de Ja Syrie, il 

Se GORE lu -sille sd Antartôus. Abou “Obaïdab- 








> (los Leotures) disait, À enisoaihe se lu 


١ Arias Alcoran qui, suivant la tradition. avait np- 


« partenu au khatifs Oihman beu:A ay. Dont LT 
“le montrer, ou l'alls chercher dans ما‎ bibliothèque 
“d'un mir. C'est le méme exemplaire qui était 
«dans los bras 5-7 moe où لمكا لأ‎ as- 
«sassiné, et j'ai apertu, duns plusieurs endroits ب‎ 
«des trates du sang de, ce: princes. Suivant un 
autre rit, on voyait À Cordoue , dans la princi. 
pale mosquée; un Alcoran, dont quatre feuillets 
provenaient de T'exempluire qu'avait trañscrit le 
Khalife Can, et ils oflraient encore des gouttes 
de-son sang !. 

Le Serie dans sa description ابول‎ moy 






ne manuscrit انك ام‎ les foñualités qui s'ot 0: : 
vaient, toutes les fois que l'imnm attaché à ce temple 
allait prendre.cet exemplaire révéré, pour faire عضب‎ 


lecture à ذل‎ foulée attentive qui remplissait l'édifico ?. 


4 rapport d'Ebn-Khaldoun*, à be bataille que le 


FR Hétoion d'Édadie: م لا‎ 
للصدي ه130 ;)240 بوؤد‎ Traité de gdos عل‎ he mage. 
, al.x7 بلك‎ : 7 

' Marrnnerit اك‎ Austin. ha 

à Tome VII. fol, 653 +, 6 1 
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0 .1858 اطاط ]نال 
ب lagmarasen-ben 00 gagne contré Sail‏ 1 
prit l'Alcoran qui venait de‏ لق Lan 546 de 1 hégire‏ 
la: bibliothèque de Cordoue, étqui passait pour avoir‏ 
été éerit par Le khalife Ollmnan.-Ge live fut depuis‏ 
déposé dans le trésor des Besiou-Merin, à. Fes,‏ 
karda pas à remplacer‏ مس nas ain autre, exemplaire‏ 
celte" copie vénérable : car, suivant le témoignage‏ 
d'Ebu-Khaldoun !, lorsque Ebn-Alimer vint à Fe:‏ 
تاه à lui‏ دوق trouver le sultan Abou-likoub, l'an‏ 
fr entre autres présents, ur grand Meoran, qui‏ 
sait pour être un des quatre qui veniént du kra-‏ 
life Otlunan-ben-Alan , el que ce prince avail en-‏ 
dans différentes contrées soumises. à-l'isla-‏ فرج 
Ce volume était canseryé à Cordeue, 2‏ 
r Drum autre côté, Texemplaire de l'Alcoran qui‏ 
avait appartenu au khalife Qiiman, se. Houvait,‏ 
sait-un, on Égypte. dans la priicipale mosquée de‏ 
Fostat?, ét c'est probable ne at‏ 
qui, peu d'années avant l'expédition. d'Égvpt‏ 
soutériai‏ صن retrouvé paf Mourad-hey, duûé‏ 
genre,‏ ليك squés; Un tutre exemplaire du‏ 
نال main, éprouva une destinée.‏ مسق écrit de [ra‏ 
ueste, À la-sauglaute bataille dé Merdÿj-Dabek qui‏ 
vit erogler la puissonce des:mameluks. sous les‏ 
arrues viclariéuses de Sélim.,. le sultan Kinsouh-‏ 
Gouri avait añtour de fui quarante sohénts, qui por-‏ 
tient ur égal uowbre d'Ajcorans “enfermés dans des‏ 
miannserits , on‏ قمعم boîtes de Cu Lu el parmi‏ 
لك MAN MT‏ 
(mars, ar. 63e, L ME, + 4‏ لمرو Makrin, Description de ١‏ / 
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0 miss, per 0 ont n'avait ni là volonté, ailes 
18 ةا اا‎ 0 "3 
une place de D re rs lé Lhalife 


ble Had; lai 0 
vai nn exéimpluires de l'Alcoran tes 
nvo a en ren Fate trente villes de l'em- 





ée d'Ebu-Khsldoÿs, le sultan”‏ | اع 
Mi‏ مس Lu” SAT De‏ 
de sa QUE et qu'il avait‏ 





prinée Ÿ لان‎ 000 livre une ttinditople, qu'il en. 
bellit comme Ts première et donna en présent à La 
ville de Médine, se noir de fire une troi- 
sème, qui était destinée pour: Jérusalem; mais’ il 
نين ند‎ avoir achétéo”: is 








: (-1!343+2ظ ,ص ف‎ ! : , 
1 ١ Ab bem .د‎ Cote ps: pe 9 
لطن‎ nl, kistores | IL: 177+ Les. 
Ra VEN 7e UE "١ د‎ get 
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Au rapport, de l'écrivain qui n غعهنا‎ l'histoire de 
È lamille d'Al :, ١١ fl existait à Meschhed-Ali uit Al- 
١ غلا‎ trois volumes el qui était de ln 
mains” alu 04 Aalife Ali:-Cel exemploire fut brûlé l'an 
253.de r'hégire, à l'époque où عع‎ monument devint 
la proie: des flammes. On prétend qu'à la fin de cè 
folie on disait ers mots : C'est لل‎ fi Abou 
Taleb, qui l'a derit. Le même historien ajoute : su J'ai 
évu dans le lieu dé pélerinage, au 1 (mo- 
1 'Obäid-allih + fils d'Al ست‎ Aléoran for- 
pti 8 seul عمس له‎ et écrit de ln main duprince 
'déséroyants Ali. À دآ‎ fin du ivre, après cés iridté : 
« La ccopie du libre لدي‎ se termine (ci; au mom du 
+ Dieu clémoint et miséricordieax, on lisaït 4 Écrit par 
« A, ils d'Abou Taleb. Mais, dépuis dus ape 
A TE j 
«devenu la Less 1 nan Picot sara 
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Lanteur da: فوم‎ fait ملس‎ d'un 
SRE مهمساب‎ l'Alecran pire ter Et des 






+ Onda (és ar: A. 5 + ASE 


, 4 Sid fl, 3 ع‎ S 


* Description de tÉgypte (nan. nr. تجن‎ c,% ff, Col. ik à 
؛‎ Mans, 874, fol, 55. 
5 Man. ar. 035 {an of]. | 
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“À Damas ins ue ir tuée au midi du 

in detLoulou, Er Je quurtier de Késchek , et 
عمس‎ Li moque de Duck الداش‎ sue, existait. 
« un Alcor ur fort ancien, qui, 0 بلعم‎ sul 
11 & és de la main d 


٠ la masque A سد .> جع مرا نص‎ 
ظ‎ | des Ornmiades, n 

4 on eieroit Je témoignnge dela Ve de Ti 
mour, | écrite sui- disant par lui-même!, Radi-eddin, 

gouverneur de la ville d'Amol, capitale du Taba. 
rislan, envoya à ce prince, éntré autres pr 
un Alcoran feet de la mein du انملا‎ Ab: 


présent, d'Abd-atmoudjid-khan khan, u 
de la pis سعد[ و0‎ AI usa-Ridà. 
Un'auteur فد‎ cité 5, 5, décriv: 


bibliot unie 

amp À ben-Hôsaïn: PAR 0 
rab: atteste que l'on و‎ 4 ait مم‎ Ale 3 
moin de ne ie مسرلل"‎ 












وميد 
ع رذع VMin, pers, 74, LIRE‏ 
١ Mau. 854, RL 54 «. 55,‏ 


0 كنا دبا : 









cillé volées, Je War se” 2ك‎ de RM 


“rien de semblable, si ce p'est ce qu'on racant te 
du visir Ismaïl ben-Abbad, Ayant été mandé 
«par Fakhr-eddaulah, fils عل‎ Bouih, qui v 
“lui confier les fhovtons 46 vin écrit à 
“prince pour séxéuser d'accepter cet “تناع تنام‎ 
الح‎ MS motifs qu'il fa br 11 
“allégus lil Jui fallait sept cents chameaux pour 
“le. Pen = 1 ة‎ S 


فم اعد وم مي للا ظ 

7 ا‎ tous ceux qui se sont oécupés de: ce 
«genre de recherches; car sa collection renfermait | 

+ cetit quarante mille volumes. 2 Au raf 1 rt d'Ebn- | 
, Djouri ؟‎ Fhistorien Wakedi, qui Mitait Bagdad, 
s'étant transporté sur {a rivé orienta du Tigre, 1 
lui fallut cent-vingt chameaux | pour transporter ses 


























' Ébn-Atbir, Kémel, عا‎ INT, fol. نعود‎ Mirkboud, ww Farie 
(ra. de l'Arsenal , fl. 50 20 p,}. 1 , 
' Man, ar. 636, fol. 140 r. ét ع‎ 
" Man. ar. 640, Col 6: ع‎ | 
"x 4 













ieux?. Cote collection, au rapport d'un 
ani 1 pa quatre-vingt mille رقع مات‎ 
oais, à. 0 où cet-autéur-écrivait, c'est-d-dire 
d ne 1 لز وده اماع‎ n'en restait mél le 


a 6 ململ‎ 








ab‏ ب سمل ابيا هذ لون 
e Bakhtia Ten #57 de lhégire. . rat‏ / 
if À pe nuier dans la ville de Basruh. Parmi les‏ 
د on trouva‏ توفي للق 






À .امرك هه‎ 1. ١ كذة اذ‎ » | 
عياط"‎ 730 fol, que... د‎ A 
+ Ebn-Athir, Kdmwl, VE, pe | 
+ Man. ar. 636, lol, أنه ذ‎ 50 A = 
١ Man, L JE, fol. نوق‎ v. 


ve Le + RS 
١ ne ؟. ل‎ L 
5 TTL = j 1 
6 ni lé 7 | 
Le = لق‎ - Mr. en témoign 1 ار‎ 5 


— 7 


 JUIÉLET 1858. 51 


bassin اط‎ Alle Subuvieghint <btant 
émparé dé ملل نا‎ dé Réï, détééme et: Bt prisonnier, 
Medjd-eddaufnh.:fils de Fakhreddautah, l'an: des 
érirs bouidés, 11 fit-atiacher 4 des poténces un 
| a ombre de Baténiens qui vivaient à عم نهل‎ 
de: *e prince;raprès sg A Fer) ordre du sultan, o ri 
RS 5 ع‎ nue anes, ev dus los: 


NA philosophes. Tout fat bedlé au td po- 
tences. Mais, si Mahmoud, dans este occasions se 
livra aux transports d'un عافد‎ peu éclairé. du mbinis 


il ne poussa ie are. 1 



















époq 0 Near: 425 dé l'hèg 
Abou Sahl étant ettrparé de مل‎ ville d'Isfaher 
les trésors dix prince bouide Ala-eddaulah, Touses 
livres furent transportés à Ghisnin et réunis à لد‎ 
bliothèqtu عل‎ cette opte Mais dans là 
ne dep on. fut livrée-aur À 


an 343 (de, € gr. À ايك عدا ويل‎ 1 
ل‎ A Pa 8 امات‎ 


mel ri Bye rep Fa Midboed, 
Lu rc fal. 54e: Ebn-Khaldoun, Lis fol. 4% 3 









لبان + نمه .إن LATE,‏ ,إيسيع * 
ا ل كب 588 al,‏ لفطل أ 
lof‏ رمه À‏ 45 عاط ,111 MbnAthir, Mel, ١‏ * 
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JOURNAL ASIATIQUE 
deschir ayant “fait bätir à Laser) édifice 
Y. ét ne دجم سام ديت‎ de livres, qui 
Maiente destinés à l'usage des. musuhnans: on y 
ptait-plus de dix mille quatre cents volumes 
genre, parmi lesquels se trouvaient cent 
“écrits صتحم ضرا عل‎ du célèbre calligraphe 
M C'est cette même biblicthèqne dont 
itariens EburAthir? Jmad-eddin-Ifihani? ct 
4 L'an ht 
moendié consuma Île Gibourde Karakh et 
Pen de Bagdad, La bibliot de 
« Sabour { la proie des flammes. Une parte 
«des Jivres fut pilléo::Le vixir Amid-: 
ederi, étint survenn en ce moment, darts: lee a 
«pulree, fitun ehoïx parsni les Jirres et d'appropria 
ag convinrent, ee manière eva 































«des livres et dès objéts-dettout genre» | a ue 





LU nue h83 د اي م‎ ville de Be 





“ma ts LE v ù 
= HAT 7 ain de Sante 327, ا‎ BG). 
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np dA ديت‎ de ef 
de l'h Tr | La di Ebi 
ayant'été arrêté par codes du à i Et s-Mokharr 








Lun LE 9 ttes E 
انمي‎ iles acle: | 
1 افك‎ M, 1-2 1 7 | # 
3 Bd 2 iv. ra xs 5 ا 701 لل 5 ل‎ 5-0-5 
0 hit k VI, Fe 135. 
107 LV, 3 ١18. _. | | 1 2 : à 
| 2 sh | أ 114 |( “ريس‎ 
"hi 5 k si RAT و2‎ a" = Sd 
du. 0 با بن اليك‎ ٠ + es jap 





a. allée { mas 
Le célèbre écrivain paire: Abon Formats lent 
دهم‎ dati. ب وميس بع ج141‎ mr féçu 






Le jt déve y sit pate Rare دكات‎ de 


rca ل‎ 


por er 
celte ville, open fut livré au pillage. On 
TM AU RE 3 





ا قدو ةا 8 ar.‏ عمللا ' 
M 7 19 Nr‏ 
ALL‏ ! لع كلد foi.‏ وطس | 


كيم 
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prit. entre mutres objets, vingthuit mille vohimies, 
qe ااا‎ a avait fait de sx main "leu 
logue, - Ted] وج‎ 

“Priest qu ont existé dans les éme 





rene an dont cl que als mit 





dem raies Re d'or LS 





l'hégire, جحت جم‎ halife Mostans 
ce rihe dépôt des connaissances huthaines fit livré 
au pillage: qu'on visir, Abon'lfamdi-Magrehi, enr fit 
enleyer.-en tine seule fois, une-masse dediyres for - 
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da charge de vingt-cinq chamenns , et qui سا‎ 

vent oonoillér: pô ai: pour ses مله‎ 

nts/en payement dés sommes dont le trésorleur 

it vedevabile;.qué la part du vixir lui avait été 

tés pour ciug mille pièces d'or, tandis qu'elle 
moinsvingt fois autant: et ces livres mêmes 







ns enr bientôt après, 


ne été forcé A MORT se. soustraire 





re enr 4 hasbacessiils 


Ne og men pere ١ فويض‎ femelles, 





M EE Rond omis lon 
bibliothèque du kbalife. éontenaient les doctrines 
relles qu'ils مادم نب‎ bains, ابض‎ de 
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livres forentensevelis sous les éaux, périrent d'une 
‘autre manibre on furent emportés dans Îles pays 
étrangers. Geux que dés flammes avaient respectés 
restèrent entassés sur le sol; ét Je vent y gmonce- 
lant la.terre, ilse forma deux collines qui conser- 
che detre da GE عع‎ Enfin tous 





shine Anar SR de das: en-con- 
fsquant les biens sr À (aire rentrer. 





sion. AGE 9 de Bedr-Djémäli, قن‎ entre 
autres objets précienx qui furent réunis au trésor du 


LL ‘collectior de Fr mille volumes! 
Enfin nous vor mn eee aprèsles 
Le dr s ét | ans cri + du régDe de Moi anser, Ja 

livthÿque du palais des Fatimites renfermant, 
disait-on. deux millions six cent mille volumes : on 
yréompiait doure cent vingt exemplaires-de ln Chro- 
nique de Tabari et une foule d'autres livres. “qui 
Aaient des chefsd'œuvre de calligraphie. Mais il 
| ait qu'une sorte de fatalité poursuivait cette 

dé cd lectic a. Saludin, 5-5 َ‏ ع 












“peu 
rende à Fc bo proies rai dan Le 
pad du Gare et-entre autres Lx bibliothèque. 
kadi Fidel, homme ir ortant-ét éclairé, j jous dans 
مكمه‎ cfrennstence Le rô dan amateur rusé ét peu 
estimation des livres à a cm qu 
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RCE fatimites et qui renfermait 
cet msi vohimes. Un homme habile, un 
secrétaire de Saladin, Imad-eddin-Hsfahäni, qui était 
| pen à ste vente el qu y ft, comme on va le 
voir, des acquisitions importantes, nous donne à 
cet égard des détails intéressants | ou ire do 
les Lranserire, je, dis faire ne bseryution, 
vient-de voin que a bibliothèque.du palais ds. Fa- 
miles avait Lee Foposn vue «née sant 











à sérriaine , nt ع م‎ Le 
« dans عدا هط‎ séparées par dés érondésive 
“tées ex! des جم 1ع‎ en règle سوا‎ 


so. 073, of. He Bo Kaas man. So, fol. 
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EE (étranger "à Ja Littérature, Les deux 
١ qui avaient fit eotte PER ع‎ jie 
inde mutiler Re وده‎ ra les Se afin 






«les 1 de 1 vs Mu ra de éme 
ie ho hifioites-avec les commentaires de l'Al- 
rs ca Lace les plus inconnus avec les pe 











dde. qui less pe 1 11 7 تمن‎ it. : U 
1 l'assistait dans cette vente. Des 1 





Qui 1 avaient‏ قع- 
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“été adjugés au prix de dix pièces d'argent furent 
«révendus par lai pour une sorhime de cent pièces. 
« Lorsqué: je vis de quelle manière les choses se, 
“ps 1 je عم‎ présentai au palais et je me mis 
à h aclletér comme faisaient من‎ hommes avides. عل‎ 
vvmultipliai mes achats et mé procurai ninsiune 60l- 
«leerién de livres précieux sur toutes sortes de ma- 
cl Le sultan, informé des acquisitions que 
qui يردي‎ un total de deux 














nil : ot \ il 3 à ajouts à celle Hibéralité‏ عونم ده 
“hu nouyel acte de” munificence : j'entrais un jour‏ 
“en $u présence, et je vis devant lui uné-quantité‏ 
«de volumes qu'on avait triés pour lui dans la hi-‏ 
bliothéque du palais: il était occupé à en regarder‏ 
quelques-uns; il minvita à Les prendre et me dit :‏ « 
«Tu désirais plusieurs livres dont tu avais donné‏ 
ta TE notez sen rouve-til quelqu'un dans cette-col-‏ 

\lection ? Je lui répondis que tons ceux dont j'avais 
x fait choix étaient sous mes yeux'et qu'aucun de 
“ces volumes ne pouvait m'être inutile, En même 
ctemps jé ls venir un porteur el Frolerei toute 
» cette masse dé livresin Rss il 











ja ait fendé au دا‎ Caire 75 reste عم‎ mot 
lection _ Elle. se. composait, comme 
je l'ai dit, de كلف‎ quarante mille, ou, suivant 
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panne à ing en: mille volumes, parmi 
lesquélion comptait نا‎ exemplaires du re. 










wilpoétique intitu Finn mais elle ne resta 
rs lôngtsraps dans la famille du-propriétaire. En 
eflet, l'an Bab, de l'hégire, au rapport عل‎ Makrizi?, 
onmit le séquestre sur la maison du kadi Aschraf. 
Abmod, fils du kodi Fâdel. Toute ln bibliothèque, 
composée de soixante-huit mille volumes, futtrans- 
portée au château مل‎ la Montagne.Les planches des 
urent démontées et chargées sur quarante 
neafchnmequx: cinquante-neuf dé ces animuux por- 
wient Jes livres: Mais bientôt après, une partie de 

ces livres, au nombre de onze mille huit cent انا‎ 
volumes avec les armoires , fut reportée du château 

à ln maison du kadi Fidel. Parmi des livres eile- 

| vés de cette collection, on distingudit تن تلع‎ a 
| pour, litre Kitab-alatabek dù-alsour الاتابك‎ Lies 
و العصور‎ (le livre de l'Atabek et des temps), quila 
pour auteur Abou-'lala-Muarri, et qui forme soixante 
volumes. Sous la dynastie des دي‎ memélihs, 
lé goût des livres s'était conservé pie. 
Au rapport de l'historien Bedre-eddin Mntebi® le 
kudi-alkodat? Ala-eddin Ali- ben- عسوي‎ ٠١ 
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Aschral- Boruelai, بد‎ ee de Makrizit, d'A- 
bou'lmahäsen?,et de Nowañri?, que-le médecin Ari. 

eddaulah-Abouldjin,. sumommé Sémeri السامرى‎ 
(le Samaritain), بيعم‎ été via de ملاع لوة ازاعاة‎ 
mail, ayant été étrang ١ au Caire, l'an 648 del'hégire. 

on trouva.chez-lui, parmi d'autres richesses, des 
vres précieux au nounbre de dixmille Res qui 
tousétaientl'ouvrage de calligraphescélèbres. Le kadi 
Sols mm beibeot ibaimeth.rmenblerdestisies, 
2 en seit mien une guenth opnsitéabis Lémit 
précieux de tout genre, et en nebetait partout-où.il 
pouvait en trouver”, L'imam Nour-eddin Al-ëbn- 
Dijaber, qui mourut au Caire, l'an 725 عل‎ l'hégiré 
avait rassemblé une collection de six mille volumes. | 
Le kadi Diémel-eddin-Abou-Thanä-Mamoud, coniriu 
te Len ,الكجبى‎ qui mou- 
E 799 a ge نا‎ livres. Le ] qu 














0 الوه‎ 
huit armoires rémplies d'ouvrages pus sur: do 
eut de littérature, ou autres ?. Dans le n° siècle 








: En MO SIENS sh hs mit 
١ dbou‘lmabases, Manhelaif. & LEE, fol اكد‎ #١ قوري‎ 
١ لول‎ +. LIL, fol. a74w. T 
€ Hasancben-Omar (mun. 688, لك 176 .أذ‎ 
؟‎ Mani. ar. 684, fol. 4 ». 5-5 
١ nr و م‎ 1! 111, fol. ع ? موود‎ 





0 de l'hégires : ‘on ne Fakr-eddin 
De sous le nom de Moutai slt, qui 
étaitibibliothécaire du collège Mibmoudieh, situé 
en dehors du Caire. لل‎ reçut la bastonnade en pré- 
sence du sultan. Il avait été dénoncé comme met- 
يفي‎ de sain à la conservation des livrés dan- 
nés امه لل‎ étiblissement, et qui étaient an nombre 
des manuserits les plus précieux. Cette collection 
avait été formée par de. kadi Bérhan-eddin Ebn- 
Djémash, qui y avait cousacré toute. sa vie. Mab- 
mouil ayant acheté les livres des héritiers du fils 
d'Ebn-Djémaah . en avait fait don نس‎ collége, ‘en 
qu'aucun volumé.ne pourrait sortir de cet 

édifice. [1 en confia la garde à sot imam Seradj- 
eddin. Bientôt après celui-ci fut dénoncé par Oth- 
man, Jéommé ayant perdu un grand nombre de 
livres: On vérila le fait, et il se trouva qu'il HAN - 
quait environ cent trente سا‎ Siradj-eddir fut 
lit es fonctions avec. ب‎ fermeté à a nage 
un homnté, grand ou petit, si un des courtisans 
au des principaux personnages de l'état lui écrivait 
pour demander À emprunter un livre, it ne tennit 
aucun compte de cette. requêté; on avait besu: Qui 
offrir des sommes considérables, il persistait dans 
son refus, Cependant un individu le dénonça comme 
recevant des présents en cachette: On vérifia alors 

١ Matla-asmadein, fol, 177 > 


























imné bourser ST Sté: 
a él 0 وري‎ se sie 
cette #سصتفو‎ vendit son وماد‎ et son mobilier ١ 
“Au ار‎ Fame: = Askalani®, Ahined ben 
ohammed ,: surnommé Kardah-Atwaïdh القرداخ:‎ 
اوسن‎ 0 l'an 841, متنا‎ une. > 
é nombreuse qui eantenait plus de mille le vo- 


Alïben-Srif ben-Soleiman, qui firait son ion de 
la tribu: berbère dé Léwatah, avait un goût pas- 
sionné pour les livres: Ceux! qu'i svt tre 
furent dispersés à sa mort. 

Ro ae ne Loi fait mention d'un ibrairé 
| d-Fikeri -Elkerimy qui vi 
se o plaisait à rendre service ‘ax étant. ال‎ se 

anciens, et les rendit à ceux d'entre es étudiant 


qui | 5 
autre “du ا‎ vi Dénie qu'à 

ngageait, en même temps, "si l'écolier voulait 
dans 6 rain pee 2066 à ne le prix 
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p À ااا‎ € IT étudinnt, “après avoir pendant 
quelque temps at usage du manuscrit, se rendait 
womarehé, où 1 le it crier à l'encan, Si Le 
d'achat ile venait ; s'il 
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7 Abmed-Askslani parlant d'un pershhnage مز‎ 
rs ben:Qinsr Todj-eddin Suherabisi 
adsl _ is noûs donne les détails “suivants : 






sé | qu : لم‎ ses tie site 
Does À d'ane mônièré déplorable. 
D ana mr ges سل‎ grand nombre 
d' qu'il avait pris soin de faire copier et 
mettre en Giats كلا‎ vendoient les partiés détuhées. 
Quant aux souvrages qui. n'étaient point reliés, ils 
vendaient les cahiers au poids. De reite manière. 
pin RE avec سافب‎ ba 
leur. des جه‎ DS 1 7 al | 
pit di gl haut que lie اناير الل‎ 
4 alien rite ayant né livrée ms illage : 
des livres qu'elle rénfer ait fut transpôriée 
ri dép, à et alla enrichir d'autres, polléc- 
tions: huit charges de livres gate à “cv 
est prol phone dé iQ 
posts «lens Ja villé de T 3 
que s'était formée , sous 1e fs | 
li mille d'Aumar, une Era bre” qui 
١ 1 11 loir. 5 fol sin Fu 
١ Demäl-eddinben. W sel د سل‎ tétaloqué, وام‎ 5 
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0 مع‎ passion pour lemlivres., et عم‎ 
ليست‎ Qu'il mettait À es 
on oi en sport de oise 





AE, À دا‎ je ١ 0 06 
| | os armes de Lei 00 1 : 


1 35 


a st ويك‎ RTE om Main) | 


BE, 








D | (aan, عه‎ 638 AA Ml mdlemigddf, * 
+ Mai de M Mr os mnt So) يازا ' | نمع‎ Life 
" ع هذه لم ,لان‎ “Aide الكل هط‎ 


١ Ale امململنا‎ ١ سمط‎ ar. 656, fl ro امزوباوة ع‎ | 1 ' 


١ 





LNH, fol. | 
3 TN he! é لهي‎ 


5 


| "يا يا 


— Sn de él à Ée- Shé. en à + TS 


JUILLÉT 1858. SE 7 
ges de volumes: Partout où il Sbrrêtait. il prennit és 
livres pour les éonsulter, et les rémettail er placé 
au moment de son départ, Puis it les vendait lors: 

ji : OUT 1 gêné. ]لهسم ربعام؟ ا د ف‎ mo à sg أ يا‎ 
Nous و‎ var متا‎ haut que, lot du plage de 
0 des Fatimites, une ‘partie des LT 
| ue lens Mr 








l'en à sombre دن هوا جد عم‎ all TEL 
Colt surtout chez Les Arabes d'Espagne que le 
goût des livres contme oebui: de lu dés plie 
pr معدت‎ rene RER IN 
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or voulant celever le sie des. habit 

»,: dit à soi و تلض‎ 
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un es porte Cordoue} où حك اضرم‎ rouve un débit 
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k CHE pen issue ju An 
en puise de briques, et nièlés 

RE de ni et de l'en, servirent à construiré 
ii pont 4 Lorsque, l'ail حرق‎ de Thégire, la ville de 
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Vincendié dévora عض‎ foule-de livres pra 
La ville de Himah ayant #té st ae 
tous les livres que renfermait li bibliothèque : 
Éd te me si Dovletschah | 
fait mention de Khodjab-Fakhr-cddin , qui avait 
381 1 D وح ف لان‎ at 
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LP Pr‏ لفسال ؟ ١ Matla-aubrin (man pres. de‏ 


L 


8 nm. À 4 T7 


كك Ve L 4 LAS À‏ حك < CRE‏ | ا إت nn‏ — ال" اال تك … 


ss JOURNAL. ا‎ 
des سب جنا‎ chaléRoËh ١ mérite, je 















8 ! وان‎ 1 des D D ainsi. 


LE Le biblic لديم اتات‎ 
عد‎ té de rm da av 












ie eine da, si, dans un si long voyage. il 
اموا اماي لي‎ Hein td 
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volé: és à peine éfaitil ouvert, que Vénéir 
fut réconmue. Et l'on vérifia que le prétendu recuëil 
des productions de Djamii d'était en ellèt que l'his- 
toire des conquêtes rasta 2e, Le dépnte, comme 
on poot croire, resta! tout à fait déconrerté, et cette 
circonstance ui ft perdre 1e faveur 00 1 عفاود‎ 
auprès d'Al-sehir: | 
-Lé goütides livres انض‎ pnét tré م‎ princes 
musulmans de l'Inde. Le تلان‎ Baber fait men. 
ion de la bibliothèque de Guxi-Kian !. Abou'ifs. 
dans اال‎ *, 1, parlant W'une rencontré où 
es bagages dur sultan Himaïoun . fils de Baber, 















époëne er ms er die Je pourra 

bibligthbqués qui existent À Cond tt EME‏ ممق عن 

et dans d'autres villes de l'Orient : de celle de Ti- 
١ Ma. de 4, fol: r. 
2 لبا ا‎ 1 ds 2 لش‎ 
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من‎ des prochsins cahiers # Journal bsiatique. (4. Mahf}, 





5 0 2” 
00| ا‎ 0 | TT D 7 0 1 


ل ققد 


sa su RRQ 
né peut se rapporter À aucun ro ces trois 
Fay HN ie r: selle es en “constitue un quatrième, et de 
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L'afoomative de 00 premibre نز‎ ersonne du pré- 
térit est um kdf: vous عل‎ retrouvez, en ee 
0 حي لسو اما‎ personne 









es Phéniciens étaient originaires. ظ‎ | 
L'afformutive de la BREATRE personne الم‎ aussi 

un فم‎ commé en éthiopien. — N'ayant point عل‎ 

ns vo opens سود‎ DSL يا‎ puis 








née phil dns les troisièmes \ers 
culines. Ainsi on dirait en arabe 1,51 
يسوطون‎ , verberabunt + ودعو ع 5 نري"‎ 
comme dans l'arabe vulgaire, ذا‎ terminaison-+à هط‎ 
ee en ehhkili 





de plusieurs PE eur de plusieurs hommes ; 
dans lehhkili, és antiques distinctions de genre se 
sont conservées. 
Cette langue n'est pas, À beaucoup près, aussi 
riche que ونيد‎ en formes’ dérivées: mais elle fait 
vi. 6 
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" hammarise, c'est-à-dire parle la langue de Himyur: 
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1 ء‎ phrase ف‎ lu forme indicative (purement 
énontiative d'un Bit), mais doit se prendre dans 
a وعم‎ impér: dif Sr 2 ri si l'or “disait ; que 















Ce proverbe | est énvoré vrai de nos jours. 
كتتتمعمر‎ pense que l'éthiopien est l'ancienne 
Le ae homéritique. La question est facile 4 déeï- 
EU a qui prendre lo grammaire et le dic- 
onmaire de Ludolf, et voir si cette langue coïncide 
vec celle qu'on. arle encore aujourd'hui à Hacik, 
rbât et Zhafür, dans le pays nn 

_La langue ebhkili ع‎ cela عل‎ | es 








différent du يس‎ qui doivent se prononcé à اد ندل‎ 
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Nous n'avons pes encore d'avis aur l'arrivée de nos grands 
envois de livres à Paris, et, nous n'avons ممم‎ plus rom 
en retour entre مفو‎ mains. J'attende Mac impañence | موجه‎ 
ermiers vaisseaux français صل‎ Havre. 
N'oubliez pas de nous procurer les cahiers publiés de 
l'ouvrgé de Jacquemont, qui est à présent en dépot pour 
mois. 
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mystiques dont abondent Tes sources 

qu a puisé Cote partie, comme tout ln: reste, 
RS TS de à Dit dé talent qui se re 
conhalt jusque dis les moindres morceaux شاعدة‎ dé ها‎ 
| plume dé l'auteur, et du lecture de ces deux volumes, Fruit 
de travaux faits depuis vingt ans, et repris dans les deux عمل‎ 
وعم‎ ai ١ vie si lüngue أذ‎ active, et si utile au 
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«rendu ces mots: peut-étro raudrait-il mieux traduire ainsi: 
« Pur Dieu, par Lien, -orcupes-mous demon affaire! عه‎ 
علننها‎ la déférence que nous devous à Msn D 
sœur, Nous قلا‎ émoqns soumis que ces mots: 
Jd'inroque Denon عا م‎ de mon إن‎ 

que. clans les _Armales مكل دما‎ tome ,لط‎ pa 
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.دى.‎ & A ممم فألله‎ je prie Dieu degfirer vengrancn dr mé 
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0 lon, ke) بم آنضا النجا :نعم عفرل السرعة‎ 
ons bi fut Dans toutes ces EAPressHIng, les deux- mots son 
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once par 3772 امقس يمره‎ F'Anthologie gran 
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تنما‎ reprocher le sac do la ville de la hfocque ; et le برعم قصلو‎ 
d'üde: بعل لدم‎ qui y trouvant, cet proper dirt or 
ددمل‎ de rapporter la dôbre piorre noirequé.ses serinines 
avaient arraché du mur de سلصط مل‎ pour. in trans porc tar 
cberenx, M. de مسيم اج رمك‎ cute lettre ضمت #مطصمة"‎ 
devaient. précieux pour l'histoire مول‎ Kurmaies et pour 
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dat هل‎ renroi de ge ir Dr Nous avormns افك[‎ 
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sept aus aprés ها‎ mort du fndsieur de هل‎ dynastie des Fi: 
mis. Ainsi il mous semble que colle lettre سنن‎ pas où l'effet 
auquel Obeid. Allah s'était atiendu, ere po ف‎ Pal peus 
cause du-rénvai da la pierre saorde. La © jecture d'Alma. 
ki. citée par Reise, parait expliquer d'uno manière ssser 
prébalile Le motif qui poria les Rarmtes à faire cette tardive 
rebilution, Very. Aboulfedi Ann. loime IE, page 768. 

Nous somnes très-porté à lice, M و‎ dau dé l'intro- 
dustion: les انال هال‎ Ms, Siraf, et autres, à هل‎ place de: 
les (les d'Adal ادال‎ , Sirof, et autres. L'Ile d'Awal, située duns 
le golfs Pérsique, est hiun conaue . Landis que/Adal no Fest 
past on ponretit njouter que )نا‎ géographe Eha-Sail, mort 
l'an 673 de l'hégire. pp qi y اناه‎ cre des Kar- 
tuatese عمل‎ son temps. | Al rap 
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n'est pas un simple traité élémentaire, c'est صن‎ ouvrage eur 
phot sur la lungüe e4 la littéruture turque sai at-il obtenu 
- un boillant succés d'estime. C'est pour étmden. ومس عملت‎ 
Fatilité ممعل‎ livres, que la mère do l'autaur, نشو‎ à dist 
par une éducation soignée ut uvé tare pônéiré d'esprit, 
Sarah Davids un. que بجي‎ le édition. 00 مامد‎ 
مد‎ qu'en wffet lu langue | alement plus 
qui miles dons ob doballs du “Levant, et qué la 
langue turque estiplus énltivée مه‎ France qu'n Angleterrs. 
Elle a en soin de lacer en عل ماقا‎ cell édition, une notice 
الع‎ ur ماد‎ et cotie-nolice, écrile âvec sonéi- 
افع عا سرد قلاط‎ à s'intéresser vivement tant à co 
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de. PA ere et du car. qu'à son excellonto et tendre mûre 
dont if était. ملكا ها‎ moique, ‘ot qui chaque jour lui donne en. 
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its, des ouvrages de mérite étairot متعم‎ de «a pluie. 
Dj il avait wequis sance ما عل‎ langue grecque du 
latin, du français, de 1 لمعف اله‎ et عل‎ Fitalien: ماسم‎ y 
joudré:elil des langues de t Orient: dé l'arabe; du persan, 
du ture: Cast aitisi qu'il rounit des matérious pour le trnvail 
doat môns parlons, travail qu'on l'engages à rendre public. 
et pour léquel sir Habert Gordon. ambassadeur anglais à Cons- 
ntinopl obtint du Grand Seigneur qu il en اشام مفعن‎ la dédi. 
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est fait allusions, ادص عه‎ ant pris: poitt Len signës du sudinque. Je 
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à dti bar je sales le ut repart, parce qu'il ent évident 
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chenal,‏ بس j'ainchete‏ .آنا الحم füre‏ دقع Ainsi on dit‏ اننم 
3 8 نات تللفرسانا 1 RE PONS 7 RCA‏ 
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une bonne firme. 11 ونم‎ n pas plus dé forme comparative en ture 

qu'en hindoustant. Dans les deux langues l'adjectif se place 

das celle circonstance après le substantif qu'il gouvurne. 
' mot qu'on met à J'abintif. Pour exprimer plus وما‎ quo lus, il 
dé ation Des من فا بلي حتويصورت # انح‎ 

| singulier 

batantif que des aumératifs accomp RE 

ille rauur, كان عورت اه شرار عورت‎ plutôt que 
pes À et Cr ,قرار‎ mullé reumes. Enr turc couune 
لك‎ hindoustani, Le prondm pesonnél de la troisième per 
RE Pre DE D mr 2 Lu هه‎ 
nine Îes TT معنا‎ de 





























ads pro TAN pal a vule, 
tan tk ner in eau كنا از ل‎ dé dire, pm 
| ris nous Ep de bien- 


st ones ER > .‏ آنه ré») si Fm‏ ابديلر 


0100 aq Mme dan langue hindotetai ; 
ساد تش و اقم مورك‎ 
sie mots ns: rt Li كع و )ا‎ pu 
ا‎ Le د حم‎ ess 
si nvotnaos aus Arabes 238€, pair وبالإشفت‎ se 
rh ing im eu Midoun por Join ‘eu and. علااسهف لز‎ 
ند عجره سطسمعاتسفر‎ fominre 
| -3 »لماص )مز‎  emspéuoté تفع ينا الا‎ ire dde Re Nr 
PA ! الناسيه من‎ ai Fo mp parer pair 
RES 











io bit OO 7 rer di cart fs Nr. 5‏ حني 


1 5 io 
Les ÿ ml »i + 58 ESS SU, متلتنصيلة نس نان‎ / 
tres, بيني سيا‎ noue Gran montnd des égurde, nous con 
م مسشعمله م اوماق‎ Duns les deux ligues les verbes 
poste d'un 6 Let dun sverbe, suriout du verbe 
ement writés. EL 








nes us comm Ne 
, 0 00 ا‎ 9 209 = 
ES. à ln loitre: de qui ent cuits maman? — Pour dire 
EE on dit برطلاو وار‎ ds à 
me D AS ae AE RE 









Lez 





les عمط‎ 


#7 3 0 avantage nor Les autres 
es urques, ف نا‎ Je Dents 18 0 
ل اقعصس ام ديدم ميته‎ turc 0 SE | 

















di 3 lis | de. ا‎ ka qe dr 
3 ذل أ‎ 0 ture ‘du ps re 1 : اد‎ 
ot € Les rare a du Alt, et du 


= ١: où conserve un موده‎ qu a الس‎ Rolléyene 
5 1١ ميمت انان‎ initié Ft persan, et Le اماد‎ 3 007 ou 








2 1858 104 
Traité ل مفدرستمه سا مل‎ 7: | uvernement . ouvrage دوس لد ننه‎ fi 
celui que اتسلسم تسل‎ dés خسنا‎ et de l'arabe, ot que j'ai publié 
dau le tome IV de la premiére série dur fouronl asiatique: et 
à l'Akhqu-Mahçint, tente perse dont Jai dernicrement 
donné RE dus هل‎ mémo Journal} Les extraits jagatni 
sont "دمحن‎ du Haber-Nmoh; où Mémoires de Baber, ou. 
vrage d'u graod intérêt, qui a été traduit éhranglais par 
Leyde "دو ممت ماسم‎ de l'ouvrage d'Abüigäx sur les ممص‎ 
lies tunguon; 5° de In Biographie des poétes, par Mir. Alk-Schir- 
Nuwäi: Il امن سير‎ extrait en kipitohak ; pl esbtiré do l'His- 
toire de Jinguis-Khan er do Fimur par EbrähimKhalif. “id 
fin les moncsaux tures-sont, 'بلمسير مس كد‎ de Bai: oûbilir 
pote. dont M. le: baron de Hammer-Purgstall-n publ 1 
traduction en.aliomand: كد‎ la piéces du Mécih, sur o pri 
temps poûme que Jones نه‎ inséré dans res. Com LU TATI 
pééseon سين أن ,عمسي‎ a été rephoduit pris Loclerini pur 
d'autres écrivains + 3° un morceau des Guiérres maritimes des 











Outbtmans, par Hajji-Khalifn. ouvrage dont عل‎ premièr. parti 
a été-traduîte en anglais pur M: Mitchell, jeune | 1,4 
ani de M. Davids. et conne lui mure à a in floue. de l'âge- 





3 un Éragiment dos Annales de Nam; 4° idem d'un mans 
crit ميك‎ du Brit Afäseu , futitalé- ا لاا سانا تليق‎ : 


&" bleu dé ln célèbre traduction de Kalilues Dimna, #لتناناصة‎ - 


EE RE سافن م لسع‎ 
عنم فس ةامر‎ Eviy di. d'aprés سن‎ superbé mac 





nattéelte AU da Father. Co: morceau tn Pat وول‎ 
exemple frappent des défouts et des bonnes qualités qu'on 


trouvé امه‎ réunis كعات‎ RE ماس‎ 
de nos jours, et de | ui 
عي سد عل‎ 





جنا مد pes‏ مقي اساي 





Fe اع ا ل سرد‎ vers 
que M. Devids و‎ été obligé dé jomdre aux “pou 
ph مر جمد‎ à 75 manuscrit do 






…, 


ااال يضر م عيسيه* 


00-7 
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JOURNAL AS ATIQUE. 
nes se servilité. فل‎ terruinerai cet ac. 














= NU .- سح‎ 



















1 010 حمل مم‎ cl qui 


ناك mal bat:‏ اله 


























سل 








que né je hi st rs LC SET‏ ليت" 
“ln sentence, cor De Le me‏ 

1 sun * seat mal hihi مسن أو‎ ide: 

TE plaine si + EL 


1 rh et pri 
son cr اكلام ا‎ 0 
4 D Mo À harpe ا‎ tés bi dec 










des. L'arcliites te 
ir, 7 Qu a ue ice monde 
ele Ei à ec 





| 24 euse 5 : PS rater F que lu eusses dé à 
décantre l'architecte, je l'aurais éctusé avec cellé massibe: + 


Dr +‏ ف لا T‏ اللاو 






nette | D nd يه سدم نا مقي‎ vie 
mer 2 0110 D لتقن‎ «aitu دياه‎ tfhst d'air à 
bhre متب اوور‎ 54 a hosighe, tu serais trinbé 
de ها‎ engennte céleste ee ion 5 8 d 





VA Ms rigieitie par ادعام‎ of Bt 
انها‎ she D Fa ur ty) abnidged and 
y M: Morin 1e et EL مخطدة ابه‎ 

dd. mai po tue 1 


؟ 1 لذأ سس حت 1 إقة. 


لا ١‏ م 


tu Er ASE and structure of اتاد فل‎ language by 
علا 7 ع‎ Rev. 5 ممظ‎ Lame, عدم‎ a, 












1 7 د 
1 } حا 01 الت | لكالا 
فنا 
| 
0 
8 « | 
Ÿ‏ | 
- % + 
er |.‏ 9 
+ 33 , 
ous 1 Le‏ 4[ 
١ ١ .‏ 
كايا انه La‏ ركب 8 F‏ 
nl‏ ع à, ١‏ 5 = قر 


es 









wyér Védat 4 Carat she de in Société. 

es hommes de Ja trempe de M. de وعدم‎ n'appa- 

raiss Ut de Longs intervalles ;n'est-il pas conve- 

nr ie, n'est-il pas utile d'appeler l'attentiongur les 

-semvices qui ont marqué leur passage sur À du terre? 

Een or une 0 كح دوع يوتف درون‎ qu pérponnes 
ent teniées deles imiter, 


pa Li « 5 





1 ل الكت‎ Sicr naquit à Puris 
de sr soptembre 1758: Son père re Jacques- -Abrahem 
Silvestre éxerçait 8 ووابأسفومر‎ fonctions عل‎ no- 
taire, M. de Sacy avait deux frères ; conformément 
AS Mie: طرق الوه‎ 14 ourvecisie de la capitale , 
Y'ainé conserva Le nom tout Cat de Ste ML de 
*Saoy م‎ qui était du second, reçut le nom de Silvestre .' 
de Su 4 et جا‎ troisième s'appela Sivestre de Ghan- 














Far pre mail rain FREE el‏ عست 
grecque. Cette Cette connaissaner était telle qu'elle aurait‏ 


2/2 عدسةسوين‎ RS. à كم‎ ! 


0 اخ‎ Eu 0 , 


Li dE. 12 cdd De CR درك‎ 


3088 _ AOÛT 155% | 115 


1 Moutstion. 0 homme moins خم‎ 





ï Dès l'âge de douze ans M. de Say fait dans 
l'usage, ses heures de récréntiont, d'aller se prome. 
عالت مه‎ sou précepteur dns le: jardin dé l'abbaye 
Saint-Germain-des-Prés. On sait qu'à cette époque 
Fa عار‎ Saint-Germain était ocoupée par les bèné- 
ctins ماعل‎ Pr وو‎ du Saint-Maur, élasse de 
٠ cénabites qui se dis t'spécialument à ذل‎ culture 
des lettés, et صمل‎ Le-nots rappelle tant: de beaux 
monuments élévés en l'honneur de la réligion | 

de la science. Parmi les. 1١ labbay 




















مح بد 2 des‏ صا سبع ا 
pr er rene + 4‏ 
qu'on lui a connu depuis: Dom Berthe‏ 
inspira‏ تمل amitié, et‏ 
M. de Sacy ayant férminé-le euritde pen ds‏ 
classiques, embrassa immédiatement lt carrière‏ 
qu'il devait parcourir avec tant de gloire. fl.com:‏ 
LT de ne hébraïque, appli:‏ ا 
saisis: Sdpabre était une rie boue,‏ 
avait élevé ses énfants dans pcipés de Ja reli.‏ 
la 5 vive. Dei ‘hébm " +mper à ‘passa au‏ ممع 
et l'étbiopiein, 1 sppartinädèt ape‏ 
même souche: et comme les penples qui Jes-gar‏ 
عاتن lèvent jailis descendaient de Sem,‏ 















١ hu nn - Là du Pre nn l 7 7" 00 ايب‎ 
/ 5 71 1 ا‎ |] 


JOURNAL sSUATIQUE 

Quand 201101 ند ا‎ à sde Fe peine 
pprétidie les autfes; pour l'hébreu el: Y'érote, 
M.rde Sucy recut des leçons d'un juif trèsintruit 
qui se trouvait alors à Paris, On raconte que) pour 
مد‎ rendre l'hébreu ‘plus familier, À adopta l'usige 
de lire duns le texte hébraïque les prières de l'ighise 
fjui sont empruntées à à l'Ancien Testament, 1 
7 Auné étude aussi difficilé par elle-même. M. de 
Sacy joiguuit celle de l'italien. de Fespagnel, de 
l'anglais et dé l'allemand. Ge qui prolongeait pour 
lui le temps qui est si court pour غ1‎ comirun:des 
hommes, p'était le genre de vis qu'il menait. La 
| : de Sacy-qui ne s'était pas rémarite, et 
qui éauc: ‘bntrait toutes ses affections sur ses enfants, 
وما‎ avait habituËs à né pas sortir de la maison ma- 
teruelle, On rapporte que M. de Sacy, pour 56 créer 
unbéspéce de société, avait élevé un serin, auquel 
ا‎ appris à prononcer عامس لعب اليمير..‎ italiens. 
آ‎ men بإنات مجو‎ ne se" | 


















ra astt ne fbite ée. “PRÉ le ددم فاق‎ 
défaire des fonctions atcoutumées, si vue: s'affaiblit. 
1 fallut se modérer. M..de Sacy cessa désormais de 
RE البو‎ mais toute + ce jun ressentit des 





homme aussi‏ مدان 8 À étui ip‏ رحس سدع 
lang-‏ أشافمم Saoye‏ عل لالط héurensement dont que‏ 





| الى اوش هويا اك 





place beaucoup. plus Ce ét 
Le temps où s'iccomplissaient les grands travaux des 
Kénnicott, des عل‎ Rossi etc. De toute part on sou- 
mettait à ui cramen critique les manuserits qui 





renferment nos livres saints. On comparait les ma- 
Ress sien A Fi afin de relever les va- 
; on rapprochait le texte hébreu du texte 
ge de Sept on vérifiait si telle Version Sy 
e ou chaldéenne avait été faite sut le grec ou 
vur l'hébreu. Plusieurs recueils périodiques étaient 
consacrés à ce genre de recherches ; dès. صنو‎ 
talisté avait découvert un manuscrit impor- 
tant. à euvoyait une notice du volume à l'un de 
ces recueils, ét le monde savait én était sut-le- 
champ instrait. Le principal recueil de cette espèce 
ait en Allérnigne, et était dirigé par le حت‎ 

lëbre Eichhorn ; il portait le titre de Repertorinm!. 











Un orientaliste allemand passant à Paris, avait 


arqué days mn manuscrit syriaque de la: Biblio. 
Meroyale”, une version syriaque du quatrième 








ee re des Ras, Li la traduction paraissait avoir été 


faite sur la version grecque des S por ( 
et elle était accompagnée des varinntes de pusféurs 
autres versions. ILdevenail important de fixer le ca- 





ractère de cette traduction, non- seulement à cause 


* Le titre entier est Roprtärion for Hibliche und More 
divéhe fitheratur. La récusil se publinit à Léiprig. 
" Ancien fonds, “م‎ 5. 


ns NN PT COST —‏ ".| ان ten.‏ “لين 


07 AOÛT 1858 19 | 
conservé les ن‎ | set les préceptes de Moïse, 
tels qu'il sont far es Je Peutaleuque; minis 
ils rejettent tous les livres qui sont venus après 
Moïse. De plus ils كعباستلةمم رععل ان ونه كم‎ juives له‎ 
dive spoints. Scaliger, à une épôqué où la con- | 1 
traverse entre des catholiqués et les prolestunts À 
était-dans toute sa force, et où de part et d d'autre on 1 
cherchait À retrouver chez les diverses commu. | 








nigns. juives et chrétiennes. la confirmation des 
croyances: qu'on avait : tées eut l'idée Suis 
à. aux Samaritains de عونا‎ à d'E 
© pour connaitre au juste les ris e leur culte et 
mander une. copie de leurs. livres, Les 
. avsieut cours cles En, Lés Samaritsins 1 ‘épondirent 
chacun de leur côté; mais ls réponse n'arriva: qu'a- | 
près la. mort de Scaliger, Plusturd عا‎ père Morin, | | 
dé l'Oratoire, fit une traduction ras des Tes ١ 1 
" lettres, et cette, عو و‎ ubliée bar 

















/ على‎ de Sacy fit uns copie du texte 1 hbreu, qu'ilac 

: pagas d'une nouvelle vetsion ile En 1 

Er so fat publié par Eichhogn?-" 772 

nelép ent de ses études bibliques, étude 

re du ونيد‎ savait rome 

ER Men تراه الما ملاب و22 ب وو‎ 0 . * 
crd;sous le rapport de sa géographie ut de son histoire 

comme sous celui des diverses croyances qui y ont | 1 

١ 

| 

| 

| 

1 











2 ler. le: recugil iatitulé Antiquitates ecclésia omentulis. 
1 سح‎ AU du Hepertorinnt, pe 253 M. | 35 













pris polis ice, La connaiss ice del langue arabe 
1 fut ci acer en effet c'est 2 
lans la ar عر‎ arabe que sont écrits les ouvrages ” 
عر‎ anciens et les plus instructifs sur li iatit 








À de Le Sacs ne pos juni bn où Fu 
| Die Pour Tps ét le persan, il né cessa plus de 
. s'en oceuper le reste عل‎ su vie. RArerarletpe il ® 
acquit dé ces deux langues une connaissance jusque 
Aro pa en Europe. Mais à l'époie: où” 
| M: de Sion KA SE de ces langues, on * 
avait pas les mêmes liés qu'aujourd'hui, fi 
Mer guiont, 5 ant partie تلمع‎ OUVIAgE: hôte, 
qui: avait le plus sbprotontt l'étude de la lungues ء‎ 
st 5 be, était mort quelques Années auparayant, sans >" 
5 عزمككة‎ pu mettre au jour l'ouvrage qui loi faite 
| plus d'honneur!. Les Selniltens père. ét Mes qui : " 
pendi "9 demisitéle avaient jeté de l'éclat sur 
Funiy de Leyde, étañent morts également, ef) '" 
١ Gleurs sécesseuts n'étaient pas en état de continuer " - ر‎ 
cequ'is SRE PACE Pourle persan, les élèves 4 
manquaient de textes corrects un peu étendus sur 
5 lesquels ils. pussent s'exercer. أتمنك نز‎ parmi les 
- pérsonnes qui oultivaient la littérature persane Wil. 
Hiams Jonés en Angleterre, et le baron de Rewicky 


: ds L'édition de ها‎ Chronique d'Abou'lfède, écie crabe, version 
' فطاع‎ où noirs, n'a paru ques 1789 et antdes niivantes. 5 
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ds à -‏ نوفا 


با 


AOÛT 1858. | 8 
fn Alle emagne:; mais l'un ét l'autre s'étaient 
de remplir a خلا #صتوما‎ plus sensible. M. de de Sy 


| eut recours aux conseils de quélques personnes qui 


longtemps séjourné dans Île Levant, La‏ فرك 
éfSonne dont il se louait le plus, das In'suite, était‏ 
un secrétaire-interprète du roi pour les langues‏ 





orientales, تومن‎ Legrand. Bienne prouve mieux ‘ 





a pénurie de secours dont M. de! eut à se 
nue qui sous le-rap- 
port دوجوساملتنام‎ existeentre les premiers ouvra 
publiés parut, et ceux qui out marqué ما‎ fin de 
sa carrière. 

THERE ER de. Sacÿ fût shsotbé far ses 
travaux scientifiques, Dés celteépoque come plis 
tard, لك‎ était parveuu à allier l'ésprif des affhires à La 
cuite des etes ةج مض‎ Mibavait été pourvu d'une 
onsciller li cour dés monniies. 5 
“Le foi, en 1786, «yant Créé une classe de huït 
associés libres. dans:le sein de l'Atadémie dés ins- 
eriptions, M. de Sacy fut comprisau nombre dés huit 
jeux one Aussitôt il s se 5 dela ١ compésition de ses 


















l'origine. de l tér te. TM NEED 
monte SE haute mitiquité; amais par un effet 
dé sa position; éagrnphique, فلك‎ 51 
jours-sans ommunication avéc les tations voisines: 
cest ee qui fait qué les Grecs et jes Romains n'eu 
ont eu qu'une idée hsses confuse. De leur côté 
les Arabes n'ont commencé que lort tard à avoir 
“une littérature. Jusqu'à Mabomet, au vutsièclé de 





# 








4" “hagude 


# 1 
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a 





cherche à fixer l'époque rss son événement ' 


qui tient une grande place dans les, traditions de 
| les c'est la rupture de ludig siens 
Abe rite Hértuss: Cette ruptare quie | 











les plus affreux ones rm 1 


1, عه‎ les les bords 


“tamis des sd Fe | 
di eme port de départ des-nations lis 






| du-peugle de Mshoñiet ; au n° siècle 
do notre ère et À doñne ensuite un tableau des. 
arabes qui se formobrent à la fnite de-l'é- 
tx 40 til كاين كي‎ consacré aux 








graines de 3 littérature arabe. M. de Sac مامه‎ D 


av indiquer los différents goures d'écritume 
paraissent avoir eu jadis cours dans la presqu'ile, 
nilièrement l'écriture dont toutes és nations 
rnsulinnués se ‘servent encore: de mos jours; 0 
هود بد‎ combjon d'essais cette dernière écriture 
ا‎ avant d'arriver عدزمم انض‎ oi cle est aujour- 


5 مد‎ rotuuil de T'AS 64 des Inoéripilôns 1 KLWITI 
"x Nid LE . -- ١ 












+ af صر‎ 


1 AOGDTA858. 123 

hui; ensuite il donne rl des plus: anciens 

monuments de ln littérature arabe monuments LE 
comme je l'ai dit, sonsistent en poésies. 

Ces deux mémoires, quine pérurent que plu de 
vingt aus après leur composition, avec des correc- 
tians el des AUBITHEE tations considérables, ont jeté 
beaucoup de jour sur un sujet qui engénéral n'avait 
éué'qu'effleuré. Néanruoins, tel est A وض‎ dela 
littératuré arabe, champ qui semble s'étendre مسوساء‎ 
jour, que M. de Sacy, en «$o fat oblig) de don 

nérun mémoire supplémentaire, et qu'il y, aupait‏ فى 
mainterant des matériaux sufbsants pour on L'an nd‏ 
im second. .‏ 
L'année “où M. de So rédiges ses “mélboies‏ - 
uw l'ancienne Arabie, Al sé marin. La mêmé année‏ 
seat membre d'ünscomité qui avait été‏ 35 1 
formé dans le sein de l'Académie des i iscriptions, et‏ 
qui était chargé de faire connaitre par une analyse |‏ 
et des extraits plus ou moins étendus, les ou-‏ 
vrages inédits les plus importants do la Bibliothèque‏ 
royale e des autres bibliothèques du royaume. es‏ 
an es | 2 on traits devaient Juise la malin‏ 











5 ايروك م … ليده 0 الى سكس "سس 4 








00 













| Bibliothägos dt rot et: 2 
M. ne Sacs de ETES RUE aies 
arabes et persans. Parmi les morceaux qu'il foursiit 
heette époque au recueil des Notices, jé mie con. 
tenterai de citer un extrait de quelques biographies 


À Nouveau recucit de l'Acalémio dis | متعفا , موا قوت‎ À. 





1 JOURNAL ASIATIQUE. 
de poëtes pérsans!, et l'analyse عل‎ quatre ouvrages 
be re à la conquête du Yémen ou Arabie 
suceuse, par les Othomans, nu séitième siècle de 
notée bre*, Pour l'occupation du Yémen par les 
Olhomans, ce qui avait inspiré au | gouvernement 
tu idée d'envahir une contrée si éloignée du 
siège de l'empire, ce furent les vastés conquêtes 
 fuités par les Portugais à cette époque, et la crainte 
| qué.ce pouple audacieux ne tentät de subjuguer 16 
berceau de la religion. musulmane."Les ouvrages 
aysés عدم‎ M. de Sacy donnent nne idée exacte 
des. rénements qui. eurent liou.alprs eu Arabie, ل‎ 
parail que M. dé Sacy avait d'abord eu l'intention 
CD ces relations en entier; car on.a trouvé 
papiets mûnuscrits une traduction com- 
plète de. ces ملسيو‎ relations. 
Ce fur peu de temps après que M. de وت‎ entre- 
Le la Era de pes beaux mémoires mad: 



















latres. | vienne SA مسد وام‎ 
ء:‎ re 7 
Cersont les bus-reliefs situés سس اعسوع)‎ distance de 
érsépolis, au diou appelé vulgairement Nacschi. 
Router. Ces. basreliels, outre deux genres d'ins. 
tions eu -câractères inconnus qui les hccom- 
papsent, ot. l'avantage d'offrir des inscriptions 
SFÉCITUES À la renaissance des arts et des lettres, 
orsque HOrient” COMMENCER : À être exploré sous 
1 | Tone EN du meudil, بلا ؟ ب‎ 











دا ا ال ةا Fev‏ 3" 


د 6 | 6 







uns send dinléohe‏ سدم قوت 
ds travaux de notre confère‏ 
aq jeté ia ire” umière :‏ 


bris es 0 à وق‎ Pan 
M. de Sauy s'y prit dela même ليت‎ pour ex- 
pes autres inscriptions du méme gente qui 
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lait à Mdle Sacy. PP me) عد اه‎ ces sou- 
veairs étaient halancés par ceux que. lui laissait جل‎ 
régime impérial, Les opinions de M. de Siey étaient 
sincüres, et tous eeux qui l'ont vu de près ب‎ pouvemi 
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L'état de prospérité dans lequel se tronyént 
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Si l'on ,اتسماأعصلة‎ avée les docteurs musulmans, 
que Nähit représente le fils d'Ismaël : mais je n'en 
vois pas la néoessité, et jaime mieux supposer que 
Näbit est un des ancôtres du roi qui parle. Les 
fragments de poëme sont nos véritables archives, 
ét j'aime mieux les supposer d'accord qu Ya cher- 
cher à les concilier avec une prose inventée (as 
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Aror, fil x Louhhayy, invita les Arabes au culte 
de ces deux pierres (au statues), leur disant : « Ces 
{ndeux pierres n'ont été érigées en ce lieu que parce 
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ou simplement la. forme d'un autel? C'étaient peut- 
être deux statues, chacune évec un piédestal ser: 
vant d'autel. — La: tradition dit qu'icuf et Nüïlah 
farent changés en pièrres, rien de plus. Or le مالس‎ 
des pierres brutes عنمن‎ si bien éaibli en Arabie, 
que nous en voyons encore une trace manifeste 
dans Le profonde vénération des musulmans pour 
ذا‎ pierre noire fixée à l'un des angles ماعل‎ Kabah!. 
Eee eee me parait difficile à décider, ] 


Lei arrateur revient À l'histoire de 7 
et ملاعل‎ chute de la monarchie djourhoumide. | 
“Lors donc, ditil, que les rev cp uren 











« multipliées à حا‎ Mecque, le prin qui régnait en 





a 06. 74 Moudäd, fils d'Avar. ! fs de Hbär 
u fils de Moudàd, c'est-à-dire l'arrière arrière-petit-fls du 
u-père d'Ismaël [suivant la adition a crypl 
«par laquelle nous avous débuté}, harang 
«termes Je peuple qu'il انعد انان‎ AE di 


1 J'ai er 1 ni la picre Le 
jeune esclave 1 23 La 2 sun RES 








RER 


is ل‎ ne font ارمس‎ NT | 
Sand poditeuremant, FM “7 Fr 
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: دامس نا‎ en pri rose da prévirication; 
“ car Je-prévaricateur ne dure point. تعس سوق‎ 
euh وام‎ advint sus Amualécites du temps 
L tie تر‎ 1 terri Giatse sacré]: ils. he 
res} 0 mn po ce qui sir saints aussi Li dis- 
corde entra-t-elle dans leur comp. tant qu'à La fin 
MM s pères devinrent és plus forts el les chässèrent 
udenotre pays. Après مام‎ Dieu des dispersa dans 
وي‎ Ne vidles done point les lois du terri 














int que dois s'aurez arr in Fes 
| de visiter celte maison, votre forteresse et votre 
زا‎ ile, un asile où l'oiseau même est en sûreté; 
ii tel point que vous n'OSerCs plas mettré les 
‘epiet s sur le territoire sauié qui l'envie one 
4 Et qui mous en bé re) d'ail an Deus: 
اذ"‎ oué Midjdi; ne EU. "pis 
ch tribu َك‎ plus rich, la | ep », a plus 


qué je Vois‏ نب +45 7 حم مداه ص مان 














و0100 


اكاك را باو7لك2 لظ 


| ACOT 15584 27 
_mansonce, répartit -Moudâd, ce que vous «lites 
«maintenant aura cessé d'étre vrai. Vous aves vu 


nides yeux de l'esprit} com pe trait les 


de Amalécites Du 4 
Le narrateur continus RS dia tradition rap 
« porte que les Amatécites ayant violé Les priviléges 
“du territoire sacré, Dieu’ tout-puissai 
«contre eux:des fourmis de كنا بو ها‎ “petite ع‎ 
« تسوت [لتصمد]‎ des forctrent à évacuer ها‎ 
Ensuite Dieu leur envoya la sécheresse et es 
“mine, leur montrant 4 J'horion des: | 
« verdoyonts. Ils marchent sans cesse vers cés قم‎ 
diurages et les voyaient devant eux sans pouvoir 
“jamais les- aiteindre; * poussés, par. la: sécheresse ' 
“qui était toujours à léurs trousses, Dieu ورا ها‎ 
“mens ainsi jusqu'à leur terre natale: où لل‎ leur 







ten gras Fe rpg vec] | 


prermibrement pere que le narrateur TEE 
ment s'il avait van parler de ce phénombne; deusiämement parer 


ET PT OS SE À >, | 
vr 1 5 9 
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_dunmheti du cd : ur S'en اكلا‎ es Dom bre. 





4€ Pape + une fa 0 Fonds 










ue de dut e | 
as ere ne Ars 


Ceres ri TE بل اعللة‎ 


3 
ا 


Rs LL |‏ ا با”#77اكك ا اام 
١‏ حتت ET‏ د 


: 0ه‎ 1654. cn) 
52 0 de Chad, fils بعل‎ Nabt, fils de Makik, fisde 
| "Playa. fils de Kahlän. fils de Sabé, fils de Yasclh- 
djoub,, fils-de Yaroub, fils de Chohhtän, 
orsqu'elles lurent près de ln Mecque, Taokals 
leu dit: «J'en ; jure par mes propres parules, et 
“nul autre que le sage des sages, le scigneur de 
“tous les peuples, des Arabes et des Barbures, ne 
ai ces , m= e peuple Jui dit; w Qu'y 
ua-t-il dé nouveau, Taseah = تو‎ ani 
| proie le mètre radjaxs 0 












+ parie et réduits À en cher 
«une autre, nous n'avons point encore trouvé de 
“canton dont les habitants aient consenti à se serrer 


Dre عدم‎ Ppur nous faire place et à nous doré 


el 8 eq rt de hi inable prértin 

de nous donner اما‎ fax degria entre Moravels san, 

je ci que le mile néslogisie du ننسو‎ 37 

home, , saurait pas pu fournir un degré de عفار‎ que à 

l'Aghdaiyr. Mis le Sad den Arabe te nt que car 

dpt CS à 1 pres ot‏ تلو , عاداتظ ها 

Le Monet Meet نه لس لامي‎ sure 

lui et Mouceyckiya, — Maintenssl لان‎ csiniemhent les 

= die al filiation continue: Cest te que دهاز‎ «; 
Er ". 1 si 
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lun Dora sens “a. 


D LEE Es 





qu a nd ms an je passe SRE tous ane 
“ Me EMEA attendant le retour des messagers 
dié Cp ER à le nordet بأد لين"‎ 


ex de 





7 1 كا 0 الاك 


Le 


an era Er Aloe, end vOtEs 


T7 es‏ الك اي 
cd. ou :‏ = سنا ١9‏ ٠س‏ 
bonnes le |‏ اليد خا D‏ 
but D | É L.‏ 


ai 
1 AOUT 1856 

l'aurex que pare notre. عي‎ nn 
sfcres ' tr se» 
= ae ue Joie pres بج م ضيب‎ 
١ vase Si vou لك‎ 0 : L 
"par la. 4 re me 1 itrai ave 
à Suis Ÿ 1 die eur, 
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3 + Ce désir de revoir la Mecque شف‎ patrie, 
2 ois son . ayant été informé de la 
| éo aux Ismai ites . il députa un 





EE un pete. et, en dernier di 
dé خا‎ guerre À liquelle لذ‎ savait po اعد‎ pr 
- Kbouräah, la tribu victorieuse, refusa 
dre et à lui et à sa famille, 
pee ei Hu es, l'entrée du 
| sacré. —Amr, Mr sé ‘le mou- 







Te Ac hameaux FL au 
roi, exilé, 0 0 désir, naturel à ess ani 
Kb où ils avaient aocouttin 

mise ب‎ ri 












0-0 ent la À 0 
044 ليوا‎ sur le atout À bou-Ckoubaÿs, 5 
nperçnt ss amet dns vale de Là Méèque, 
mais , ‘n'osant y descendre, il eut le chagrin 


voir Égorger el‘manger. Dérnbique dans sa. famille. 


il ae ‘les vers suivants [fragment — rev À 


ET دما 1" اب‎ tr لاله‎ 7 
- Gouune sl y eût point eu d'habitants Hureux وأ‎ 6 
001 0 Hs a MAT CIE + 


eu un Mecque le ca عله‎ nocturnes ! 







ü lieu d ا‎ Sa mon Seigneur (Pia sous 0 
بالوج عرد‎ étrangère où l'on ب هل لمعا‎ hurle. 

É du homp, où l'ennemi mous menace nuit D 
hi oùri ce ERA en L'homme exempl soucis 
مد مضا‎ que moi je veille en p résence ماعل‎ 
Au Bou dE oies Go ma maintéant. pour. vis- 
متخن‎ des figures odieuses, 00 se 

have. D ا‎ one 


se retrbrent dans ke Yan ce qui 5 confo 


x nc تاتس‎ rapportée ar Schutes.}  :" 












OU 1e, Mru0S pas‏ ان nu us Gi‏ نينا 
Dane IL Les sun‏ ا وميد فلات RE‏ 
de Nabit. c'est à nous qu'il sppactiont de:faire tourner Les‏ 
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وه‎ et notre noblesse n'est pas 





me La mo 4 TA 3 css CR 





ee im 9 031021143 Que me vaudiont 
| 1 17 
بع ره‎ ge 3 sauverant-alles d'un seul 


Ca que Vous be. ANAL fie ui le ins OS 
cl. et ce que nous-sommes aujourd'hui, vous le de- 
RAM جار عابنا‎ à انعد مويك‎ 





ET 7 يي — ”7ب‎ ——— di nr “mil —— RE — 


401011858 26, 
tank mous fümes Les rois des nahous, ان‎ Avant 

vous mous habitions le territoire pois ود‎ pe 
hôtes etles maitres. 12 4 

Suivant rue que roi fait FA < 57 

bdaluri: ,؛‎ fils d'Imrûn ae" AH د‎ 














Core 0‏ ا 3 d de‏ ديدم 
ainsi un incident le de son voyage: + ١‏ 
perdimes la route.et fûmes surpris pur la‏ 
«sil Je dis 1 mes :compagnons : Ma chamelle me #‏ 
résisté" et he Vent pas Mer dtje Ja pobsse? si je FE,‏ 
lu laissais aller pour voir où elle nous mènera?‏ 
«À. la Lg heure, me répondit-an, — Nous‏ 
daissätmes 4 donc uiénier par rt chämelle qui ;‏ 
كوس يزه إم مومه “conduisit à. un puits lies‏ 
٠ vaïeut des net en Nous dérmandär 1)‏ 
“et l'accès des eaux nous fut -secordé: Quand‏ 
















«à ous et nous dit: À quelle | 1partenez 
Eee ١ À Ckouraysch. L'homme 
"368 pas et alla au pied d'un “arbre situé près “du 
“puits. Là il eut و‎ Le | | 
«un jiersonnagé FR: THE puis il rain Fe nous | 
“et nons dit; Qui de vous veut venir avec moi 1 
jusque lt, ال‎ pas? — Sur cette Invitation 

“me détächai de 5 binde a mi jo à 7 
" de Y'arbre, où j'aperçus Copé un. nid SUSFACLEG TE 















ms +: ضح‎ 
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inches." Mon goide, s'étant arrêté, eriu 

«0 péreL Alors je vis un vieillard décrépit sortir 

“du nid une tête. brantante.— De quello tribu cs- 

démanda le vieilird. — De Ckouraysch.‏ عم تين ؛ 

quelle branche? Des Banoû-Makhsotn. 

«De quelle famillen— Je suis, lui répondis-je, 
AbouSalamah, fils d'Abdalaçad, fils de Hal, 

«fs d'Abdallüh fils d'Aror, fs dé Mükbrotm: fils 

de Yackzhiah. — Halte-la, me dit le vetlard: 

à Yackzhah et moi sommes du même âges Sais-tir 

*qua est l'auteur dé ces vers si connus : 


لل nf eh proton hate hour‏ ا 











لقنا 





| ke ا‎ =-6 08 ais me dit-il; 2 je suis Amr, 
« fils de. Hhürith, fils de Moudäd le Djouroumide. 
Saistu pourquoi Adjyäd fut ainsi nommé 
«Adjyäd?— Non. — Parce que le sang y coulà par 
NA biddimä ( se pa Bb 
KE mit -Ckouay 155 عه 1ح لم ا‎ 
« À cause du cliquetis qué freut entendre nos ar- 
d'uvus nous rm de 











qu'il est de notre der | 
sain péur en rer fustoriquement lat le تامهم‎ possible. — 
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lai déjà fait observer que Chatodnd est un nom 


نا ES IUT‏ ا 1ه Creturi, nd‏ وا 


remarquable que مدنا‎ de Samaydi, roi des Ckatoûridés , 
et tout à la fois arabeiet biblique عقة‎ Schemds et 16 nous 
d'un des enfants de Güland, أن‎ Schamoyis se trouve dus 
un fragment de poésie arabe. Mais, pour Chatodrà, لمعت‎ an 
vain qu'on le chercherait dans les monuments de la littéra- 
عمسا‎ dont je m'occupe, c'est-à-dire de la littérature paienne , 
où même dans le Ssahhdhh de Djawhariyy. La tribu de Che 
عنما‎ n'est point du nombre de celles dont les génénlogistes 
du ممعملا‎ où de Moudar ont fait mention: RE So GR 
ceux du Yaman remontent fort haut, puisqu'ils 
Sabl, qui est bien certainement le Schebà de هل‎ Eté و‎ 
Mais, me dires-vous, ce n'esl point dans les génés 
dont هل‎ souvenir s s'était conservé au temps de Mahomet لسن‎ 
faut chercher les noms bibliques; car, de l'aveu même des 








Arabes, ces généslogies n'ont aucüne certitude au delà du 


vingtième aïeul de Mahomet pour ce qui concerne les Arabes 
moslarides نه‎ mandiides; et quant aux Yamanités , Quoi 
qu'ils remontent fort hit, leurs généulogies offrent d'in 
menses lacutes, Interroges plutôt les docteurs qui vois ont 
C'est 66 que je fais; mais je vous avoue que j'ai peur de foi 
à la plopart de ces traditions. Je crains qu'elles n'aient été 
furgées no commencement de l'islunisme pour rattacher à 
la Bible l'histoire ancienne de l'Arabie, 

Ce que ri sr là Ki de Souxodi. c'e des 
Ari PR Mahomet, avaient ee 








des qui | 
mere Em. 
Diourhouro, Wahèr, متم ةط‎ 

00 sont leurscorrespondants Fe PS 
* tout cela que Amlick qui saute aux yeux; c'est biu le mot 
hébreu dont:nous avons fait los Amaléeites. Avec tx peu de 
2208 Letoschun et Leoummim, deux enfants عل‎ 





الك وا يي dd‏ ااي dort‏ 


à _ JOUET? see‏ ا 










جد للعو me‏ 7 صا 
fm te‏ سيا د ديك بت 

RE ده‎ 
sr pe er: مامد وستعور ويا‎ 





En de لقي عولط‎ he Ha Mod. 


Lis 2 L 1 : a ve 





ps | Nr a identifié avec le ab de 








dite both à je l'uw "1 de vi Fa à 
jui lets ave Ta لعجت عر‎ IDR A ES mot est 
لاون‎ lé طبمعميسنيق‎ de Piolémée. mains, J'article 
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mn Ernie | 219 
ندا مان‎ avec  Éëber, ot leur 





Joctéa }, érides ad MF du chapitre x de ls Genèse, 
ادجم و شا‎ assez remarquables, Je n'ai plus en 
ce moment le toxte d'Ebn-Abd-rabboul sons les voix Je me 
rappelle seulement d'une manière très-distinote dre 
8 لس يم‎ Djourhoum. يه فت اأاوقب»‎ 
md دري‎ A عه‎ rénéalugies 
LAS este clans x venel 7 0t فلاف‎ du ce 
رهد وجنام‎ verset 3. Schobé où -Sabl représente Je sud de 
l'Arabie, et Dedän lo nord. Autrufois, comme à présent, il 
devait y avoir un mot pour le Yamair on la population civi- 
liséé du, midi,-et un mot pour ln population errante du 
désert, parce que ces doux grandes divisions Hennént مذ‎ 
عتمم‎ méme dis sol et de ses productions. Depuis long 
on غم هو‎ abusivemont du mot 2-5 pour 
ساف تن عع مما‎ nerd'du Yamon, ei lon dit Le due 
le Yamun comme سو‎ disait autrefois Sabà et Denân : وغ ؛‎ Fous 
saver qu'il ا‎ pas de mot arabe correspondant au mot 
| tab, Chr races عه‎ Mont sudoécdées dans lé 
Hhidjée, le Nadjd, etc. A laquelle de ces races y 1 
dénomination مل‎ Dedän ? Je suppose que v'est à 











dernière 
ou celle des Arabes monstarilus. déscendalent tous de 
علا عليه‎ d'Omiad: Oadd, et ol 


ها ميد ل وديم + som t'les‏ 






par Aboulfédia , Dur. qua le Hs‏ ما 
dir , etait frère de: Yaronh, fs de me QUE régn var‏ 
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Mais | ap pp لمعه‎ 
dem, a en à ii mn LR 07 be 0001 
647 بدي‎ sx 
. Ainsi que je vous Lai dit, In Abd-rabbooh:00l'atieur 
qu a ani, identifie le Hodôrim de la Bible avec le Diour- 
houm des Arabes. À lui permis. Quant à Amülééck, qui 
re Sigure point pari les noms bibliques que j'ai سا امك‎ 
Génège le cousidére sous deux paints de vue نا‎ dif- 
léreuts:—0où comme un rejeton d'Esuñ, où comme un 
pla de la Lauie aatiquité el qui existait dus 
PAS LS DR he race 
Pour compléter cotte rtivue. je’ devrais transerire ici la listo 
كيل‎ crsfant d'Esaüs muis j'aime nrieux vou renvoyer an 
xuxvi فل‎ la Genèse, où je nb crois pas que vous 
troisrien les, noms antiq .لل لق‎ Thamoäd, Djadis, Mjour- 
heu, Wabär ot Djdcim, —à moins qu'Ad ne: الاك اتش‎ 
fenune d'Ésaû ; mpis je puis vous certifier que les Arabes 
n'ou| jamais considéré Ad comme uoe femme 
Ainsi les noms lex plus fsmeux de l'antique Arbie, Ad 
اس , اسه‎ si souven fun dans l'Alcoran , 
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+ Ms les : rame dans le dictionnaire de Gesenius.— 
port: à croire { El ou Téémi ési 







ni hir-(Gathét}. ne se trouve point dâns le 
este + ge rent ant إلا‎ se trouve 





* tn em d'Awd, ا‎ dans sat 


ue p | naser curieux que je Consigne ا‎ 
عدج سج دار‎ one d'en à Mood Me مسا‎ 


Bakr-ibn-Wüil reodaient un culle; يمح‎ Sur, écrit de ln 
même manière que ول‎ Setr de la Bible, ait une idole par- 





alière aux Anumal. Je ne crois pus que Pococke ait عناوم‎ 





de ces deux divinités. Or. sejon In Bible, Seir n'est pas si- 


lement Le nm d'une contrée montagnense. c'est aussi عا‎ 


d'un chef horrées père de plusieurs. tribus (Genvee,‏ مد 
en et de même de css en hébreu‏ .)20 ,دود chape‏ 
(Us):.c'esi tout à Ta fois un nom de pays ét un nom‏ ترك 
انقلا d'homme dans In Genèse. En arabe, c'est celui d'une‏ 
ا de à À socle‏ 

ماوكا بي عر | | 











١ cle 1 
#4 م‎ D 
1 EST وكصب بل‎ 
| ur us Lee aie ment outre d'And À F 
ap oi » ea 2-5 a 
3 Lx اسعيسم مو للم‎ Diet. Cas dun 
Lits sprésenterientils les deux personnages 
onés en ps À 5 


hi 4 1 (Esenastor ul prete rende 
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MIEL | 





ER 
+ y CE | [EE ‘+ . 


_ NOU ELLES ET tan GES. 








« انالا‎ 
+ : م‎ y La a LL. En 9 
أ‎  | SOCIÉTÉ, ASIATIC Re as 
re" D / يها‎ ّ V4 , خم‎ = ss PF 


HET ve Sr dej "1 ii vs 


we 


men H 


bain ant téué 8e ME GP: Melville. par Taqüelle il in 
soute que le Cr En roc Ge Cu M'A Tdi 









a'hién لانم‎ donier Terres néons À qu In 
dl do for par دا‎ St à NE ]1- 15 on, Puf sait 
عمل ياكس‎ Ping + #0 00 MP Tee En 


PO Heure Hotte de Me J'Prinisépte par ش. لام‎ 
nil” chbeil' Les rare dw pit Tr ae 





ne 
وفع‎ qui remercie Le couseil dé l'envoi dé ها‎ 

arabe d'Abulféda , ét cles Élbanest, ها عل‎ bare pu 

a qui adreae ls trois premiers maméres du Jour ri 

ER PEER 07 

membre annonce que le socrélaire de la Soëïété de 

fs 0 dé 1 بنك 6ف مانام‎ mt rdv" ف‎ 












es لمعا اح‎ ra la He 
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à pop de da come mem ren ALERT 
NE 0 ا‎ ot demande اله‎ 


١ اعد ع1‎ Hoi soit adjointe à 5 ‘effet de نورك‎ 
not Le lu biblicthèqne اها‎ de déterminer, s'il 0 
non élordte dans lequel devront dtre chassis les 

Gvres qui ln cbmposent. Le conseil adloptatit cette 
Gon, nomm M. Non Re Re Brnouf be d 


à faire. = cree Et livres actuellement prités‏ ا 
مزلي وروي اتات ايف سود :د 1 













formenent Por Bot VU M: 
et de. lu semis dre RE Qi dépouille 
ment du scrutin donne de résulint suivant: MM Landresse , 
& de Lagrange, Heinaud . Mobl نه‎ Eugène Burnouf, en صضه‎ 
» le membres dont les noms précédent son rior- 
és metubres de ها‎ commission du IGN FRE Linie 
. 1838-1839. 

Le conseil procède ensuite au renouvellement de 3 اتات‎ 
mission des impressions de دل‎ Société. Celle commission «st 
2 سمس عدو ولا ووو‎ 11101 G. de Lagrange et 





| NT le chevalier de-Paravey communique au conseil tn 
mémoire de M. ls comie de Sorgo ayant عنقم‎ titre , Olser- 
vationr sur des 0 les lüridratures et Les nations ,كلد‎ ser: 
vant de préan nu le du poëme dlyrion-ouman, M. le 
come de Sorgo reçoit les remerciments du donséil pour 
cetie communication , عه لذي‎ pds de عايض‎ “com 
some ب‎ à ©" 


nm 






On annonce que le lieutenant Lüch à recueilli fes .دعوم‎ 
bulaires étendus des dialectes Balbichi ام‎ Bardhour. 





لا | 
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M. W. Ha متكي‎ sine دك‎ gouvernement de 
Bombay, vient de publier عمد‎ grammaire du dialecte sindhi. 
M. Wailen n'a jamais visité lé pays de Sivdh; sais لذ‎ n 
emprunté iqus ses secours i dés hommes de ce pays qui, 





2 ces vingt où treute dernibres aunbes, Eee de 


لهمت Us’‏ ما ا DRE‏ | 
ا عله هتس partie grammalicale‏ هل انم نين 











+ 
, Connu par son excel 


publier, À Lo f‏ عل vient‏ مدا به 








> d'un commentaire étendu. L'ouvrage entier for- 
mera 3 vol. in$* رح عي بم مد ع ل‎ 


"© #1! 





Li 
= a |A 
5 ف‎ de | 
te ! 
١ ص‎ 
- A, when, y pe LA هذا‎ AE 
# الى‎ 3 | pu + 4 مس‎ 4-0 F 


cahier d'ane nouvelle traduction des | 7 








| 2 سوست‎ 
la 4 ae 2e ١ ا‎ 


١ 
ىه‎ D À 


QUATR ÈME LETTRE 


"Sur l'histoire dés Arabes avant Fine 1 


par Fulgenée Fheexrr à +" 2 
or: Fin. } ١ 
١ و — 23 عفي4ةةةتسغب7ب‎ "La = | 


TRADITION AETATITE ا‎ MOUDA D. fui Haba, 
fe RÔT DE LA HRLQUE- 


TUE (Se ot ts } sé 


Je reviens pe Le cine ES 





Je pasas hu observations ms ol: 
1 vieillard dis er A 5 رط اعم ماله‎ as 


F1. 
1 








هبيه 


1 , فلن‎ de Mouilil À Admitriimènt لا‎ né s'agit prit 5 ici 
du roi Diet معطي‎ cute détromination lui ron- 
Nous pr dune que c'est son potit-fils; car 

Mour 3 M comme son bissieul. Or ce‏ اندر لال انان" 
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| | tot انوع انه‎ dus 
dm > 1 du. vieillard fut douce 
“de ‘monarchie Fr auéantié deux cent 
: كبحا امقيس‎ moins: et trois cents ans ai plus svant 
20 Fislumisme. Le commencemen ) dé Vislamisme date de lan 

"' .( ور‎ ou Garde l'ère SE FPE Ainsi, d'après cette tradi- 

djourboumadis ris lin vers 16 com‏ متك قفص la‏ , م ا 
événement‏ ينه plice‏ بقل nee av siéclé. M: de‏ 
mimengement du nr | mais je ne puis pas diseuter cette‏ 
D pe sn es jen eme de 3 iustre‏ 


Re l'ardcle de l'Aghéniyy que vons سوير‎ de lire, Quih- 

fr fils de Shdj, raco racoulé عفن‎ at long l'histoire des deux 

idoles كفب[‎ et Nilalh. & l'on en-ercit une tradition que j له‎ 

mucontrés dons un ancien manuscril sue les pridrités de 

me on sn ft pepe le PÈT hète ne اذ‎ 

Et Vote du prop 

italib, grand-pôr 15 di Map; ayant retrouvé 

“he D de Lame était 0 dupuis des: ribcles et 

dont on ne connaissait plus lle eut buse à à 
souffrir de In nt des gens فل‎ na tribu , let CON 

١ DU ا‎ la mondes csenter 

‘ ع م‎ celui 1 وق‎ Zune 
















HE 












garni F4, Reich ag ul ae au liragi Li 
Me dix Bichon dus عسي با‎ de peau}, les. by 
زم 1م لذبب م ل / يجيه م‎ Te JA شرم عع‎ : 
cr مد ما من لسع‎ 


| 30 passe da l'Écclésiaste, امك‎ cheb A «Tag meule mit 


١» مونعى‎ , incertitande.s, La conéguénce immédiats de ce prindipe, 
c'en. que, poor connaître l'âvabir, il fau consul 


Ro 









hainesux de l'autre, باضخ‎ choisira par دل‎ 





2220 انر ويك 






Aéche qi‏ مل Or‏ .لممفمرا tue‏ رس 
d'Aét-allal (le père de Mahomet},‏ سوق 
le mine fl‏ اسن ls qu' atialils‏ 










lab por Le Yet ap بح‎ Sul rie . 
otre لوا‎ a Näslab يا‎ 100 5 2 

: كم‎ r, étident 9.08 idoen prés des 

Choursyschidés svaient coutume. d'égorgor leurs‏ ب 


prèt. a‏ طنامسومسلسلطة lorqu'elle virent‏ ا 
voit ei dit» Pu‏ لماجا ل D‏ 
souffrirons point que tu répandes Le sang‏ من nés‏ 1 
Ju sybitle- du‏ ب 1 «de pero avant d'avoir‏ 

+ Hhidjhx : si ous Le laissons faire, to exe fera Ant € 
crifiéés humains € م‎ dans ما‎ moude. Va 
“does consoler هل‎ sybie eur be ment do ton fils: var, 
٠ dussionsaous le racheter فل‎ tons nos biens, noas lé ra- 
«chèterans. » 

Abd-almonttalib se trétver Htayhillé” dant Je désett = 
ا‎ vous le prix du برض‎ ? Jui demandu- elle — 
Dix chaméaux, 6 Abd-alinouttlib. —Hetourne à ln 

1 Fear sans (eue 
















Die unes d'Abd-allah, et tn € 5-5 
à sa place. Par 6 moyen eur 





| k fa | د ل‎ 2 ee | 
xtalmonttatih rélmurtia aussitôt à la Méique et ft ve 
qe Lie TE eur ma le Hot es de 
vs NT Ni TT 


| SN arte: ais ع‎ Honbal , — eco 


CU eque lei Arabes كمه‎ Qt - + 


re 


4 à 


jé À 
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tomber sur son fils jusqu'à ce que le nombre des LAN 
نا‎ porté h cent, Li pe reel 















Non. ge ie pu ue és 
M CORRE eos ie io me سد‎ 
les chameaux. ولا‎ furent en conséquence immolés, 1 leurs 





éorps Hiviés aux honimes et aux bètés, 





Cinq ans aprèr cet incilent naquit le prophét de Creil 
امه اناو كيه‎ arf hrs < dé Dieu 9 pe 


L'ATT - اك‎ . = de كان‎ a 
me 8 TL Ve # 1 


mu 1 = | Lg Er‏ ا 
bILONT‏ , آل Au LA | ١‏ 

axe LS aviser mr‏ د sur‏ ”ما 
s) | s à LIEN [LP LE 7‏ 1 !الا | 4 1 


| | : . نسم‎ journée dd علا ا تب نفلاك‎ À 
TP ١ الم !| ,م‎ tx 
lon Abou-Qubs da, eau les 
. d'ents re les ner) la ie 










i'Au joe dhar Le 1e D LR ne 


he ge ent; fort 
300 Se ia 
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al Later + pa موري‎ pe speut 
cho LE Tue Don ue SL 


lraient de plus Srremé- 
dune over le Joss (le 












aux princes 1 dépendante) باقلا‎ Es d'Amr, sur. 
nonrmé Akil- almourär de La tribu عل‎ Kindah !. 

| ريخا‎ vint donc prendre possession 
2 son à gouvernement où de son royaumé À Batn- 
Ackil. Il me الام"‎ este la téte des: Bakrides. 
contre Re re de Ihirah, 








et ensuite contre 
a tout ré'qu'ils 


hic 0 us ect Le vd 







SEPTEMBRE (858 es 

(Cest le narrateur lui-toûre qui donne lu phraséos 
logé antique et son explication.) ١ 11 110 
عليه‎ déitx fils; Scharhh bit et Salareoh, n'avait 
pu steéundér sur le porté du pouvoir, conviurentt 
de vider leur différend duns une bataille ét se 0 







vous à 7وظلشنامك1‎ 3:1 
hi كن هن‎ "١ | 0 1 la tête de Dabbah et 
Aie laitihes- los qui “portaient le nom 

eRih at: Avril 'éient. ae pes 
hariyy, es cinq familles de Dabbah, :رهلا"‎ Ouk 
Tayu et Adiyy. (Selon Fa roûzähädive, Qu 












qu 1 Banoû-Yarboù de Tin En‏ مده 

ir‏ ]1 معدي de‏ آرت = dé Bakr/fba-WAile‏ نلف 
Juttral avec es tribuédé Taghlibiiue‏ 
عد حي داعب ا pren 7h 1 1 Ji‏ 










de: La branche de Métik-ibt-Hhanzhuiluh Cés dés. 
ins diet coma par 0 ا‎ de اا‎ 
djâsehi. هه‎ Lille D gti سام ادا‎ Lg din 





rer ES lag fe” 


le nom de ds nourrice Lg | is d'A 








ment re nd ع1‎ pour = de règne. de 









arri ds le Et كنا‎ 


Et à fort an DE PASS de RS‏ بجع 
cer ndant nous voyons déjà Îe-tribu de Bakr‏ | 
le un feamp et celle de Taghlib,dunis le camp‏ | 
ممم عل ‘opposé ٠11 est donc probable que l'inünitié‏ 
deusitribus datait déjà de loin quand la guerre de‏ 
Bagots éclita, ce qui est confirmé par | PR‏ 
xation d'Abou-Oubaydah,]‏ 


00 Saf- 


Rhhs-qui fut ainsi صم‎ Saÿfähh (Hess d pile 
qu'il ouvrit les outres de ses cavaliers et en répan- 
dit lé contenu en leur disant : u Allez boire à la 





neitetne:.dé Kouläb.r عل كا‎ fait ils y arrivèrent 


bp ee position auprès du puits, 
vu-Qubaydah fit observer en cet endroit que 
pas Taghlibides. 4 | 
نيلت‎ ist deux armées furenten présence 
l'engage mmenta et les troupes do Salt 

















tos ba t le و‎ cu firent un. grand 


arnage. Abôu-Hhonassh charges Scharahhbil et le 
sarah NAT AP ARRET 


1 2 l'idée له‎ 





aus de la قدا‎ pores. de 


L 7 








si 








nos cn ue 





: 1 حت‎ ï cui qui l'a tué. » 
uit dé ces circonstances, Abou-Hhanasel 
com rit destinteu ions de. Salamal el. s'énfait au 








pige cs message à اعمط ةله‎ a qui 3 re L-. 







+ ده‎ ne Ten EU ping Cortes 
be 2 (tp Ne 
1 4 52 HS eye 31 TA 


pr RE dans toute T'hisioire dont a 
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| Sr “+ 2" va Th à 
















fe 5 رماع نهد ردي ل‎ 
A | = ani'cubmen tenait Tobhau Dre 0 
PONT ال‎ | mi, lie 


As LU de, بايا ممم عاشي‎ que 
ا‎ Of كلما روط‎ dans Îo د‎ l'on 
re ue 1 1 . : 1 1 s Le 


SES كردن‎ or st a ef Tube à 
بق مدع سن كهلان وان‎ 3 ut s اين كد عزيا مر‎ 

















ennemis. jen ape Sa pÜr 2 pad ta 
excellent mannserit du : Sad ممشار‎ DE étre مد‎ 
cinquanté atis Ment TN notssaucé not, رن‎ complant 
les générations dé" Mac اروم‎ de UE par de 
Selon Nouwayr PR PS a 
سما‎ et D EE Sp Me M et 
el والتمتمط‎ de كل‎ basis, Ce qu'il'y a de certain, c'est 
"Ke ti SA سناكم‎ des rois 
ls 2- "ع كر‎ 












4 ; | ىن‎ 8 
0 كك | د‎ LL à LE l | ابلا‎ Ÿ 


| Aie de من تسوك وهو‎ en 


١ ILES 1 ‘A te" 


- Suivant dire «rodition: qui te 5 Los ب‎ 


1 لماز‎ Dei fils d'Assim, se mit. un-jour en 


vA di eme PS PTE A 





fils Ans pré de ‘Kab, Fa de. Sade fl de per 
Manûli, dis ا‎ | C'étaient. «tes descendants 

+ ألم لقت‎ , de زتلمظ‎ et d'Oubayd. tous trois ls de 
dit Else. Kab, fils عل‎ Sad; io." Aves. lui 








fils de Kaïb, fils de Sad, etc. 00 
ubés déux bandés combi ظ‎ nquer ls 
tiburde Bakribn-W ik, Sade br Nibädÿ et 
Thhyiaho eux voisis l'onde l'autre, قبل‎ Banou- 











KP 27 de ah de ie A | 
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ne” 


ع 








a avec les Lahèe 






| Laposition ds Brie (ut 1 Gruritiés nu. 
térées dans غ1‎ paragra et étaient ba- : 
8 1 لتخم‎ ] sur ir deux 
u distants l'un de Tiutré, جرمه الأتسصر‎ COU- + 
DE مسر‎ lieu à une contestation sur l'attaque 
entree deux :1 éfs tamrimides, .درمز‎ fs d'Assim 
| 4 Si وله‎ fils de Zharib. € | قن‎ par ١ 
5 s'enteñdre, et-il fui convent que “Chasse por | 
terait. sur Nsbld et Salämuali-sur. Thaytal 
. Ckays envoya dans la nuit, au camp de Nibadÿ. 
au esplorateut uommé Ahtam, ميسن‎ plit heure 
reusement sa mission et lui {fournit les renseign 
١ ments qu'ilidésirait. ا‎ Ÿ 2055 er 
Bieniavant Faurore jf إنا‎ boirs les chevaux. Qu: 



















| 
و 
اا ال يتخ كلك سه 


| ein | ‘hors de € combat, leur enteva un grand. 


et nes‏ اود 


5 | Sélon: Abou Oubaydii, qui Sappuyaït de l'auto- | 


0 PT Re ir 1 كم‎ es à. 


SEPTEMBRE 1854. 
Chkays était Le nom du chef tamimide. La وو‎ 
blanee du nom هليع‎ coincidence fortuite de Pinvi- 
tation “lu groum avec Lx “marche de Ckavs, fils 
d'Assim? parut aux Tan un présage de ste- 
cès. Sans perdre de temps, ils tombèrent avant 
l'aurore sur les Bakrides, et, après un combat opt 
uiâtre, les mirent tous en déroute. Dans cette affaire 
Abtam fit prisonnier Hhimrän fils de Bischr. fils 
d'Aver, fls/de Martha, et les Tamimides recueil. 
Jlirent ui utin menée. ١ MEN 
Alors Chays s'écria : «Point de sissté avant ما‎ 
uprise de Thaytall Partonsi» Et lui et les -sieñs 












arrivèrent à Thaytal avant Salämah, que Fr 


point e encore mis sa division en mouvement, 
trou dans liseéconde attaque qu'il Favait 
remière, et, ayant mis Les Bakrides 






mar À bit eut etttéé, di À Chuyé:et/aux 
sieris : à Mir 2e envahi mes terres; l'attaque de 
1 artenait ! د‎ 
sen subite altereation que Gays, fils d'As- 








{bande tout 6 ut in BR d'a | 
3 ls de Sade de pt de Rai dt 


cité d'Abou-Amr, fils d'Alalà; la seconde journée de 
ER TR 
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7 ‘Css د عدشيند ا ةا‎ ma 
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feckah et li suivit de près. Dans la journée de ابوك‎ 
fckahleroi Risri s'était jeté sur les BanouTomim, 
avait pris leurs و‎ troupeaux et emmend, cn captivité 


Le uni ere dun covtde mu 
نر‎ per باد‎ qui Fi spé 


si en de‏ و à | dont‏ قال ست 
connaitre les détails. n'est ici qu'indiquée par le‏ 
narrateur, Au reste, duns ces deux mots sur ln ba-‏ 
taille de Ssafeckah, Abou-Oubaydahdittrop:et trop‏ 
peu. ÎLesi probable, ilest méme cefiéinsque-tont‏ 
Le bétail, des Te: dunes ne Fat pas enlevé; que‏ 
toutes leurs frmmesset tous leurs enfants ne A0‏ 
pas emmenés en caplivilé: il'est également pro-‏ 
Perse‏ عل زم babe qu'ils firent quelque résistance au‏ 
Jeur tribu ne se trouva si affiblie, après‏ ون )و 
l'affaire dé Ssafeckah, que parce qu'un graid noinbre‏ 
de leurs cavaliers: y périrent, Mais il: apré‏ 
























de ne: saurais assigner. Lane 0 لا‎ a 
| date des événements dont vous allez live le أشنم‎ 
mais je les crois trés-woisins dé l'ishumie attends 


age plusieurs des د‎ 1 1 2 





ge trs nr est sr 


ES‏ د 








incomplète. Cotaptant sur | | vant 
lexicographe, el réduit à 0 ملعي‎ donnée génia- 
logique, j'avais été conduitd'abord À une date fort 
pa capes de 1 VER. 


1 PES 21 


slsient sur / اوم سي‎ rétablir Sa allaires. 
ui d'entre eux, homme intelligent, prit la pa 
32 et dit: x Vous avez irrité le: roi: il'est tombé 
DRE A eus à hs. vous Bts مجو وني‎ ١ 
+ da nombre دعل‎ faibles; votre dé re estconnue 
“de toutes les tribus; vous. ss: faites plus peur à 
» persorine, أن‎ vous n'êtes pas نفد‎ à d'abri d'un 
«coup de main des brigands (dhibân, loups; race 
side Bédonins qui a existé de tout temps, minis qui 
10 ic [3 عتدغعيس‎ depuis l'établissementode 
sise). Effrayés فل‎ leur propre situation, ls 
Tariiides nunifeuten consoil sept-de leurs chefs 
pour délibérer sur les mosures à prendre: Les sept 
membres deconseil étaient Aktham, fils de Ssayliyy . 
de ln. branche d'Onçayd: Yaxid, fils de Mouxrah, 
م‎ Abes, de la Fans de Mixin; Clays, 
تأده ل‎ 16 Ty دست‎ à مل عاق‎ Hbc ushihäs 
lé Toymide; Oubavr, 3 Ame, de ds عابرا سداد‎ 1 
قوق‎ , et Zibrickân, fils de بعلنوتا‎ dela mâme maison. 
Le peuple, les ayant rassemlli FE حو‎ 
avotre avis sur l'état des Prat LEL 
Akihiom , fils de Ssayfisy, qui avait pour shops 
, Abou-Hhanasch, prit la parolé et dit: | 

























<0 ليا‎ ET LÉ 


1 RE rl 






codée ainet : pr em 
“dit ins; or mon cœur Bit partie Fr PRE 
wélion corps étant usé, mon cœur l'est égal 
u(Chén les Arabes le cœur ést considéré « 
05 | ا‎ doyen 
upensée n'arrive pas d'élle-même su conseil salu. 
uinire: Les lemps'sont bien changés 
“vos travaux étaient exécutés on Per eleve ou 
١ «par le morcenaire : aujourd'hui vous n'avés que 
arder os troupentrx “Voili votre 
"3 n Affait ï par les ans, je ne astrderai pus 
Marins le parti que vous avez à prendre: 07 
» nas, céntinue-til eh s'adressant aux membrés 
‘du conseil; que chacun de vous donne lé sien et 
«proposer ce que sou esprit [ni un Si الي‎ 
بلا سيا‎ je le reconnaîtra 
«él vous le siendecnt. » - Le. 2 | in 
Le MSA عه‎ Sons OMG l'uû après 
Re ve TR expédient. Cependant عل‎ 
hum gardait le silence: Hkisbhés, s'étant levé, prit 
























| | عد‎ ru: puits: SO Tu vous 
suffi, qui soit éloigné de fr | cé 
| nr rester à l'insu de tout Île 
« monde, AT sorte que l'ojf vous oublie Fsqu'A ce 
«que-votre fmolure soit réduite et que vos faibles 
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“soient devenus-forts, Or à je ne-sache € que depuis 
« de Ckouddah qui remplisse ées conditions. فالخ‎ 





«donc à Gkouddah.». (Ce مدقتل‎ encore sppelé 


Kouläb.) ا‎ «— «À Ii UE tete œhati st : ب‎ pictsét a 
Quand'AMbdireiténisodité “discours se Voilà ; 
« dit-il, le conseil qui nous sauve: Partôns!» (TEE 
Les Tamimides se mirent aussitôt en route-etné 
s'arrétérent qu'à Kouläb. La longueur.déf ee vaïlon 
est: d'une: je vrnéé de chemin. عتمم صل‎ haute re- 
garde Le Yaman et La parte base fit ie à tek 
| partie haute cénfine au Varia ét 








t 03 
la: partie Hoi لعولا‎ Selon Abouldléda, ve fit 
serait situé entre Coûüfah.et Bassrah). Les sous-tribus 





de Sud et Ribäb s'établirent.en haut.et les fainitléd 
issuts ؛‎ de Hbanshalah. se mirént en bass mc 
Oubaydah continne aimsi: ١ د( اال‎ 2 
جه‎ Tamimides n'avaient. aucune attaque 4” res 
douter sad toute la durée de Y'été, عضا‎ vallon 
se trouvant au milieu d'un désert qué nulivovager 
ne traverse à عناعة‎ époque de l'année à cause de 
chaleur et dir manque d'eau. Ils, ١ démeurirent 
done cachés pendant toute la suison chandesené - 
qu onne: sût ce-qu'ils. diaient deveuns: Cépen: 
dun l'été prit fin, et Dieu envoya de نب‎ côté ati 
voÿageur nommé, Dhéa'lamayn, (lhomnie aux denx 
veux), qui était de. Hadjar et-retournnit. dans sèn. 
pays. En passant près idu vallon, fl-apérçut le bé. 
lil des Tômimides. Arrivé à li ville, il dit des 
compatriôtes > « Qui de: vous. est tenté d'acquérir 
8 un, ile vierge, ime pouliche: de race êtauitie ديك‎ 


Fi 16 

















"000 — | 0 7 


En 


la jour |‏ شيعه يج . celle mis‏ امعد 





“L'expédition fat résolue. Quatre chefs, qui por. 
un. ao is Yaztd, furent mis 
de ماس‎ pied de deux: YA hommes 







DE ne A: les 
rabe aient conservé Le sou- 
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née de Scib-Djabalh et cells de Kirk {Khos 
5 ما‎ Dr 4 
irét en marche. — Lorsqu'ils 


ui ” ses des cetté thus nommé 


Er pig dit à son 127 التاق سياه‎ 











2 nn En à. 
te mehr ا‎ contre 
arr باقنلا‎ mon déomadaire arhhabide: ملح نه‎ 
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car Dhoukä est le mom. propre du soleil‏ الود[ 


— lie.“ iblnerhf 1 ——, = EE, Lil كك ىن‎ 
آلو‎ à 


243 1838 ود يا 


Fr > 





rondes En is bo 
“tan. dromadaire 'a Mt Plage en fait de 





pe AP 6 





- nn - 


instructions de s 51 RE et racontait ss la لصتا‎ 


+ tire 


ai à Kouiäh tes VB hadjarite, et, 
nt à l'orient 9 del Dhoukà, 












0 mar bien que c'est le narratéur عزنا‎ 

x qui nous donne cette glose dans le courant dé som 
vrécit], je fis entendre ce cri, Yé ssabhh (à 
0 ع‎ Tania enr La avai. 









“di vallée et ji ro FEES pe qu pan 


«Parvenu près de nous, à fit entendre le cri YA : 


37# «sobdhhét et ajouta: L'enermni énléve notre bétail : 


“pris il repartit au galop, se dirigeant sur l'armée, 
« Le premier qu'il rencontré fat Abd-Yaghoüth, qui : 


5 ü fl 


إلا 







. 00 بم‎ Le état Let + La les vieillards 
3 De mourir 8 last belle: mort:—Oni, 
AS DrÈs. a me au ons fuit connaissance avec 











-- لان‎ aurez : bou à tar (doi Te mi 
Hs couré ï Fi lui, دحوي ا دجم‎ 


| ان اطاط 0 1 ل‎ mas par Nou- 

«mn, fils dé Sud par Ckays, 
| is daim (chef. de. HR tribut de Tamim, 
, “selon l'opinion des plus doetes). | 



















10 "à 
ET ut dr st dE 0 5-5 ait A 
peaux, Chays fit alors entendre sou eri dé guerre 
٠ Yé-la Grp gent de Sad ! Abd Yag 
aiten à vué Sad 





mie lui 1 r bi 1 
de La ا‎ 
4 ss hr À 7 Abd ds 


41 der IX oran 


[| 
pi à ا‎ er 
il 


nrs Cho ays CTI cé 


Ce eri-étant parvenu aux oreilles de Wal 
AR AU Je” Rss ‘qui port + ait Lè 3 ic à :4 


















ee ود‎ 
| pans ,لأساو‎ Prato. à la retrait qu 
Nil de guerre ne PRE 00 ‘qu'un à العو ا‎ 





قات 


247 | ,1558 ا كا طلا امه 
-Yag ts réussit à l'atteindre, lui asséna un‏ 
coup de lancé, et, 'aysnt démonté du coup, le‏ 
it prisonnier. Après Jui avoir lié les mains derrière‏ 
le dos ; il le prit en croupe. et détala. Maïs Massäd‏ 
avait reçu auparavant un coup.dé.lance ju jarrét,‏ 
et, da veine étant onverte, le sang coulait sbon-‏ 
damment de sa blessure. Affuibli pepe de‏ 
san sang, le vainqueur commençait. à ١ pencher de‏ 
prisonnier, s'en étant aperçu,‏ عل الماع صم جيم غازة 
it.ses liens, acheva le cavalier moutant et s'en-‏ 
ul‏ عل fnit-eurile monture devenue sienne, SE‏ 
Ceci eut die an matin du second jours maïs‏ + 
le sdivide)cé je jour: Abd Y'eçhotth repris‏ 
par un homme de Sad, avec les circonstances que‏ 
Amp‏ د nous silons-réléter‏ 
















chérchiait partout sans pouvoir ue ver. ظ‎ 

fils d'Oubayr le Taymide, rencontre eufin le مجه‎ 
لبقدمطلة فل‎ étendu sans-vis. Or il avait yu de matin 
Abd-Yaghouth prisonnier eutre les mains de celui 
qu'il voyait mort on ce moment. 11 به‎ conclut:qu'il 








ni di pause qu'it l'eut LE jesuis-an. ama- 
LUS mur, ot, à tout prendre, je vaux حدمت‎ 
pou tu le désért et la sûif.n {C'est-h-dire 
Lil mieux recevoir des chamelles-taitières pour 
جابضم اكز سا‎ que de verser ton sig نك‎ expiation de 
celui dé Massid ; rends-toi donc prisonnier; turas 
plus de chances-de-salut برس‎ té ف فسوي‎ moi qu'en 
١ Gherchant À te serum désert ينا نيزن‎ seras 2 
a Je su santa, lé d'Oubayr:-= Fe -yea-til cité 
«chez toi (c'est-ddire y séraije à l'abri de ملا‎ ven: 
rents, duc mort}? — Qui: دلا وبال‎ 
















| Ï ve ae ra me ds 
Can fesgs fie frappée PL tent mise ab 
häuté stature d'Abd-Yaghôith. Or cebni-qui L'asait 





















que sde hs spé objet quelconque 
lorsqu'on ester présence du propriétaire. | “Que 
« Dieust'enlaidissel dit T'Abschamide; نساءء‎ qui d'a 
“pris لقم[ لطت عق من‎ que امماعه‎ :: 
C'est à cette circonstance aan ji gg fait 
allusion Der ierse mir y 
La maire م‎ ci en me voyet. FRS appa- 
men le pr et + 
il = À : 5 .- 1 2 LL 
بع‎ on sut 1 rie d'Abd- ا‎ toute 
la tribu عل‎ Ribhäh lu autour d'Altam, سا‎ de- 











done Ab Yaghoëth en ro‏ عمد تمع فا 






٠١ feignant une grande co- 
lère-contre lui: « Crois-tu que je vais, À ane de 
«toi; rompre le pacte qui unit Ta Ribäb?n 
CEE temps à le ns 

duvvisage et: lui cr ent; de Hi le 
surnom d'Ahtam (édenté dans les incisive | par dé 
DE var suite; car son mom était 
Sinän: 


du | 321 ١ ويم‎ 1 








pen e Altarn امنا‎ bons: + Celui qui m'a-con- 
» signé le captif, dit-il, est Isémah, fs d'Oubayr, 
» 61 je عر‎ Loremetirai qu'à éelui qui me la ootsi- 











| years 
dire +alssmah, ton prisonnier à tué-notre chef 


laisser da viehcothomme? 0‏ تدده » ا د 
—Hssmah leur répondit : Le nn dame prive:‏ 





2 00 puis pas de gaioté de cœur aps ca متم‎ 
| “On nb ce. qu'il voulait dire, et lu fümille 
de Hbisbbia, né Les Hs 5 riches de Ribäb, deu 
adhota son cuplif pour le prix de. cent ‘chameaux. 
— Selon Roubab, fils d'Adjjädi, il se contenta de 
tonte ختسفحسيتك‎ des plus petits; —etle prisonni 
fat one pli gl demandaient son sang, 
dr, “ebosé que firent les Rübâhités des 

venus. ال‎ d'Abd-Yaghoüth fut de dui lier ia 
Ares paie dans-a crainte qu'il ne 
ft; mis له‎ leur dit (quoique avec 
Dont de GIE, je suppose ) : x Hommes de 
“Ribäb, vous alles me tuèr sans and doute; laissez- 
« moi done la éansolation d'exhaler mon ressenti 
| “ment coutr mes compagnor set de chanter mou 
achañt de morli. | 0 1و اب ع‎ 

| «Ti és poête, lui dirent-ils, et nous ersignons 
siquetu ae lances une tire: contre Dôme | 
pi: 1 IRAN 


Su promesse de den rien aire dé: lui dé 
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mr ب الجر مسحي‎ rue poème qui com- 







pe où 163 proches, c'est asser de ceux que je me 
fais à monde: et vous ممم .كان‎ plus que moi, rien à 


pre‏ هيم دس لح شح يضح 


| ا ظ‎ PR ae | CES L 
et petits, esclaves at mallres, en vue de دأ‎ journée de Koutäb 


“Get ni tenait qu'à تملا‎ de prondie les dovats sur une 
Yen jument qui eût Jaissé bien loin derrière dll tous teurs 
اع اج انعو روزن‎ 
rotégeuis Jeur LA ot toute les Fa de | 
5 6 est-il Suste” que je EE AE de | 
Mr nr | | 
Je dis aux vrinqueurs, lorsque déjà دلا‎ avaient lié ms - 
langue avocune courmia 0 benne put | 










l'ay ide! vons_éfas maîtres de mu personne; mais 
Wrnitermoï noblement : سينا‎ 
Mr رس‎ 4 y 





te Ca ماين يما‎ 










Que j a jam do . vhs (di die que je n'ai 
rebonunandé à des joneurs généretx ea. pt 
aoétir RE te von نهنا‎ 
شإ عه عم و‎ ١ . 
Abou-Oubayda termine: ainsi son | stoire 
| St moment où on lui.coupait lastête, la fille de | 
10 à Mets jour ص يي‎ dar? 
المي‎ maudit enfant, dirent les fils de No 
21 nous l'avons acheté de nos biens, لاه‎ 
«dit que son sang aura coulé pour le: tien! a. 
Etrune querelle des plus vives’s'engagea entre 
la TR: de Noumän أن‎ celle de Massäd; mais elle 






- 
:ٌ 












| At lies كال‎ License Sius de’ لمم‎ main ده‎ 
CEE da gear 























5 FAR = 3 : 


1054 par من‎ petit tortu! »—Cé fit lors 


Lt‏ ال 





| ali ve je crois. devoir donner 
ci. paree qu'elle Offre un commentaire satisfaisant 
ds pénis vers du تاه 0 دس‎ 


Selon rap 





ams, qi Yémen chez! ses parénits, 
jeune nee er contrefhit, mal bâti, ti, Lorsque 
sa mère eut envisagé. Abd-Yaghoûth كسام ها‎ bel 
homme qui ]عه‎ jamais ‘présenté À sès Yeux, — 
تسل‎ estu2 lui dit-elle, — Je suis de chef de l'armée. 
| 10 t'enlaidisse, à chef de l'armée qui te 







7 LÉ 1 


prononça le vers que nous 1ivons‏ م 

orté plus haut! puis لأ‎ ui dit : 0ه‎ noble femnie! 
à veux-tu rendre ta situntion meilleure ?— Comment 
«cela)— Je donnerai cent chameaux & ton fils s'il 
« veut me conduire chez Ahtan, parce que je crains 
“que vous ne soyez pas de force à me_proléger 


cconue les familles de Ribäb. ماه‎ proposition - 


tée, et ü envoya eux le share un exprès 






duisit son prisonnier che Ahtanr etde lui livra. 
Athain était (comme nous l'avons dit} de la maison 
de Sad, Alors les soustribns de Ribäb se rassem- 
bièrent autour d'Abtam: « Enfants de Sad. dirent 

“les Hibäbites, nous avons perdu un élalier dans 
“ha rmêlée : VOUS, Vous n'avez perdu aucun des 





JOURNAL: ASIATIQUE 
nous. votre درك بكر ان‎ 


شرب 
is dOnbayr de Taymide. “s'en dant‏ 
pena 1 Le Alors TEEN te‏ | 







ji 
8 7 
ni Si 


LA etant et, après lui avoir on. 
vert la veine du bras, il le laissa avec deux de ses 
enfants, L'un d'eux lui dit : «Tu aé ras T 
“ DOUS les, hommes du Yaman: tu es voler: nous 
rettémminer, et le bon Die Fa pins €s 3 
ا‎ mn œil dit : sl : nm" 


pars / es reproches, عن‎ | 


[Quoique cette version “ait le mérité de Resa 

compte du premier vers, Îl اذغ‎ impossible عل‎ li 

donner la préférence sur celle du Kitäk-alickd; إن‎ © 

jé tie heureux du pouvoir ممت‎ 00 

traits عل‎ ce dernier recueil récueil par ue ضا‎ tradition qui 

offre tous les caractères d'une vénérablé antiquité, 
 ingege, Hi naïveté du rééit, la richesse des dé 
MCE D ١ 


























ÉaussE à ce droit. 








ur la condition de In propri ae Chi depuis 
LM ee Le tam act يو رودو هاون‎ 





Boris origine des pe ها وات جك‎ Chinie x 
HO ES لاو‎ des révolutions importantes 
| amené-sur le trône de nouvelles dynas- 
ties! A son avéneinent, ehaeune d'elles annonçait en 
général la prétention dé conserver les grauds prin- 
cipes établis par les: anciens princes, et d'après les- 





quels l'empereur devait gouverner ses sujéts avec 





ru eue d'un père envers ses enfants, Mais‏ مم 
de des, tisme absoln ne pouvaientpas‏ ل Principes‏ 
me ément suivis. En réalité, l'histoire montre‏ 
des ag Cm dans les diverses par-‏ 
ties de l'organisation sociale de cé-vaste empire,‏ 
quoique lés usages représentés.partes anciens livres‏ 





sacrés se retrouvent en 1 gratide partie dans les terrrps 
ion dés terres: a RAR m6 | 


actuels. PT QIRe épar 
de grandes vari 1 ركد‎ comme le mode d . 1ك ناتاس‎ 111 
auquel al die ue oumrises. Mari Forigine,, Vem- 
péreur était seul propriétaire de toutes les terres : 
peu à peu, les grands ont purticif 

d'être propri taire, L'idée d'une propriété territoriate 
assignée su peuple n'a commencé À naître he rois 
siècles avant l'ère chrétienne: et quan ce non: 
veau principe a été réconnu par état, son applies: 


















256. JOURNAL/ASTATIQUE. 
tion re in م‎ les nsüirpations Éréqueé 


re | Du de troubles, chaque ا‎ 
antoh rehni 2 Rive مايوه‎ de ses voisins: 









% -- ue torres bi de dex AR اكات‎ nouveau 
régleme phil tale de he 


Dans la première section de son HFen-hion-thong- 
khto, Matoan-lin s'est occupé Sr Et du 
sujet que je mé propose d'examiner: E 1 réuni dans 
cette section tons les-doouments historiques qu'il 
«pu كم لووقا‎ Sur ja répartition des terres et leur 
mode d'imposition: et pour cette partis, comme 
pour fotte Les antres de aa vaste compilation, nous 
sommes fortheureux qu'il! or chargé de ce grand 
travail qu'il nous serait impossible de fire aujour- 
d'hui- pique grande parie des ouvrages qu'il 
نالل‎ “n'existe pas même #n: Europe: شالك‎ 
+ séotion سل‎ Fen-hian-thongekhuo est 
سماد‎ Elle comprend او‎ shot? deux ilest 












فلا ووم بم سيم de éitextes‏ 1 








SEPTEMBRE 1858: 

. serait, de plus, fort difficile, . 10117ب‎ 
dans عدم يناك مها نوما‎ Ma-fouan-lin des passages 

très-nbseurs, 41 souvent mème. D pe 

Julien nues voulu me opamun ie‏ كماكته 






et. D lobe م‎ ai: ماما ان‎ SUR 
fortes, jo mis qu'une analyse raisonnée de eette 
première section de Ma: lin sers peutêtre, + 
au moins pour le momeñt, aussi utile nee 








duokionrs car celle-ci serait toujours enp | 
ar: SF ON اج‎ en asile 
done béntit 2 | 
| 1 

| 


Lrés اك افا مي‎ LL 
les: doctrines du: maître وم رس‎ souvent lgs: ue 
10 A > nômtraie 












| es Them, empereur ui 1 reconnu soul area 


ancre 0 ie si rare en par eux- 
mémed Gt état comme l'on voit une sorte 

le دنا‎ partage derpcoduits entré l'empereur etses 
jets, ete RER FR mil 
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les natioussnaiguntes-desla:merdéSudiile chafss 


trouve maitre ubsolu de tout 08 qui est propridté, 
Seulement, ps à MP art العا‎ civilisée 





aux ds or pt 
er. dans sa pureté. 


hante a 





les Chung. es Chang nee Ve ii D im 
révolutions, éloignées, il est vrais de plas تمع‎ 
siècles, ne se front qu'après un commenvement.de 
désorganisation géndrale, Les lee ben ne 

paux ofbciers se rendaient indépendants,, Aloks la 





dynastie régnante se irouve condamnée par.les-hiss 


lariens corne dadigne de régner; el de lait elle 
est renverse par le:plus fort des chefs insurgés. Dès 


ein des premiers fondateuss de dynastie 
Lis 1 ni 0 | | pin : + où 4 2 LUE | | i 1 : 







loue la propriéié. Ce ce uen 7 ' Ets 1 | 7 ee 
e his dégree de ou mr ne obseu 










001 soma c'est-à-d 
- Mfempereur, On pire re ln taxe 
0 ile “مد‎ du produit brut de la terre, quelle que 
١ 0158م‎ quélité, Pa باعص ببس‎ Un ancien 


“que-le mon- 


riad يفصي‎ cités par Ma-touun-lin. 
ددا‎ res cents نا‎ sur chaque côté formait 
l'éténdue de terrain spécialement réservé à Tom 
La à da Lire بقع ابعر وتسيب‎ el 
nepirtientiér de sa résidences. Jusqu'i cent li 
déditance on prénait, pour de payement du مم‎ 
de blé avéclés racines entières (le blé sur pis} 

à te rire pre مح‎ di, de 
111 تأضص‎ ë x P 2 ال در سي.‎ 
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en bottes); De كل‎ jusqu'à trois cents ,نا‎ le payement 
sé frisait ستمجز تحن‎ sans écorce {en grain battu). Les - 


colons éloignés-de: trois à quatre cents ,لآ‎ rétnet- 
aient du millets ceux de quatre à cinq cents ki re- 
mettaient du ris: Ainsi ها‎ nature. de. l'impôt : se 
trouvait modifiée suivant le plus: on moins d'éloi- 
gnemént du centre, et دنا‎ d'après: دا‎ 
difficulté du transport dés matibrese up à 
Sous les Chang qui remplacèrent les His vers 
La r6voayantnotfe ère, ln grande-division territe- 
riale fut le ésing qui conténait 630 مضع‎ Autour 
était tracdun fossé où rigole (kit), et l'intérieur du 
Pom En pr ru à 
sentait قت‎ meou, Le kit du milieu était 16 
de d'états kong-fien. Les huit autres étaient rég 
entre huit familles dont chacune cultivait le sien,:ét 
loutés ensemble cultivaient par corvées Je champ de 
l'état. Les produits de-ce:churmp cevenaientà l'empé: 
reur qui fexerçait du reste anéundroitde prélève 
ment sur les champs particuliers des huit fsmilles. 
Ce système de division territoriale s'appélait وكام ها‎ 
d'unegractère qui si ifiait qe et qui, 
re 













Ron ner rire = 





péctés : l'autorité do ce me gite 
prisée, et l'empire se trouvait dans duplus-brand 
confusion. Alors on voit paraitre Wen-Wangé d'un 





















000 ابيب‎ 
cette” مامتو‎ ét duquel sortit la Fi 





- Mhistoire Chaque gra rpnrd eh ses 

sijets me Pat por comme 

; nperour: et imp سي‎ 

que over dura 

impériale pour y Fendre compte de sonrad هرا لات‎ 

bond العلا لامع عو در عا‎ De tiême 
ir 5 ش‎ 


= the rentes, 5 pes: ENT 










sujéts; et rétablir l'ordre partout où 31° sersit né 
ctémaire: 7 di كن ]| ب‎ er 7 ف‎ 
Au der D proprement dir: compronait 
alors environ 15100000 Lilombres cartés où plus 
de deu: bé surtne dé: la France; "قن‎ chiffré s'4- 
“tsbtit sisment, en’ appliqaint lès meséres diés mis. 
kionnsises chrétiens à la portion des Ghine sou- 
Tehson (voyés les tahlemteide VAsie par 
apr: cettélétenthier d'après la dif 



















Re ميدن‎ ne د‎ Fr 
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valait mieux divisér:l'empiré- ex principautés héré: 
ditaires dont les chefs, issus tous d'une méme fa 
mille, a TES ne 
mn bonne intelligence. AS 2e 57 NE 
empéreur devait être de 
بع‎ pour que celui-ci أن‎ 







potentats.. Ceci se vérifie dans M‏ ده با و 

qui donne | page 62,4 partie, édit:-de M Julien) 
la gradntion des dignités sous les Tehieou et les npa- 
nages attribués à chacune. L'empereur avait un spa. 
nagé de voa نا‎ de circuit, lequel pouvait FT. 






tés, celle de Hong راض جه‎ contéespron can 11 ا للها‎ 

1 ernemen dés 00 & deicireft, et da 000 a 
pandait à un gouvernement dé مج‎ E et à 100 chars 
الوتتبده ند‎ Les deux dernières, celle de tien et: de 











8 re LE line sont f nt à assis; 
عب‎ de l'exactitude parfaite 


| Ve us وخ‎ 
établir reg مودس‎ eee api 












fra retd‏ رن لل" وحمل 
de‏ اجن à os 3 te rte Le‏ 

æ système forent mal observés, Les tonrnées de 
l'emperdue d'eurent plus lieu ; parmi (bus ves petits 
br'inoës où regulos comme des appelle CGraubil,œun chef 












mpereur crane PAST SRE 

nvmaires de palais des Mérovingiens, et:aux chefs 
de guerre ‘que 36 € ssaient les Grermains indé- 
eodamment de leur roi, Il accapara bientôt aux 
 dépèns de CE Bean AY l'autorité. De 
ا‎ à. peu par. les plus: isole enum-mot 
ont: le système: féodal des Tcheou:se désorganisa. 
NOW en. avait: nano de nouvelles mesures 








nes: faisait: 3,600: “rs جاو‎ Co مه‎ fou 
composé dé r00meuu; 3e ton cofiposé de 3 fou 
ou de 800 menu ; Ale tring composé de 3 tsun ou de 
سمه مونو‎ Ensuite venaient le-tchong de فر‎ tsing, le 
tohing desvo tehong, le-tsong de sa thing, et enfin 
le long de 10 ton; Celui-ci était un carré de-100 ff, 
10 usant tin ,نيما‎ EL 10 tay un ky. Ce kycorres- 
poires carré de 10001 de côté et représen- 
La pur ds verre assigués à l'empereur 3 
ja chaqueprincipauté, Les terres devaient être 
bistétruhes: de RENTE suivante En général. 
chaguechef de famille recevait 100 meou à cultiver. 
A es arrondissements très-peuplés قعل‎ colons 













es 0 “itnibue اميا ب‎ 


- RS LU OO | 
050101001000 lits dns sn : : 5 7 


| |SERTEMBAE 1858. + 0205 
entouvée d'un canal. Dans. ce cas, où suivait la mé 
thode Long: des Hin,.ce qui-sguibe que chaque 

| ler لا انمتا مام‎ l'état le 10" du produit brut 
de saterre, Pour lesarr nts moins peuplés. 

on-cmployait ها‎ méthode سيم‎ des Chang : أتسطا‎ fa: 
milles recevaient un ting à-culliver, Quand la récolte 
était frite, le produit était séparé كعمو‎ parties dont 

huit appartenaient كللذ‎ familles des cullivateurs , 
et -une- revenait. à l'état. Le {sing étant alors de 
ومو‎ mon, chaque famille se trouvait cultiver. 
pour sa part د١ معي د‎ 50, ét jouir. du produit -de 
100 mou; tandis. que dans le. premier cas. elle 
n'avait. réellement بيك عناوم‎ consommation ques Je 
produit de go meos. La répartition, des. lerres était 
extoutée par des employés de l'état, désignés -par 
١ عل موده‎ Souy-jin (hommes de-rigoles ( et de trim 

+ (ouvriers). Les premiers paraissent avoir été chur- 
= gés, du émmpter lu sombre de fimilles et defixer 
la position des rigoles. Les‘seconds devaient les حت‎ 
ouler manuellement, Les grandes divisions -au-des 
sus du bing, que j'ai rapportées plus haut, devaient 
Dre nement م بلتجدد يد مونو‎ ْ 





2 





ET Yom ىب‎ 5 








tion, Je عم‎ rapporterai pas ici. Levi divers: assi- 
gnés-hces cariaux ou rigoles, suivant l'espace qu'ils 
entouraisat + on trouve. ce détail. fort au long dans 
Matouso-lin avec l'indication des profondeurs et 









Chine qi ma emp de ve fes‏ علا 


هام 0 وي DURS‏ ا 


5 cmt ee Sep cr nature (kiv.r. 





pag: 103). D'après le premier, ON ini Ha po- 
cacetrulée dans lés bonnes terres, et on 


fäisait des colonies dans les mauvaises terres ou 
pays plus difliciles à ‘cultiver. Suivant &e mode, 
dans li'térre sans rèpos où sans juchère, qui pouvait 
produire tous les ans; chaque famille devait culti- 


ver 0 ماصع ما‎ d'un. produit annuel, 





peer nest ue remet aile 
00"mee dans lu terre de deux repos, laquelle se 
éeposhit déux ans sur trois. chaque famille recetait 
360 mu. Une autre citation relative wa môme 


D a ten. 






ag ونث‎ 


de ehque famille‏ متم عونك 9 ناعم 


Dre So" PPT 





È 





هه 
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la de chaque famille comprenait 100 méou de‏ 
ns et 100 de lyseconde espèce: Dans‏ 
les terres inférieures, La répartiti n'était: Lo EE‏ 
de ls premibre espèce, 100 de lt seconde. nr à‏ 


reconnaitre. que les indications de ces anciens textes 
sont et si et ont se sd trpré 
che second système était un Fe diffèrent du 
premier, Alors la quantité de terre de chaque. fa- 
mille était fixe; كتحص‎ sa qualité varinit suivant le 
ombre d'individus compris dans la famille, Ainsi, 
en terre de qualité supérieure, un lot ordinaire de 
terres représentait uné funille de sept individus, 
et trois enntribunbles. Dans ها‎ terre moyenne, la 
méme quantité de terram représentait مس يده‎ 
de six individus, et deux fomilles se لسلسم‎ 


















férieures, ls même quantité reprise une , CA 
mille de cinq individus, et deux contribuables. Su- « 
vant ce mode, les Gmilles nombreuses receva 

terres, et tes familles peu nombreuses 





Enfin à y pure trobsite ystèmme qui 
wouve cité dins Mengsen, طامط ميمه‎ ue Les 
Tehoou )11* divre, page Gras, édition Stanislas Ju- 
lien): mais-il FRERES son époqué où 
chaque petit prince gouvernait d'une manibre tn- 
dépendante. Suivant de lrubibios sysilne tchsqe / 
cultivateur rerevait 100 ب لقف‎ avec le produit des: 
quels de coltivateur des bonnes terres لمعل‎ our 
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B, 
- 


أن للا 5 
نشخ .مخ قفن هش 








se édlveieurs des ter de‏ سر 







dors chante «cinq Dans ce prie. 
le plusd'indiv En Pa - 14 système précédent 
\ es dispositions : se joignait un règlenent général 
to mou de terre à. cultiver. D'après Meng- 
seu il'appélait alars.in-fod, le colan séparé: cé- 
tait. l'homme non marié qui était classé à part du 
fou ou colon chefde famille, Le soldat, Fartisan, le 
commerçant recevaient aussi des terres. 

La taxe du dixidme était étalilie ‘sur les-terres 
désignées. par le-nom dé terres rapprôchées des 
confins, cé qui parait indiquer les lerrés vaismes 
de chaque-chef-lieu d'adrninistration. Les domaines 
particuliers lésignés par de عل سمط‎ domaines-des 
princes, et qui comprenaient les. domaines partieu- 
nn NE et in tarot h itaires , نه‎ 
مر أذ ا‎ sur 20 de revenu. ru terres éloi- 
guées des: cenfins payaient à Sur-10 ou + environ 
du revenu, conséquemenett Leus taxe était plus fanté 
RÉ terres rapprochées. Un commentateur 
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بتي نر ةيوان دل 
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et bôis payaieni une taxe de 5 sur 20, ou le quart 






du revenu-Comime où genre de propriété n'ecie 
pas d'entretien, il était le plus fortement imposé. 


Le reensil sacré intitulé ليد‎ ou rites des 


Tehcou, contient dés presc iptions spéciales contre 
ذا‎ paresse el Je-vagabondage: Tont colon qui n'avait 
DRE est à dire tout colen qui ne plan- 








de soie ou en toile) tait ee d'né amende‏ قال 
appelée li-pou ou da toile de vingt-cinq maisons : ceci‏ 
signifie sans doute que l'amende était gale à vinit-‏ 
ciniy fois da late ordinaire de ’chaqu famille. Tout‏ 
colon qui ne labourait pas son champ, était puni‏ 
d'une amebde égale à ka taxe en grains dé fais fa-‏ 
iwilles: Toute fille libre et imposable dont le ‘chef‏ 
n'était pas dons l'administratfon, devait contéibuër‏ 
nes‏ بد لسر en soldats, EAU‏ 
personnel:‏ 

Enr outéé, parmi les éfriculièirs quiconque ne 
nourrissail pas عل‎ bœufs était privé du droit de pré- 
senter des bœufs aux sacrifices; quiconque nr Sa 
at mr "1e rvait présente 
pt ie بان‎ 








3333 كموق و2‎ étui Se ee qi était ١ 
peine extraordinaire pour un peuple aussi soigneux 
de: turé. Chuiconm Le الم ان‎ pas de! vers 
à soit ne devail portér atiourr vêtement de soie. 
Todtés cés prescriptions avaient pour but direet 
de diriger l'attention du'peuple vers l'égriculture. 
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Ds . RE ie décadence des Tehéou, با‎ 






1 cg Jut Sa Gr ais 
Roue 


la surfare de بالا الا‎ verse tisiole, 
dune disaine de royaumes ملعمل ومو فارص‎ : chaque 
prince du ces, royaumes gouvernant ne rca on 
ne pouvait Sattindre à voir durer longtemps. celte 
sorte d'administration patriarcale, d'après laquelle 
tons. Agsans, le, devenu de l'état se trouxait pra- 
nel, ao produit général de la moisvon. Les 
princes du soyaume de Lon paraissent les p 

qui aientinstitié une taxe fixe sur la Lerpe : Lea 
de مه‎ nouvebu mode remonte à la عسي تسم‎ ann 















pe en produit du champ de: da 
re Lx de La récolte des champs pa 








renal GA bring, et le ممما‎ en com * 
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Tehing-kong, parait avoir établi un systme de divi- 
don app kong :ماما‎ de hua élait ane division dos 
عع‎ af seulement. Le ra ordinaire 
_ ment du ويا‎ comme impôt e traordinaire 
de guerre quatre chevaux, dix مما وص‎ 
es sonxaute-douxc asrollats dé pied. 
| EE a per ا اي‎ 














ti‏ ل 0 ودطجدية مومه وز جاحيية 





dixième 2 كينت بردت وده‎ au FV? siècle. الع‎ 
notre té, Meéng- sou renoue Lors mêmes répré- 

séntations ét Cssaya inutilement dé faire revivre de 
système du champ de l'état. Les prinees du-royaume 
de Wey,établirent aussi un règlement particulier, 

exigévent par muwou trois dixièmes de boisseat‏ أن 








١ Tout pot est assez abseur, & crus des différents 
termés employés pour Les divisions .térmés que les 
commentaleurs out interprétés comme ils ant: pu. 
En général, d'après eux, l'institution permanente d'une 
taxe territoriale عدار‎ pe مت‎ meou se rapporte au 





fixe en pature de produits, as يبو رب‎ 
nent غطن‎ par ce système. عل‎ division, toutis م1[‎ terres 
des Thsin-qui occupaient le-nard-ouest dé ln Ghine 
furent fien cultivées, et que leur royaume devint 
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lé avañtigé contre lés-autres 


isa Néons: Chang-vang ésir chinrgé de 










furnillek ee dei à oultives Suivant 
ir: “lg ١ + ul 31 1 Chang-yang ذا فحنا‎ taxe امم نكن‎ | 
عامل سيك سينا‎ tiers du que bruts ce qui serait 





an إن جم صم‎ ces ع‎ propriétaires 
Pl ESS ap rie rh 
droit interdit auparavant au peuple. wir 
Quand Thsin chi hosngty je: fut rendu 7 
maitre: dé tout l'empire, Vers l'an 430 avant ل‎ 
il étendit à toutes ses provinces le système ‘du 
royaume de Thsin, Conséquemment. l'gnpereur 
vendit aux particuliers les terres cultivables, dont 
مسو 1 عدم‎ l'institunient seul propriétaire : ; 








du donna pas le prince d'exiger peuple de 
mbreuses eorvées analogues à l'ancien service 
personnel in; que la taxe territoriale avait été établie 
EE a pro sue de la terres qu'enrésn- 
les s homes, L اللا دا‎ ere wesoresrdstpatiques 
indique sui ar ei Ep peu este Er ot 
Rs: PART as dd pli anenuel estimé 














الات ااا ب ا 


SEPTEMDRE 1954 


par des inspecteurs: comme eeli-avait préréd 


ment lieu; كد‎ que l'impôt personnel avait été rendu 
obligatoire pour tous les individus enpables de tra- 
vailler, afin عمل فل‎ contraindre tous d'avoir des 
terres, el supprimer cètte classé de gens errants, 


es, que font: naître les puérrés ei. 








vivant de: ramir 


ل 











était non-soulement obligatoire تمص‎ sonsidératits 





même an: 


input 





par rupportà Ja te territoriale. Ce, au phéié 


chaque famille aurait où exacternient جا‎ 
tité de-terres, mais cette égalité était 


11111 


peuple avait la faculté de vendre ét dr‏ ملف سوسم 


payait au خرن جزمي‎ 


et propriétaire de terres étendues 





nement. linpôt personnel pour lui et pour tous 
ceux qui travaillaient à son compte. Le texté parte 
d'individus quin'ayant pas le moyen d'acheter des 
champs} cultivaient_ceux.des gens riches ; ét Jént 


la moitié di 
cétie rente, 


paysient comme rente cinq-sub dis, ou 
produit de la terre: D'après letaux de 


pt pour-ces fermes, et c'est la seulé miatèré d'éx- 
pliquér comment alors l'impôt personnel! fériait 
uns partie considérable des contributions Ai هم فل‎ 





dance duvenitivateur envers le propriétaire, potir 


le cornmen: 
15 


lacquittement de cette charge; sëmble 


VI 


| 
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cement du اسغلفوة‎ de servage qui fut établi, plus 











Sous lés premiers Fan, l'impôt personnel exista 
mtjours conjointement avec l'impôt territorial. Le 
phémier empereur de cotte dynasties Kano-tsou, 
paraît avoir fisé la taxe de la terre, on le Ham, au 

» Quinzième du produit brut:.éar, sous. le deuxième 
" émpereur Eino-ty, om Le Pa FETE ER 
oblit cite mxe du iquinsitine. Le troisième em 

ah peuplé هل‎ moitié نامع كل‎ tnxe,ou n'exigea que lo 
wéntième du revenu brin. La urigième année de 
soil ,عويش‎ 11 défendit هل مسقن‎ peréovoir Le Lou «1e 
totalité. et il parait queeette défense subsista: pen- 
dut troie ans, jusqu'à l'avémement de King-15. qui 
oésabtit la, taxe Hoi, et La fixa au trentième du 
revenu. brut, Mais, d'après les historiens لدبا‎ 
بحر‎ T itioris عن‎ parenaient -qu' nec 1 1 ١ 
' ١ orécédérent lavésement des Han; ا‎ 


af 
ni : || 7 | 1 717 
لاما‎ 44h Gr Doit 
14 - ١ à 

| جا 









En En 










1 


après. la: conquête j تعبا‎ les concessions que dut 
faice Kaosou. à ses oficiers, beaucoup de Lerves 


lui Hier ane réduction amalgue: نك‎ en déni 
elle-paya plus que. sourlés anciennes dynasties: ! 





# il + £ [= 


30 | 1 
حك 00 mn‏ 001 عع ان Î‏ 


!"كدي كك ب حو LL.‏ 


es جد‎ né تشع ر‎ ad n mé 
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L'inimpét personnel se divisait en deux cspéées! 
contes jel'ai exposé dans monMémioire sarles vatiat 
tions de la population de la Chine: Le premier était 
l'impôt des bouches, heou:fou , qui se percévait de 
l'âge dé'trois ans & celui de quinre.'et s'élevait à 





20 deniebs par an. Lesecond était Je مساوق‎ 1/1 | dr 
نمسا‎ du compte, léquel sé percevait sur les indi: 
vidiis fgés de: quinze à éinquantessit ans. Au dell 





de cette Hniite-on ne payait plus rien. Ce Soon: 
Fou fat d'abérd de 196 deniers: payables tousilés 
troisans; ensoite Wen-tyle réduikit À fo deniérssét 
qui né représentait phus-par an, que 13 deniers Dé 
resté, À n'était plus queëtion dé Rang tien, da 1 






de عل اسان ا‎ reventi de l'état-su Conrpésait des pro: 8 





duits de la صحفا‎ personnelle-ot de la axe té: 


sartéh denrées.‏ وو قير ستمعل عمل produit‏ مل سام 


aux فد مقطا‎ des prévinées كو‎ dans les فطع رهم‎ "١ 

De eette importance de-lr contribation 8 + 
nelle, لز‎ résultuit que tous leg iidividus privés de 
FA Ou bots d'état, de payerven général oué rés 
dañent férmiers- des torres des. sr lesquél 











mirent par لوقه فك ما‎ ur dépendiriee, © | 
glansération des Fnilleg ur ووه‎ des aite 
uichies; où en günéral lie réunion par un NACRE 
vid d'une étendue de térressupérienre à colle” ni 





pote cultiver par لعلف كسا‎ est désigrit 


bistoriéye par le nom dé Hien pie | مسجم كم‎ | 


Les terres qe LU l'OSSCSSPOT فلم‎ ponvant tuée par 
10 


0 "اكاك 47 الل‎ "9١ 
- - ١ ١ 


à 


276 لامر‎ are 
mime, s'appelaie timing tien (les champs تسمه‎ 
raux 1e ces. agglomérations déplaisaient extrème- 
عبس امم‎ souverains, Divers minisires réclamètent, 
dans leur: rapports. oontre.ces aécaparements de 
propru tés £a créaient dans l'état une foule de 
| petits seigneurs , présqué indépendants du souve- 
' 2 demandé ent qu'on fit au peuple lé droit 
d'acheter et de vendre, afin d'arrêter le mol. Mais 
ce réve du despotisme neponvail plus être réalisé, 
etsans مياه‎ doute, ln culture g'avail. pu que ga- 
١ رومع‎ en somme, depuis que le peuple était attaché 
ملبة‎ terre d'une manière fixe, et pouvait légale- 
| ment devenir propriétaire foncier. À partiride cette 
ها‎ lutte contre l'inégalité dés propriétés 
continus toujours entre Le prince et les-bommés 
riches. À Rome , انحل‎ le péuple qui, par l'organe 
de ses tribuns, demandait la Jai agraire, pour ra: 
iisser tout à son niveau, en Chine, c'étaient les 
chefs de l'administration 2 voulaient tout niveler 
sous les pisds EE TS 
Le géméral Wang-ming, ui users lé 9 vers 
fan. g de notre Lee ects tenta de de rétablic les Tsing : لو‎ 
se déc: ‘seul propridtmire de ln terre, comme 
| empereur et déposséda, par ordonnanee ‘tous les 
propre particuliers. Get édit. brutal fat rà 
vos 4 د‎ bout detrois, ans, et لز ع‎ dut contribuer 
hr accélérer ln chute de: Wang-mang . comme les 
x tious nn الا‎ pe fiütes duns موود عا‎ 


Dies au Win ع‎ l'impôt ل ل‎ varia 
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suivant Îles besoins de l'étut: L'auteur du Klum-chois: 
قلغم‎ (Examen de divers ouvrages), dit que ‘sats 
Wouwty lé kéon-fou, où la taxe des bouches, -fut 
porté 4.43 deniers, el que le:souan-fou, la taxe des 
individus valides, s'éleya à 30 deniers parimois. Ceci 

"est probablement fort exagéré, quüique Wou-tÿ eût 
dépensé beaucoup dans ses guerres contre les Hiong- 
no, Plus tard, Téhno:ty permit que l'impôt per- 

sanuel Tit-aoquitté en nature de grains, 4 de 

plantes légumineuses, a lieu: de monnaie: Tchao- 
sue fit, dit-on, une réduction sur le mêmo impôt. 

Après Wang-mang, le chef de ذا‎ deuxième عل‎ 





uastis عل‎ Han, Kouang-wou rétablit le système 
pôt.de la première dynastie: En général, Ma-touan- 
lin ei les auteurs qu'il tite estiment que soûs les 
100 deñiers. Si l'on regarde chgué famille comme 





Han, là taxé personnellé dé chacun d'eux étant 
estimée 15 ان‎ +, on a pout les cinq, un total de 
66,5; restent donc environ 133, deniérs + pour 
le montant, dé Ia taxe territoriale. Or, d'après Les: 


recensements des terres qu'ontrouye sous les Hin, 
chaque famille pouvait alors posséder moyennement 
70:4 75 عن ,مام‎ qui dénnérait un peu moins de. 
3 fsien pour هل‎ taxe pur ,زعام‎ Un document qui 
parait se rapporter an temps d'Yuen-ty (18:30 
avani J.-C.1, et que j'ai cité dans mon Mém ire sur 
ها‎ système monétaire des Chinois, conduirait 4-dés 
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sombres différents + Le-cultivateur y est supposé 








some. payer قعل‎ impôts avec 15 chyde 
دان تسمل‎ ve évalué 30 tiens ainsi, il dé- 


|, ar pas- ‘au recense sen | 

gg pond re اصع‎ qu'on 

peut avoir confiance dans les dénombrements. “des 

po RE opérés sous celte dynastie !: 
au.78 de notre bre, Tehang-ty divisx les terres 

eee chasses, het Ent Ds et régla 


DOVE | =‏ ووز 








nr DEEE,‏ 3 الاسم يزيا 

€ qui indique le produit dun يناعم‎ 

dé l'oui مقا روالدة‎ mat 3, 62). Voies ls متها‎ 
مات اياي‎ lo lives des Han, à d'article biographiquede Wang: 

ue LA Eng mi. D er ربعملا‎ d'est een 


A + 


3 ا‎ À ts. LL 1 11 
“+ 5 .- veste ca موويمن)‎ sus ' 


1 ce AR l'en pe : : ف‎ : 
41 00ظ2 قرع‎ 
كاه‎ ١ 8 be COUT LLELL LIL pré CENTER LES 156,000 « 
جل اناي"‎ ares [ire parler de e Fam Li” 











0 | 
+ ميك‎ ms 
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la tuxe ردم‎ de ces trois chasses : cette taxe dut être 
pese pa 4 chauve et en dtolle de soi, Le 
comimentale cette méstire {ut 
par aie عل‎ cher de étaler ا‎ el déprdcie 
tion de la monnaies : 

Dans les années 165 كه‎ 186% de derniers Han 
sn rem retenu 
li معنا‎ par mou, D'après les évaluations + 
‘plus haut, هآ‎ iuxe se ons ainsi quibtaphée- ous 
mins friplée. Cette augmentation d'impôt fut ac: 

COMPARE de fisifications opérées: par le pouver 
كد تعن‎ sur ls monnaie. Joignez à ceci ها‎ pes 
désolaila Chine, فوج دعل‎ 155, les hordes تقرط عل‎ 
gands et عل‎ révoltés qui dévastaient li plups ظ‎ | 
provinees , ها‎ faiblesse des empereurs رع تمعن‎ fui. 
vant l'histoire ; à construire des statues dudieuFo, 
et DER n. 2 la chute tapide 

















فا Trés‏ 0ل 
des trois royaumes, dé 220 5‏ 0 م Pendant‏ 
remplie par le récit des‏ عانما l'hisidire est‏ ,180 


guerrés intérieures. Au vies nd 
sastrouse : 0 مسد‎ | 2058 









pe LM 27 sue‏ كفاع وي 


seau. de grain par, mec, veb lataxe des familles 
consistant en deux py où pièces de tailetas ES 
kin oùclivres chinoises de:soie par mille اما‎ 
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tu par en 1 de Fil Le territo- 
saurait représenté, sous lrs-Wey;.les + du 
,اخلط تارك‎ soit le environ: Ainsi elle serait 4 ٠ 
١ peu près la même que sous les Han qui-deman- 
lai st جلك‎ mais le réndement dé 5ع‎ boisseanx est 
obablement tropfart pourcette époquede guerres, 
e, dune de premier cahier de la section du 
DRE PERL on trouve. du: temps. de Fan 
Wouty, PRE metre RE 5-5 
“as 
Vey finirent ‘comme-on le: مه‎ far toit 
0 autres royaumes du midi et de 
per nôminéé royaumes sde Gu:etde.Clus alors 












a rar رت‎ Wou-ty, do: prémier 

r de cette nouvelle dynastie, déclatanque 

oies دما‎ ils bre devraient «voir des terres 
cultiver, et-com 0 Eee Re 


ni ni 00 اي رم ل لمكم‎ 
seules DEN l'impôt-fui donc 
de ing que Les famille 


à =. EE 2 »‏ الا 
je ve.‏ + 


PH سات‎ 0 Me - و‎ 
de 66 , furent exémptés de ملسم‎ espèce de taxe. 
3 sx an - ne enaits des ding mâles de 
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li première lasse dévaient payer en فاك الس‎ où 
étoile forte dé soie trois py ou pièces; en soïe fine, 
trois-kin oulivres: Les familles qui ne comprentient 
que des femmes ou des males dé lu deuxième chisse 
ne payaient que moitié dés premiers. Un individu 
mle-en général {probablement un chef de famille) 
reçut en terres 70 méba: une fémme en général 
(probabtement une mère de famille) reçut 30 meou, 
ceci fut leur propriété جمد محا‎ le produit de taqu 
ils vivaient avec leur fimile, En dehore dé cette 
allocation, le-mâle téng: de هل‎ première chisse réçut 
30 méon pour l'acquittément d'une قللعترتزن فحنا‎ ko, 
ittérafément examen : la lemme-ting reçut 26he0n 
١ pour Er même taxe. Dans هل‎ denxitme elasse, 
= chaque mile: tes anis مدنا‎ {du-mâle de’ première 
classe js la de cette méme classe était 
ru, | de ln moe her Sci: rontières, le puye- 
mnt de cètte:tase: était réduit نيرق‎ ourrde Bree 
-_ souvent on payait en tite ا‎ tu dd de 

















soie. Les barbares éloignés du centre, qui n'avaient / 


‘pas de champ pour faire le فنا‎ où de terres propres À 
DE sara Qc عي‎ 
ساد يدت د ا‎ do ENT. 

اا الا مانيس سياد بو pere‏ 0 لدم 
chef de famille), Le mot riz dhit-désienerici‏ 

LL, Lula فيه‎ #4 denis 2 

“celui‏ عه وني que que sou Les H Han‏ ا 











1 ait ko; et pour les autres qui n'avaientipes 


| tu var de 30 me 5 hoisseaux Jar famille, كع‎ 


5 cette اس عامم‎ parait que noirs ra se 
fn ee uns en S01C QUO toile de chauvre, 


vierré propre à celle culture, on percevuit soit 
FX لمك‎ du produit brut en céréales, soit une 
nine de nrninaie par chaque chef de: famille : 
Ja taxe se trouvait done établie autrement que sous 
és Wey, qui percovaient à la ais uns taxe on rite 
ét une taxe من‎ étoile de soie. Lei il n'est plus ques- 
tion do taxe trou: mais ها‎ quantité de soie qui fornie 
عع‎ moitié que sous les Wey, et 
1 probable ac TE si les mesures 
pondérales étient les mêmes: lu livre était plus 
faible sous les Tin que sous les Han, Qui 
eux-quipoyaient en. blé, sous es Tin, Le taux: dé 













| 1 0100 
1 5597 


imposé. 
Plus tard, en dE. Sd Feb établit 
un autre systéme appelé toi, littéralement se 
pe لق‎ cest le dixième du «1-3 al 





ns ur M actu _ بص باسني‎ ASE LS SAR di > 
L) 
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paraison de l'évaluation donnée sous les Han,-ét en 
général le-meudement de l'étendue dé terre re- 

EE À le meou, qui est au moins de 5-h 

BEA ares. Dans les mauvaises années, cette taxe des 

rois dixièmes supportait une rédnetion. Sous l'em- 

pereur يجحا‎ elle fut réduite à ك‎ de huisseau par 

meou. Au surplus, on n£ peut aésuren que ces règle- 

ments: fussent exactement suivis dans la majeure 

| dé La Chine. Depuis la mort du fondateur 

| “de la dynsstie Fein, l'empire fut agité par de vio- 

léntes révoltes intérieures, Le premier Tçin avait 

rétabli 12 système féodal dés Tehmou, et donné 

des apanages perpétuels à chaque membre de sa 

lamille, ou à ses officiers, Tous ces petits seigneurs | 

se : disputèrent. d'abord entre eux: ensuite les plus 

| firent نظا‎ guerre aux empercurs des ve 

tarité. n'était plus guère respectée. 8# Vos 

En 577, quand les Tin eurent bi repoussés 
au délé du Kiang, l'empereur Hiao-wou-ty aband 

na le système da tou et revint à celui du tsou: Depuis 

les premiers dignitaires tel. que Le wang, Le kong: 

tous les iotividus coutribunbles SUR re 36 

















tandis que dus le وصاعنة؟‎ toû قل‎ taxe était établie 

parmesure de terre: En 384, Der se جو‎ Poste | 
à 56-boisseanx de ri par individu. . 
“chelativement à ces derniers règlements; Mas 





7 en É 0 . 9 
a à 7 1 
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M: cas نا‎ luxe individuelle révenail parin- _ 
Be mn dans le second, à 24, 

1 aie on dt ce système modéré:ou de me- 
vu). Par individu, la taxe s'éleys de 40 bois- 
4e 30 et ho,we qui Ju rendit trésdourdé, » 
D do cie dette 5 système tou qui date 
de l'an 328: Le payement de l'impôt en soie, était - 
preserit pourdes peuples les plus voisins du centre, 

« premiers Fçin, cette doit , 
désigner Lés peuples voisins des grandes : vallées du 
fleuve Jeune di Rite où le mürier croît bien. 
bab quesce-payement sé faisait ml. op: 

René, É ohing-ty à prendre de nouveau 
1 pour roprésenter l'impôt. | 

Quant à l'éxtension de fa taxe annuelle à 50 ie. 
Lx TU individu D D aul Pros que 


-ne عم‎ 
















+ me ee وه ورد‎ le séction de da 
population, 11 est dit que du temps des Tçin, les fi 
milles Kouan, ou de-ruagistrats, avaient le droit d: 
voir dans a dire | 
+ 1 nou 


oweultivateurs érangers: ces re 
Dane de عد‎ dre Me ane 
rés mi À وين وا‎ ko; ni anservice ia. Los 












| كه .1838 تللم ريرس‎ 
familles dé تتفم‎ re classe avaient jusqu'à quarante 
dé cés familles subordonnées: et en général, comme 
l'observe Ma-touän-inr, duns le systhme des Teint, 
tout individu reçut dés tetres لاي‎ dut cultiver ou 
Give cultiver, tandis que: sous Les Man ; los prinives 
etes officiers supérieurs étaient nüurris par une 
| RE EE NÉE sur Le district qu'ils gou- 
vernaient. ]] remarque à اع زب ع‎ que sôus les Fan, 
| ses  fsmille de princes énglobait-dans.sà dépen- 
١ dance jusqu'à 32 fimilles subordonnées, tandis 
que sous les Tçin le maximum était fixé à quarant 
“famal قتمنس- م‎ ceci était- ni observé rigc LITE usées à 
on peut en douter. > 0 * TES 
di Yan 302, le pays de Chu, ét 0 
peu près à Ja: provinoe actuelle de Ssetéhuen, sé 7 
اهدرف انها‎ de l'empire, et il reçut des loïs partieu- 
lières de Li-hiong. Che 14 وا‎ [mâlé) devait [ payer : 
par an 30 boisséaux de grain, et: | ومن‎ tie 
payait que moîtié de cette quantité, En outre, on 
lrouve cité l'impôt fias, qui répondait à la tixe ko, 
أن عم‎ s'acquittait en uné certaine longueur d'étoffe 
ui dues 0 a عر مسر‎ ES rt 
Lo! l'his LCL | 


















' ذل‎ austi l'impôt était établi. par : 

١ Au commencenient du "أ‎ siècle, le Chine. fat 
divisée en deux empires, celui du nord et celui du 
midi! Ce dervier fut gouverné successivement pur 
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les Tsy, les Léang; les 
sJ'autre; el l'histoire 











écmanfréquentes révolutions, les pauvres cultiva- 
iénts#étaiont placés sous Ja prôtection des farnilles | 
mi te s du voisinage: que celles-ci s'emparaient 
ne pratile SRE Far ER faisaient القع‎ 


em‏ امم “qui déchirèrent continnellement‏ نم لحرو 
pire du midi. Si te‏ 
plus grande paré du nord_était sonmise aux‏ ل 
Héou-wey, dônt lu dynaitie dura plus d'un sibelé et‏ 
demi, dé 384 à 564: Sous ces Heou-wéy, on trouve‏ 
plusieurs règlements relatifs uux terres, Jesquels‏ 
Mérenten quelques points de ceux des Tein. Un‏ 
Taiwôuty, qui. régu‏ اا 0 7 
dé 435 à 430, ordéntie dé remettre les Lattes in‏ 
éulture, de - planter “dés müriers, et distingue les .‏ 
au des bœufs, et cells qui‏ الفا Cunilles qi‏ 
arr sans bœufs£ Célles-ci devaient y applè‏ 
a eurtain “nombre eee ù de‏ 





















ve vi tout 
individu, ile 4 ige tin): dévuit ense- 
onèneer à “mes ét UE de ns sôti/tra 


val te préduit de اج‎ mom Cent fist done اسه‎ 
ture de 35 a 106 envirad. Quant aus individus 
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trop. âgés où trop jeunes, ils sont portés dns l'état 
comme devant énsémencér 7 meou, et remettnrà - 
l'élan le produit de 2 menu. Les moindres! arnilles 
étaient considérées conune composées de cinq in- 
dividus contribuables : ainsi, ep-supposant qu'elles 
comprissent deux individus de la premibré vlasse 
| et trois de la deuxième, chaque faille: aurait pos- 

 sédé Go mebn, et payé à l'état levendernent de مد‎ 
meurt مكف قا‎ moyenne était done d'énivirôn un 
tiers du produit. D'après un sulre document, sauts 
les mêmes Wey. conjointement avec ecttétaxe, 0) 















/ suivani ce document, à l'époque (dns! لقان ا‎ 
chaque eitoven (fon) et sa femme devaient لوهم‎ 
| soie fine une pibce ou rouleau (py}sen millet on grain, 

es Pour les individus de treire/ans, bre 
quels n'étaient pas mariés, quatre payaient la quote: 
part d'in homme فصل به‎ femme, v'estsi-dive qu'un 
seul-payait le + des individus' dé da classe préc 
| dentei Un bormmé:etuine femme mariés énsemble, 
eurent. lé droit d'avoir duns tour propriété huit-es 
claves. dont les. sons Ra 







1 باع‎ er. 





à ve ttes aies 
Dans Les: pays nées Rat pas de’ mûriers, 
1 si soie était remplacée par, la toile de chanvre pour 
lo payement de ها‎ taxe Un eitoyen et sx Fenmià 
* Payaient en toile dé chimvie, riné piècé où rouléain, 

Anedéssous ; on payait moitié رومع ب‎ dire quus les 
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ividus م‎ pet: moitié des précé. 
dents" Fu 2 me 










in om DR à Fan‏ فك 





di F3 ١ en neuf clèsées dans des états des Wey, 


que chaque famille payit commu io, ed soie 
1 x; ملم ده‎ grossière, à livres: مم‎ 


fine, à 3 


grain, 2 داوم مؤامط‎ lei Le tiao comiprendrait l'in 





pôt entier, | Near l'on admet que lei 200 boïsseaux 





repr 11 le produit.de 20 meou, تن عه‎ serait 
un Le 1 l'évaluation faite sous les Han, 
les nombr :s'accorderaientasses avec-le 





En ا‎ , d'après lequel chaque fimuille 
aurait he ôyentiement le produit ودعلل‎ med ' ' 


١ En 485, on trouveun nouvel édit d'Hiao-wou- 
ti sur la répartition des “individus et des terres. Il 
y:est'dit que parmi es tniles ; tout citoyén âgé de 





L5 ans recevra. 40 meou de champs de rosée (terres 
quon ne ah ال‎ d'après le comment 
es fe 11 و‎ Te 





(à l'âgé où l'ois était passible 2 بم‎ charge), لذ‎ 
مومعو‎ des terres de rasée quand il sera vicux, illes 

















ation. ال‎ est probuble que 1° it d'Hiao-Wou. 
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rendra an ls. les esclives Air resteront Comme pro 
priété Humnable. Ces champs de roue devaient Mir 
spécialement. consacrés À Weulture des زوعع ندم‎ 

| Ma-touan-lin examine cet édit et-le: rapproche 
ani A OS 5 AE ET 








valeurs, et qu'ane partie-serait ملاعلاه‎ ar payément 
des charges جرم جم‎ l'état, D'après Ma-touattimn, Les 
Weÿ firent une loi agraire, laquelle fixa ذا‎ quantité 
de terrain que devait posséder chaque fomillé: 
le surplus constitua les champs de-rosée sic 1 
désignait aussi des @rres vagues, sans possesseur 
connu, des propriétés d'exilés, d'individus: mots 
sans héritier direct, desquelles l'état s'emparait, 
mais زغعه‎ dit-il, fut bien différent de ce qu'avait fait 
ادوس‎ a سس‎ toux es propci. 
١ عفعنها‎ au profit de l'état, Toutefois il est difficile 
Croire que ce systéme ail pu être exéenté sr 









la popt 


. LR 
ER à 


ty s'appliquait prinéipalemen aux terres récéminent 
conquises et qu'il fes-répartit à son gré entre ses 
sujets. Mais ce que l'on, doit surtout remarquer, c'est 
qu'ici, comme dans le premier règlement de l'an 
&25, l'impôt est représenté, not plus par ue quan- 
tité fixe, suivant lo mode des Fcin, mais par le pro- 






MENU 1 





dait variable d'une portion de terre, ainsi qué dans 


"I. 4 
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les anciens temps. De plus, l'état se trouve proprié- 
taire d'une certaine quantité dé terrain qu'il Joue 
à ses sujets et que ceux-ci. conséquemment, n'ont 
pasde droit de vendre. Ces champs de rosée s'ap- 
sellént plus: tard champ سل‎ ko, et reproduisent ainsi 
Le nom de la tar instituée sous les Tçin. be - 
ue. un autre empereur de ces mêmes Heou- 
wey, nommé Hino-ming, nposa aux terres du dis- 
wictde دا‎ cour à une-taxé tou montant à جك‎ de 










 boisséau par méon. 1 Ja taxe est fixée à ane quan- 


tité constante, Geité même rd | e les 
1 dus qui dot pris à loyer le champ de l'état , 
payeront par mew سه‎ boisseau, Le loyer 









lesquels 
de ce fermier ne semble pas élevé, quand même 


ne peu rende Lu لذ ا‎ s'agissait 





Quoi quil اده‎ cet usage de donner des 
chimps à cultiver aux individus ting (dans l'âge du 
travail). et عل‎ les retirer, quand ces individus -ont 
SON se trouve encore sous les Pe- 

isuccédbrentaux Heou-wey. Les Heou-tcheëu 
qui remplacdrent les Pe-tsy, et ensuite les Souy, 
font que continuer ce mème système pour les 
individus de l'âge ting. Sous les Heou-téheou, l'âge 
fing comprit depuis dix-huit jusqu'à soixante ans. 
Dans les bonnes terrés, لوو‎ EN de fa. 
mille) avait une étendue dés 60 ع‎ et payait par 
رمد‎ en étoffe de soie, une uné pièce Où بعرم‎ en soié 
filée, huit onées; en grains, و5‎ boisseaux : celui qui 





PR PTT |] MT ee 
4 لبا 1 د‎ 0 


Li 
م‎ 
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était ,ونا‎ mais seul, n'avait que 190 اع ممم‎ De 
payait que moitié du précédent. Dans les terres sans 
mrûriers NA vs rar ge pure ter 





denvroest le, ko, Pour 

cetle taxe fre, ue réunion 18 dis diviutrecerai 
vait 45 ess Aion da اهما‎ en recevait À seule: seule. 
ment, Ces nombres d'individus: ‘indiquent très-pro: 
bablewont le nombre.de personnes comprises dans 
chaque. Lamille. Suivant. ‘qu'elles étaient plus ou 
moins nonrbrenses donnait plus 3 moins 
de terrainih cultiver p pour 10N-complé, ال‎ 211 Ml. 

Le fondateur de L dynastie Souy ; ges no 
de. l'élu, FRERE يدوعت‎ éuplé à 
“syjels recevtaient dés terres à pet عات‎ Le ko ou 
pour lé compte de l'étut. Gestérres fureut désigr 
سدم‎ le-mosn وشاع بعك‎ M لجر ويج أب‎ note 
warr ou énenre كان‎ Hensiel nûm | ظ‎ 
ing, complet où yes rive mé vue 

ET 1 Lu tés‏ جد Fi tt a‏ ريغا جرهم 
ia promis‏ بنج اماف أوقية. 31 ut po‏ 
porn Une, Arme qur Pin ra ion eu‏ 
des eh ing MA TAppor‏ مناه انام voue de‏ 
0 ا مسال SES AI‏ 



























0 ين 
ina astkrIQUL .‏ * 2 
des Pe es char, du devoir derment‏ | 








ire )di ni 1 0 TONI alu 

| as, les LA te ود مر‎ 

bu del دل‎ Kiatg, etiqué ما‎ guerte avait dèv 
_estdit ne pari te peuples resp rie 





















a Ko vus Les Sos sbie be M les Hu 
chou, il avait MAT Un) yongi qu formaient 

En Gad le ال‎ empereur de ها‎ dynnstié 
trs 14 از‎ cut م خرن انمه‎ 0 











4 م‎ dom? 36 eng ni 
/ + Le u “canton}: Tout individe déni jutie 
à Hianig dépou détendue ct passer duns-cenc qui 
comprennient plus dé terres, avait le droit de von- 
dre, et sa proprièté de مور‎ meon, et le champ du 
3 rx mais alors on 3 ل سيد‎ 8 plus (il 








3 














0 ا سم دقف‎ taxe win» ce qui Ris Le de 
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dei et non la lotatité el été) mere 
NE 22 Dom ts ML] | | | 






boisseau par meon. Quant à la taxe des, champs du 
devoir, le produit d'un. hiang était. établi chaiqu 
année, et, suivant ce produit chacun: devait عم‎ 





metire en. talfetas et étolfe forte de soie, de. 304 | 


24 ريام‎ en soie léglves à onces. Ceux qui n'avaient 
pas de soie (dans les provinces ادا‎ re- 
mettaient en chanvre filé 4 Hin, ou livres « io 
Onrap cette taxe le ,مما‎ ét malgré l'obscurit 

du ae est évident. التي‎ agi ici de Ja ا‎ 
individuelle payée par chaque cultivateur poux de 
produit du ap du devoir, Les corvées pour le 
service Public, furent ni réduites à vingt jours PHE an; 









3 tehy de taffèths, soit LA pee | 

CE suc fre l'yong: com Ds es 5 
commencement du trois kiven ما بعل‎ section 
ag es on. trouve. que l'umpet "1 
ذلاو‎ 0 la huitièenc M - de Ja bérioule Hay. 
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pee 1 720 de notre bre, établit lé système 

4 ون‎ et du tiav. De là انا غم لأ‎ pas coniolrire que 
tion date de cette Époque, mais seule 

en vigue lé قل ا مو‎ 









me 1 ادن‎ 30 ou le ko; 7 était cé 
qu 1 2 spi auparavant l'in. Ces sortes de 





1 it فانم م‎ dès l'originé de Hi dy- 
8 1 يفاك مسسرمة‎ existent sous les We, 
م‎ les Souy, mais avec d'autres dénominations. 
à _ Cümimeneé pur les Toi et: continué par leurs 
creséours, ce systme qui obligoait chaque par- 
divulier valide à cultiver par même ane portion 
déterminée عل‎ terre pout le compte de l'état, était 
von LS mére. es toulinmés, ct par la 
souvernpment pouvait espérer de réconqnérir 





















9 6 166 du dot, commune il l'avait anitréfois, où, 
du moins, il mettait dans sa dépendance immédiate 
une grande partie de la propriété territoriale ب‎ et la 


dynistie gouvernante se rendait l'es} Mets ble aux 
عل كن‎ tous les grands vassanx 41 petits princes 





dont V'einpire était couvert. Mais la division déja 


ile des” propriétés: devait "rendre très-diflicile 
Re spi ile terres cultivables pour l'état à 
finque individu-en âgé ting. Ce texte dif bien que 
s'offiriers durent choisir, cet effet. 16 torres 


pre disent sat mis 





, مقطعفابة‎ au sol اماه‎ saht 
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she ds اا :ددمل‎ être planté ده‎ müriers 


exigeait toujours une survellance: 
Do pins chouue busiéé, ie ci hion devait Eire let 





pour changer le cultivateur qui avait fini son temps 


de ting, et le remplacer par un nouvean contri- 
buable : or ces mutations de fermier devaient s'o- 
pérer d'une manière وده‎ difficile. Ge n'était plus 
le temps des:prernières dynasties, Fos: و‎ 
ution tait peu considérable par rapport aux 
terres disponibles, et passait d'un pays duns : tn 
autré, come un peuple pasteur. Par le déve- 
loppement de la civilisation, la popalation était 
devenue : 











vait, et امعان‎ de sde à qu 


tion, comme propriété particulibre, En outre, les 


lus qui servaient sur la frontière comme 


soldats, se trouvaient exempts du ممم‎ on du #n, 
pendant toute la durée de leur service de six ans : 


ces individus, dt ob Mu FR 18 


ayant l'âge ting, souve en | 
en un shot, on les Derdaids be et céperi 
léurs norns réstaient sur le registre, - pour indiquer 
qu'ils étaient passibles des charges du cultivateur. 
Res qui se trouvaient sans terres par suite de 
où pour toute autré cause, restaient tan - 


Î 4 IE STE 
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blessdes charges personnelles impostes‏ 
pu a ce nant les romplir sdatennent‏ 
chez élrangers floitants, sans domicile fixé, et‏ 
ientée frire fermiers des familles riches, qui les‏ 












١ aient dans leur dépendance, et payaient alors 


s-elarges personnelles, De tout تعد‎ il résulta 
buables En svain 75 ministre {principal d'iuent. 


hour Qi Pas QE SA Bert مه عع‎ 
ser; en vain, ع1 فتلا‎ Butième cle 1h والم يجاح‎ bei 1 








cie mi échappaient av-récensemcent, ب‎ atSe lobe de 
établir dans les terres en fiche, pour les sou. 





mettre au. payement de l'impôt personnel : ses. ordres 


étaiett : anal éxdgulés, et chaque petit seigneur était 
déjà trop puissant duns son canton, .de:sorte, que 
le mal ne fut pus arrêté. 


Dans un règlement de le م‎ année, période عرمة‎ 





| 736}, Wen-yong, fixa à: قد‎ ans l'âge où l'on 
devait être soumis à ها‎ taxe اع رمم‎ il en exémpta Les 
vieillards, les infirmes, les femmes, des .eselaves. 


Le nombre d'individus exemptés devint par là 


ainsi, dans le dénombre:‏ ابرع 
qui se rapporte‏ ؛ néral des individns contribuables.‏ 
ذ- à la ht année de Ja période tien-pao (année‏ 
2100000 شيمم sur bag, 3go. me LES.‏ 
charge personnelle ko, et seu-‏ جا sont exempts de‏ 
sorumis A delle charge, Un‏ اردب 83168341 انها 








puen (730), il fit rechercher les fami 











ln, نس‎ = De 
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autre dénombrement trèsincomplet, il est vrai, de 
l'an 76o;me donne que 2,350,09 individus pissi. 
bles du Lo, sur 16,990,386 recensés, ce qniest 
une proportion ancore plus faible. De guerre lasse, 
on abandonva done peu à peu-éetle laxe person- 
nelle, de fo: et ainsi, quoique le. Bouvernement 
teudit toujours à l'institution des charges person 
لاعن‎ is RE tout sou) lui, 8 1 des 


Abe سرود الت‎ qui PR TAN le 
règne de Seu-tsong, de 758 à 762, on ms eg 
son successeur Eaï-tsong, une ordonnan vpre- 
mière année fouang-lé (763), d'après bee. 
famitlé-qui contient trois individus ting, évité pour 
un de payer ln taxe yong. Lin taxe de ها‎ terre est 
conservée à = dé baisséan par 771011 L'âge ue eus 
fixé قد عل‎ à 55.ans, On reconnait dans cetté nésure 
سوس سامضايه سف سسا ب‎ son 
uélles, - ) é 














La première anne lb (166), Pare onnar 
Ga da taxe à 5 (sien-qu: deniers par الما‎ 
eq Sci. fut un éhangem 





وح 2 QE on Mec DEA mb.‏ اجطةة 7ب 
عدم 5 soil‏ ناه + es El À‏ ادعام ارهاس miles, le‏ 
sais] Tien “rie Sad re‏ 
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présentèrenten-paÿement le blé non battu, et de là 
MU شح ا‎ denier de in moisson verte, 
Hy eut aussi le denier ملعل‎ terre en elle-même, 
5 اتفامميم‎ à 20 deniers par مم‎ Une ordon- 
معدن‎ suivante divise les torrés en deux clisses, 
هل سود‎ perception dé فااعم‎ taxe d'automne. Les 
errs de première qualité doivent payer, par met, 
un boisséau: celles de deuxième qualité doivent 
payer dixième de boisséau; les plus mnuvaises 
sont taxées à 2 dixièmes : ne était forts- 









ent augmenté. ٠ 
Enfin, une troisième CASA mme Yan 769 
{5° de ها‎ période tab} étallit définitivement la 







perception de deux taxes, l'une d'é é, l'autre d'au- 
iomne. Poureelle d'été, les terres de première مسن‎ 
lité sont laxées, par meon, عل كدة.‎ hoisseau; celles 
lensième, à 4 dixièmes. Pour da taxe d'automne, 





les terres de prémibre qualité sont impoëdes de 


cinq. disièmes de hoisseau par meou; celles ‘de 
di t'impastes de جك‎ de boisssan, et les 





Rai een dou rangées duns cette dernière 


classe. Aifsi, pour l'année entière, lé meou dé pre- 
سند‎ qualité payait + de büïsseau, et celui de 

ixièmes. Ici où ne parle plus مل‎ 
| | e, cité dans l'ordonnance de-766. 
- Vers cette même époque كول‎ familles du peuple 
se trouväfent divisées en tr cinstes, dont chacune 


dédis Eine 6e NEC de a d‏ حوفت 
nt ln 15 d SR OUR Kb por 1‏ 


23 عفدا‎ ce qui PE ! 






| la séconde sept dix 





ولق عمو وه 
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comprenant trois sections. Dans ذا‎ première chasse, 


chaque fimille, suivant sa section, payait 4ooo, 
٠. 533ق‎ 66 3000 demers; dans la seconde elasse. 


clnque fille était imposée de 2500, de 1000 et 


dé 1560 deniers: enfin, duns la troisième et dernière 
classe; les ‘taxes respectives étaient "1000, +00, 
500 deniers. Les Bomilles dés oMicigrs en exercice 
étaient de même séparées en neuf classes, dont la 
première était assimilée À la première section des 
funälles du peuple, et ensuite la taxe décroissait 
progressivement, de manière que la dérnibre élasse 
des familles d'officiers était qu comme عول مل‎ 
nière section des famil 
divers règléments: + que l'état ne donnait lus de 
lerres à cultiver pour son compte; 2° que Fi 
“ était deverm très-considérable, comparativement 
aux anciens temps : nous avons vu que, sous lés Han, 
une famille ne payait moyennement que 100 fsien 
par an, tandis qu'ici les dernières familles en payent 
500, Maïs À l'époque où nous sommes-de la dynas- 
tie Thang, la partie de la nation enregistrée comme 
contribuable était bien moins Rem que sous 
les Hin. Cest au plus si les censements de 6e 

joe الحم ااي‎ etre, 




















le chiffre de ide d taxe « individuelle " 
Ce système dit des deux taxes devint général en 
780 عنامة‎ l'empereur Te-tsong, et par linfluence 
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de son-ministre Yang-ÿen. La. première 4410 dut 
être Les eo la sixième lune au plus türd; la 
deux dut être payée, نه‎ automne, at plus عتما‎ 








lune, Mais ceci n'est qu'un règlement‏ ممعم 
dans le nou-‏ ا لناع aire Ce qu'il x y‏ # 

pstènre d'établissement de l'impôt, عدي امع‎ 
1 Ch à dis ing Ier los classes des dlemi-tiug 
et dux tin. complets, lesquels, à 16età 21.ans, puis 
ensuite. h 25 ans, recovaient des terres à cultiver 
pour-le compte du gouvernement, On. ne distin- 
١1١ que les in- 
١ dividus riches ou-pauvres, Les familles non proprié- 
laites, dites kZ. étrangères, furent rattachées an 


domicile qu'elles occupaient momentanément chez 
le riches dont elles étaient locataires, el l'impôt de- 
vint complétement foncier. n'y eut plus besoin 
de her lés familles qui échappaient au recen- 
sément, dé léur donner des terres, de SAVOIR 
les Dites des riches, de modifier ب‎ chaque 














lui s- ler 1 اي‎ 
ا عدم‎ pe séignents” qui se trouvaient ainsi 
1 arrassts des inspections éontinuellés du gon- 
"réa mais, enomême temps, celui-ci perdit 

up de son autorité directe sur le peuplé, انا‎ 
& OU poque date la ne de a 
Thang. n - EL | 3 . 


Les deux ومسا‎ d'été et | d'a atome sant rer 
5 lacs connues اكلا هجيتن‎ sos les-noms de fon 








À gun plus, pour le payement de l'in 31 


| 





de ko, d'yong; do) عالردعمن سا ,مد‎ proprement-di 
weu كص انظ‎ plus heureuxi et: a امنا تزع ممعم‎ re 
s'opéra ‘pas-ennore d'une-manibre légale et نيام‎ 
lève. Les deux, taxes Stat payables en monnait: 
ue fonte partie عل‎ numéraireé entra ainsi dans د[‎ 
caisses:de l'étatet n'en Sortinplus, Suivant les hi 





riens, lessouvérains entassaient des trésors consict. 
rablesiet réduisaignt en même temps-ln quantité de 
pièces fondüés annuellément. En résumé: lapropor 
tan de monnaie circulante dimimin sensiblement, 
et cette diminution lit baisser le prix des -matidres 
etidubles: Alors les contribnables se trouvant dbti. 
عام‎ de payer ennature de produits, faute der. 
naie, leé-oficiers chargés de ln Pérccption-durent 
évaluer le prix des produits présentés : ils durer 
soit d'estimer bos en recovant des contribuablésoet 
d'estimer انسل‎ en tronsmet antau Lrésor de l'étur: 
de sorte qu'ils retinrent entre Jours mains une por. 
ondes produits livrés, etsonrichirent sux-dépons 
de: l'état et-des contribunbles. Le لضو‎ atgmenth 
encore, dorqu'en 806, l'empereur HianTsomg é ta 
blit en sus trois nouvelles txxes dont la première 
s'appolait ماع ص‎ (l'offre à | 


















raissent جه‎ oi 014 destiriéos 
à payer les dépenses de chaque district, sans an 
ortir : par le conseil de Pey-tseu: que l'empetenr 
choisit pour ministre, à ft ordonné que l'on اهرما‎ 
uncestimation générale du montant de CUS laxes 


50) JOURNAL ASIATIQUE. 
pour tout 'e تادر‎ el que tout gouverneur qui me 
cyan por: dieu son district ها‎ quantité de pro- 


sorrespondante àsa part d'imposition, pour- 
diter عع‎ déficit sur les districts, dépeu- 









Dre Onconçoit combien nn mode 
| imégulier-de lever LR devait ne 5 





ل prete‏ بد dog‏ مسا 1 


gs RS vel or er GLEN ur 





cils, TERRE SU د د السب‎ li cour. 


7 ronne(fer-Tiien}, délivrés sur lé dépôt de matibres 


métalliques ou d'autres objets d'une farilé vente. 
Brquatordième نسم‎ du vègne de Mo-tsong. 
vets Van. 836; ces trois نه‎ additives existaient 
euvoré: le peuple souleuit extrémement-par l'es- 
tination injuste des matières préseulées en paye 
ment.de fimpôt:-ei la monnaie. était devenue si 
rare que l'on achetait huit pièces où py d'étole de 
ER ae somemé en deniors de cuivre 
peprnddatn tri autrefois deux pièces et demie. Mo- 
ses conseillers à délibérer sur les 








_ eremédior au-mal, et, d'après l'avis donné 
par Le présit it du haréau de l'intéricur, il déchu 
que le payement des tres s'offectuerait directément 
en grains ét en étoiles, sans estimationset que Les 
oficiérs bansmiettraient directement à l'autorité su 
périeure les matibres qu'ils recevraient: Par suite 
des veuitions et des fraudes dé ces agents «le عرد ل‎ 
tonié, عا‎ désordre était extrême: quantité de terres 





bo ose ds‏ بجا 1 1 1[ 2[ [ز 1[ آذ 





او 
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restaient. sans culture, et beaucoup de villages 
twient déserts, L'édit de Mo-tsong supprim نا‎ 
cause principale-de ces vexations, et en 84, pour 
ranimer l'agriculture, son successeur Wou-tsong 
accorda nne exemption générale .de taxe, pendant 
cinq ans, à ceux qui cultiversient Îles terres stériles 
et défricheraient les marais, Après ce délai de cinq 
قل قم‎ devaient payer en nature de produits sui- 
vant l'édit de 835. 

En 852, Suen-tsong supprimn les na 
كنا‎ on dehors des deux si d'été br af 
mais l'estimation des produits présentés fut rétablie 
parlellemént sur les quantités fractionnaires des 
mesures légales, qui étaient le hoïsseau panels 
grains, Je py ou la معلام‎ de-certaine dimension pou 
les étolfes. Saivant Ma-touan-lin, cette autorisati 
partielle ouvrit encore عل‎ porte aux fraudes: des 
officiers. ك3‎ 1 

Après cette son. Listoire nn و‎ 
de nouveaux Fra établis par les Thang pour 
la perception des impôts. Le payement continuat 
se faire. en nature, 5 que le montant des deux 











taxes-d'automne: et d'été eût été fixé en quantité de 


denicrs : ceci is 





raretà ne pouvait che, يه‎ du ee 
plus par les A am gr 
teurs de cuivre, et l'avidité des mans qui 
accnmulaient dans leur palais toute مرق‎ vi, ES 


tière métallique. Dans les derniers temps.de ذل‎ dés 








اي آل اا 


PE TE 8 


0 JOURNAI, ASFATIQUE 
Tiny Pl مثالا‎ se trouvait plorigée 
üsprofor vista Preique toutes ses pro 
vince dt ravogées par des hordes immonsés de 
igands ou d'individus révoltés par srité demisbre: 
es deux. mots sont syrionyrnes عمقل‎ l'histoire” chi- 
Harenpitate ] سبحم‎ fut prise jusqu'à quatre 
7 de cette annréhiie, on ne peut انيع‎ 
rep deremcontrer aucune mesure équitable: : 
Le désordre continua pendant lontélt première 
miditié عد مل‎ siècles Les cinq dynasties désignées 
par de nom de postérieures pirée qu'elles pren 
chacune de nom d'une dynastie précédente, مف‎ 
cédérent rapidement les unes aux "01 ét: docr 
eutorité précaire né s'étendait mémé que sur une 
faiblecpartie dé Im Chiné, L'empire entier était di- 
visé entréctuniicertain momhre dé chefs militaires 
qui ne séigenient qu'à se consolider para force, et 
à piller les peuples AE avaient assorvis Vers 














Ra opens dress dote ua térrito- 
PE Re TE مون‎ et ho. À défaut de 

| speréevaient les produits de 
là terre et les NS he: cnsuite aux contribu- 
bles dut prix trop élevé, ceque l'on appelait con- 
vention amiable; On voit que dans عه‎ temps li 
terre “était tndbe par king ou centaine démeou, la 
| | pape EVE du deutibme 4 
9007 mé à 15 تق‎ Les étolfesde soie qua 
valsient-Goog et 660 démons جوم ف[‎ dtaient fixées 














À ها‎ taxe À يمون وم موود‎ eest-hdiré au triple 


L 4 . 2 
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de leur. valeur, Tous: les offitiors gagnaient én pers 
covant l'impôt, et les chefs supérieurs ne répri- 
maient point des abus dont eux-mêmes profitent. 

Du temps des Héou-tein, on 940,-dans les pro- 
vinées du sud-est, que les Heowthang avaient con, 
servées.sous le nom de Thang méridionaux, هل‎ taxe 1 
منجوا44 جه فوسو س3‎ Le tante لجان خرن‎ fer | | 
boisseaux Lotm aus ri وما ونه‎ de. عنما‎ - 
aux, contre lesquels le gouvernement remet- 
tait trois Hurés-do sd, dont اذ‎ s'était réservé l'ex 
ploitation, Cette espèce d'échange forcé f 
velée souvent dans la suite, 
Sous les Heou-han, en 946, les عنما مادم‎ et les 
fraudes ne firent qu'augmenter. En 951, ممصت كه‎ 
reur des Heoutcheou ب‎ Ja dernièie dynastie pos- 
érieure, Tay-hou , défendit ne da Quir . 
bars de es das oil arait que. | 

pri كذ 2 و بت يرح‎ son 
رفجممة ود‎ et nooarda des remises de fase ropor. 1 
ionnées péndant quinse ans aux individus errants h 
i révionidr: server les Jarre 5-5-0 . 
























petits عسو‎ qui ln. dévotsients ct chaf fut à tin mé 
nistre des Hepu-tchison, .qui,en, 9 6u, déposa sn 


AL 20 





CE NT Le جح حون سيلا‎ D 
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15 ns on .. 1 Val Re 

a ir Lordre, à réformer role dus 

souvent porcévaient la taxe‏ نس + 0 م 
un distriot comme une contribution‏ 5-5 
شل force, enfin À ramener le peuple:à‏ ولا 


CREER TI 





“a ل‎ rie جا عل‎ 
détruire e les. ع‎ égales, Un aubré édit de 1 


| prete es- 





| pr du Fer st bé je els 0 
phids et mesures uvaiant êté altérés son rétablities 
” éncietines mésures, nt 41 fut reconnu que Funité 
dés payemenils en monnaie serait eo tren ou denier 


ét, et cellé des payéments eu grain le chi مم‎ 
dixième 


de hoissenu; célle des payeménts en étolle 


' forte desoie dut être 18 وام‎ on pied exoct; elle de 


la éoié en filon en تاميث‎ légère fuit l'once; celle du 
حتاو‎ bois et-des herbes fnt la botte ordinaire; enfin 
l'unité de payement, pour l'or et l'argent, fu le 
dixième d'once exact, L'impôt dut se poréeroir € 










cer matières, et non eo objets de luxitiseomme le 
17 ordonni D ns sales pre 
récece es aur tn 


Je > des terres Fo ود‎ de GA avérés 


1 A 


tas és ES سيور‎ à sd de dd de, 77 
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Pour répartit Fimpôt, ‘en 963, il fut oidonné - 
que chaque année, Les ofBcises de l'état, tele qu'ofs 
ficiers upérieurs de paix et de gnèrre, jusqu'aux | 
chefs de district appelés tcheou et his, appelleraient if 
en personne lés individus de: chäqu 
pore de là maison oocupéé par cote fumille, ا‎ 3 
d'été et d'uitomne. Ceux qui ne pourraient où ne + 
voudraient pas payer aursient un demirhois $ pour 
délai. Ce terme fut ensuite reculé مد‎ moiser | 
par uue ordonnance de 87.1 L'appel des familles 0. 
sur le seuil de leur maison se retrouve aussi dans 
une otdonnante d'Yang-tÿ, de la-dynastie Soir: | 
vors 60m {Fe hi: دع اننا" .نحط‎ fr 30 | | 
D'près-ce rappro: ment, ‘on voit que c'était, 
متمد‎ ordinaire de faire lé recensement, 7 07 
de 4 975 déclare qu'à défaut dé 
quantité 7 d'étoffe de--soie, toute, Funille 
imposée devra remettre le éomplér 11 en-monraié. 
On ne permit plus que pinsieu s fimilles-réumissennt 
ولد‎ les fractions عل‎ léur cote d'imposition, 



























du produfl dt “she et‏ 40 سه و 
qu'ainsi les charges du peuple étaient légères, Mais‏ 
dé cette évaluation générale di né doit jus conchite‏ 


1ù. 





يأك كت اوري 1 rh. ions‏ 
"الور Jet‏ 










ss . JOURNAL ASIATIQUE. 

, PEN its vi ons 16 sysième de la perception 
propeñtionr 1 d'au produit, D'après les documents 
1 Fos uit M Aouari-lin , d'après la sion des 





inq classes qu'il indique, انلعم لل‎ hiën 
B'probable que l'impôt était fixé par meon, d'un 
«hiff die D dé deniers, Comme nous l'avons 
AT soit “ARE Mais, par suite de la rare- 
ne muméraire, il était adinis que le, payement 
54 | اتسمة‎ ait en einq espèces d'objets principaux, tels 
_  quémonnaie, grain, étolfe forte et mincede soie, 
mt toile.et métaux : 4e prix en/monnaie de ces quatre 
م انغ‎ 1 . | perte ss Était fixé par le gouver- 

117 كته‎ co اديوه‎ du متسس‎ de le 








estimant Aa past dés | éfficiers set dés ins cause 
de SE AMP PE ingubier que, maleré ln ve 
. thé considérable de pièces de cuivre fabriquées à 
celle époque. les. propriétaires ruraux الوه‎ 27 
+ pRaquitior À leur, Sr: ca ادر‎ 0 rai ceci , 








De M ÉTÉ où l'on. 27 
louer qu'à moitié grains. L'oflicier sapérieur chargé 
de ها‎ perception de La taxe territoriale portait même 
١ Jenoin de préfet des transports par © 
1 devait récérair ARE RE so chi 
district, et füisait alors de gré à gré des canÿen- 
-_tians.aves les contribuables qui. n2 voulaient pas 
porter jusqu'à م6 : عونا كفطع .مع‎ donnait souvent 
ناضلا‎ à مح ار‎ de “كالم تالز‎ Je Vis plus 
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.des-divers St 


eur, quan TN mr ا‎ eu lin | 


Larmes te ne 


D done bn mb à dû dis Hs à Nid 1 ds 
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loin Les -q s 4 
formaient Je: total de ln taxe dans les années 493, 
vos, نفع صمل ماعن جره‎ telles qu'elles se trous 






veut rapportées Eee 0 mème, et l'on verra 


١١ الع عات بقل‎ se prayail 


| müition des fmilles agricoles, la fuite fréquenté du 


| 1-3 4 ا‎ 5.1 sil : 00007 
que ni 7 با = ل‎ = 






LEP me Fa LE RSS 37 \ 5 
ا‎ E5e te dre des gens 
cants, il leur est.0ffert decultiver Les lerres à ban- 
données à titré de éching-nie . avec exempt 

pendant trois ans: au bout de ce nt‏ قم 
doivesit renier: ‘sur à, L'état PRE être de dl‏ 


nf ie à حيتت تبتك‎ À a ا‎ “OS LD ان سبي‎ 


st JOURNAL عمسف‎ 







ilmanquait sur Jés recensements préci-‏ كوو عق 
dents, 16,385 familles, ir LE s'étaient enfures‏ 
par suite de condumnatio pour défhut de paye‏ | 
de‏ وفع is install van culture‏ مادم Heu:‏ 
au gou-‏ مهما ne rendaient aucune‏ لل terres qui par‏ 
ventement, jusqu'à cé que tes VOIE lerschetiment‏ 
ou s'ené 1 Pour fire ces-‏ 
sur: où état de choses; un inspecteur ee fn‏ 
r les lieux eyes |‏ | 















| mn ami-tndis fut abcordé aut racer en 
ماوع‎ pour fire leur déclaration, et on leur promit 
une exe DOTE NRES pare 
nes obablement vendre 
















Huet Sp 
rire les terres nbandoñni 

rom de emparét et es bat à de 

ms individus fre ere déiéchiné 









proponitiai-et le système établi dar Je و‎ 2 5# 


ai بسع‎ qui portait le nom de district 
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SAPIBMNBRE 1658, : su 
مسو‎ eee Mann Dans ls ra 





| D En 8 
دبعب دوف جين‎ dieu ait tendre sa t 
à qu mn à ave cl 

int. lo, p | حكن‎ ps الي تكش‎ 










redevance, 0‏ بعت si‏ ما 







an nouveaux colons à. 


bourse ent.que-cinq ans après; عه‎ re 
| mere 220 حال‎ 


de lan 1900, ou avai‏ #وسممممله 
que ces exctnptious‏ ا déjà Leu‏ 
سا sn de or à Le‏ | 






sujet, aux fonctionnaire ah drop 
an نك دلق جنا‎ ae 
“et l'on Der au PERS de compléter sur de.paye 





ment de tiioati qui serait resté on déficit sur 
0 0 eo cette | fe SEE lé api du 


















ler 1 hé ï bé de Pan Vars اطهط‎ 
lss'inspocteurs devaient faire à 3 خط‎ une estimn- 
onde là récolte res السام حل‎ suivant Le té- 


 Dépu Var pa éh sit Beurre PES 
nu أي‎ sie فود مون ل‎ ee 





officiers: à dite ins rad Alors 1 était‏ يفل 
Fe deniers par 1000 deniers dé monnaie, d'un‏ 
am Het Ad on dix bottes du foin où de‏ 


e ء‎ 5 0 rm deniers on monnaie, 7 dexiferss par 

py où meétiré d'étoile forte de soie; 8rou dix‏ منود 
كوج ددم ال ا 9 
on blé, un denjer. [dat DE hs‏ 





oh, dout cé d 5 1121 1 | PT 
sar dis l'état, et en 1069 nana re 
أمعه قاوس‎ des ofiricrs), 5 مزع زنان‎ par 66 deniers 





ä‏ ع 
LP‏ 


sf re AE SL هخ ين‎ 1 mn 
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ch monnar, ou Fe {décuple boisseau) de 
grain En 1136, omperotl encore نتن‎ sus 5 di 





par chaque mille déniers; once desoie, chy ae Me 


py امال‎ Une autté addition de 5 deniers eut 
encore lien 17343" de sorte qu'à cette époque, 
chaque valeur de 1600 “deniers duns l'acquittement 
des La nie, État, en êus du payement, tiposée de 
3 deniers, dont 10 étaient affectés aux inspecteurs 
eveurs. Plus tard en مانا‎ le mème ur 
ai mont à 43 pe 1000 sur Ja vale 1 
objets نا‎ : 

Après, ces dress détails, Ma -fouan-Hn! 1 











Rene des terres, assez ع‎ 


quels ا[‎ urent exécutés dans les لوطه‎ ‘97 996: et 
لعن‎ Paidonnélesnombres indiqués ps sour ces rte 
| soments, duns mon Mémoire sur les recensements 








an Chine: és fait suivre d'un exposé dès dive 
objets qui entraïent dans Le payement du son et du 
choue, ou des impôls | ayables en produits de la 
terre ét un monnaie. Le. tou st, Mn nous 
Favons toujours, نام‎ la taxe erritortile que cl 
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rres du “oies été er ins‏ يك 
PU. | DER À 77 PEUT‏ 
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| pan m EN Sc) BU PS NL ET A 
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PREMIER TABLEAU 


L'an 907:‏ سدع mers rurôrs GROS‏ 9 بساور 


| 12 Ad da a pod سين‎ 










Graine; +rentenrerisse T ii chy ضاكنس‎ 


حص الا | 


1 5 . | , | . 
Müninais de euirre, - susiss) 


| cas AT he 278,000 pr, 













1 Toile dé chantre. vs | 233,009 LL 0 
| Soie en CRETE LE 1,41a,000 once. { 
Gi am rer | 5,170,000 dns. 
Te ms ف‎ ME à rss 1 Liv 
NE , ga,000 بمو‎ dr 
Faim oi اه‎ éche side |: FRS es : 


Grandes بطي‎ Eu 
Bois à كاين « . لفط‎ DE "3 
| Charbon dé terre. Let 
rues d'oie ga autres | 





SE TP FOULENTEFE‏ +8 5-9 م 


11 "5 pe dons le 1 ‘précédent que 
nâtières qi séloomptatent par dix mille; Je 
, rest cr raie Ci اما‎ par un nt 


SEC OND. TABLEAU 


: DR مدا ف بعري‎ non toc TR 








| Co | 5 
À suc, مكامن‎ de soin سستاءهاما‎ 
jun ل ا‎ 


Le 


8,09 | امد لع وهاو 
HN on.‏ | افع 0 : 1 تضهن 
ظ مودليلهة. لقا اعت déesse.‏ اسه | 


"num e "| Li‏ سسا 


ال 3 


1 أع.‎ 
عم‎ a? 7 : 0 : 
G7a000 {y TE 2 1 | 
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Y'A ال‎ 370 eo free rh 
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“A; cette mime Gin dé ln période e tien-chy: [vers 
020 بات‎ 05 | se rapporte Le tecensement le plus 


des terres cultivées, qui ait été opéré sons 4‏ سافان 


ka. dynastie Soung.. I présente 5,247,584 Jung, 

34 ينامع‎ et quoique ce chiffre soit hien- inférieur 
à ceux des Han et des: Thang, il.est. beaucoup 
plus considérable que celui des recensements prè- 

prete à ce qui prouve que L'appel aux 
cnltivateurs سيدا‎ = qe sabre Es 1043 on 
aquelle des 


+ لمكا‎ 
pour ‘cultiver de terres vagues. 
“tnient situées au nord-ouest, près Pre prince  indé- 
pendant d'Uia et des Tartares qui les dévastaiont 
(pr leurs incursions. dès que les empereurs Chinois 
1 ent quelque vétard à leur payer le tribut con. 














ant s'opposent fortement au dénombre-‏ ل 
Les deux 0011523 nts suivants,‏ قا men des.‏ _ 
sie EU 105 et hs: ne pe 0‏ 







1041 


Menistbnico. d'un tééfeit Na رم‎ 


1 pas. à moins de g à sur to: diète que ماود‎ 


trouvait réparti de la manière la plis iné rale. 
que Îa grande majorité des terres ne pareils Se au 
gouvernement. 







0 11111 
Sous l'or topereut -Chin- Hp [EL 55 ون‎ mi- 
de ces abus. à (édit. لغوت‎ or- 
fe ات‎ dé l'empire, et qu'elles séraiérit 


iris suivant une nouvelle mesure appelée jang 
+ cle était un carré de 





| 0 de côté, nat “x kénge 66 moon, 
cu sde fixer In taxe, 






| vo de de are Ms cment 
cadastral nés'exéenta qué [ ntement ل نا‎ 
réclamations de toutes Les Rinilée 0keS و‎ 
taires مل‎ W'état. contré lesquelles Wang-ngan-chy 
lutta peridant toute la durée de son ministère, En 
1085, vera: mourut: larégente Gé سفريس‎ 
péndant la vérité de Tehitsong, s'eflraya dés, 
éppositions nombreuses contre le ctdastre exact 
ds tre, et roma de suspendre.ce travail. 
Chio-tsong, l'an: 1077 (divième de la pé- 
diode: Ghy ninh), 55 امون‎ ur troisième tableau 
er etes des deux taxes d'été ovd'an- 
ou le” | 
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RAR)" Er Eu‏ 1 كدر 
les LAN 1057. 0 7"‏ فوم شعن on PO tbe ares‏ 






Sigio | 





| | 28407 / 
3 5-5 5 1 1 3 | 4 ظ‎ 
| 7 deniers 1e ج00 | 382877 5 سودت‎ 5" 1 ١ 


000 03 تقزر 1 13585 | سين عالت 1 Sr‏ 


14 10 FE | 2581300 | res RES 


dde sas | | 5407] لقت جداية‎ 










es nombres portés ١ pol Aa tas 
d'automne. Or le امنأ غم‎ de cette additian né pau 
être qu'un-chiffre tout à Bit insignifiant; car on ne 





يا 
:]1 عمو جمرو و يسود 530 
diverses quantités cussent la‏ 3 : ]اع ؤرلية ١:‏ 












ussent rinsi toutes égalés comme 
à loneé een . Si les mesures ( de ris por- 
s dans © ts désignent du vis nettoyé, on 
trouve ل‎ is fe petit! abrégé l'arithmétique et-de 
géométrie, que Tchm-hi, aber ce tetops, a ie 
2 ‘séré dans 1 Yi, que le rie meuoyé val o,g-oneg 
pour 69: De à ae one a différence. né. so" 
9 grande{ mais le caraétère employé pour 
tités d'herbes et que je FER ii par bot 
parait [ nt pe me Die gen ns 
| pu se ‘atteindre vidé. once, el 1١ 
gai dé prbcne pourrait ester entre toutes 
niantités comprises au معنا‎ de divers objets, 
ani les quinze années dé ذ[‎ minorité de 
لقوق‎ jusqu'à sa mort qui arriva en 17001 
in 1 LE dé. ها‎ Chine salfaibiit 




















ercebteurs, avait pes dans son arroidissément 
1 À 0 شاع‎ hitan at pour le. transport des pro mits 
_Hivrés هنا‎ payement de la taxes “qu'il avait avé 
| que ni Het Ac er il ١ 0 dix LL 1 L'detriers. | 
لم رليم‎ Dos: 3 





7 NP .عد كسمه‎ mnt وار‎ - 5 Lu 
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rang et la distance du transport. Une autre ! عون‎ - 
donnance de 1094 est relative aux terres dont le . 
propriétaire m'était pas contim, et qui souvent 
étaient vendues pour le comple-de: l'état, ‘sans 
enquête suffisante. 1 

En 1104,un nouvel empereur, Chy-1s0ng, عه‎ : 
donna de reprendre l'arpentage des ممما‎ suivant 
le système des Fang tien; اذ‎ l'opération dut re. 
Fang tien étaient, comme je l'ai déjà dit, des 
carrés عل‎ 1000 pou : certains employés de l'arpen- 
age faisaient croire au peuple que les parcelles 
détachées hors عل‎ ces carrés perduient de عضا‎ 
valeur, et les achétaient à vil pris. On réprima 
cette faude; mais l'opération en elle-même n'a. 
vançait que lentement: car pendant les vingt ans 
d'interruption, les régistres des mensurations éli- 
عباط‎ de 1072 à 1085 avaiont disparu; les limites 
fixées pourdes propriétés avaient: été détruites. En 
1106, l'empereur ordonna que l'arpentage. s'exé: 
cutit simultanément dans tont les districts de l'en: 
pire; mais, dés l'année 1108, beaucoup de-doutes 








en 1110, اه‎ ce Lrovail continus permlant. le minis- 
tère de Tsaï-king, jusqu'en 1126, اتام‎ fut interrom 
pudéfinitivement, L'arpentage ayant prouvé qu'u 
taxe, elles terres arpentées ayant été soumises pro- 
bablement à une taxe trop forte, beaucoup de fa- 

VI. 
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-s'étaien et avaient: en res [M 


LE ÈS n'avait pis été exécuté, d'impôt عدا نل‎ 
مك‎ r en masse D ES Con une 


par Les Kin de toutes a provinces du nord-est 
|] Kiang et ils make relevèrent pas de ve 
coupérribler Les dépenses nouvelles exigées ar 
kr longne guerre gui durent soutenir contre les 
Kin ou tes autres ‘Fartares, vinrent augmenter 
l'embarras de leurs finances, et ba perception thus 
impôts se fit + eus aubm otre réguliur. Fantot عا‎ 
vemenent créait denouvélles taxes pour parer 
ani déficit de trésor, et ses officiers estimuient Hop 
bas lus matières “oies ten pfiyement, fi تق أل‎ 
mène bi somme levéarsur los contribnables ; عسات‎ 
tôtodans les distriéts oùle المع عه مستباو‎ de 






0 ass 716 Rstit 
par quelle l'ém- 





et cn UE 52-26 0 عا‎ tes dé: : 


113016 2 59 صب , 





| ارد 


ra etai dybastie. mr 
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de payement aux diverses provinces ravigées‏ مسا 
par l'invasion ou épuisées par les frais de la guerre.‏ 
Co fut À éette époque qu'eut- lieu L'émission abus‏ 
sive des divors penis momie conne: le‏ 





tat roulettes se dépensesi et même: dans le 
prélèvement de l'impôt, les oflidiers fibent.dé faux 
billets qu'ils remettaient au peuple. |edopayement 
des différences qui ponvaient lui revenir sur leprix 
des matières présentées, Puis Fétat linit-par nephus 
payer les billets mêmes qu'ilavait émis comme on 
peut le voir dans mot Mémoire sur le systhnésii 
nétaire dos: Chinois, L'administration astyrone 
plus complet désordre, le peuple aussi الاقم‎ 
رفسا 1 انبج نجسب‎ 
Soung conserva l'empire du midi | juapien 12754 le 
délai de sa chute dépendit an i desguerres 
qui s'élevérent au nord, entre lsidivers اياج ةر‎ 
lares, et du temps PTE er وج‎ es D 
Juguer les Kin. ht; 
D'après be. Khun-che pe sie dans: ابن هما‎ 

























à 12 6ax lpeiseipal x 


| Lime: nee ات امسو ع‎ de 1925 
jui ع‎ de: sKia-sso- 


des propriétés Re حجد رساج مع‎ RS 
sévérité dans: la percéption des taxes; Ce mênie 
Kui-ssetno, vers 1460, ne sachant di nant ue 





5% + JOURNAL ASIATIQUE 
voir aux frais de 1 guère, créa tir autre papier- 
monnaist aussi peu remboursable que ceux qui 
ment 1ombés en discrédit, et espérait faire accep- 
par la force. Ce ministre, qui dirigea 
sous Li-tsong, est maudit des كنا‎ 
tériens chinois comme un traître qui vendit sa patrie 
aux Mongols; muis ceux-ci étaient bien assez forts 
pour n'avoir pas besoin dé. pareils secours. Que 
si: Kia-sse-tao ne cherchait qu'à s'enrichir aux dé. 
pens du peuple comme le prétendent ces mêmes 
historiens, (tait en grd ce que les autres 
officiers saient ١ نوم‎ petit. En général, dans ces 
temps ir malheureux, le caractère chinois présente 
st Ses de la patrie et un si. grand déve- 
oppement de d'intérêt matériel, qu'il était comme 
éoessairé que ce peuple démoralisé füt un peu 
retrempé par la conquête des Tartares, 

Parrmi les peuples qui s'agrandirent à dépens 
do l'empire chinois, les premiers furent les Lino 
qui. Ste »جلك‎ 8 notre ds occupaient Îles 
pro ptentrionnles de nom 





























1 liberté Ps ka. vie بدمعمه‎ Les 70 comen. 
cobrent à se fixer et AE de Fagpiculiure. 
Une ren ein de leurs TE a ue de 
ce pe لد‎ ces 

militires, tunes, devaient appartenir à l'étatz 
ei qui en provenait ne pouvait se vendre 
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librement. Ceci, dit le texte. était le règlement da 
Kong-fien, du champ. de l'état. Quant aux 1erres 
جر ساي‎ or en ee MRC QNS 
le défriéhement ‘avaient une -exemption 

d'impôt: pendant quinée ans, Ceux qui cullivuient 
les délaissés du fleuve Jaune où d'antres-rivières, 
ne durent payer ها‎ taxe és qu'au bout'de dis ans, 
Ge règlement, anülogue à celui dés terres! vagues, 
semble prouver que Tétat s'était aussi part 
priétaire des délaissés. Enfin il y avait le réglenien: 
١ des terres des particuliers , lesquelles taier 3 2 | 






moitägnes n'étiient pas taxées. PF Re pese 
vait comme chez les Soung, par les: officiers de 
pare distriet, et se consommait dans ce même 
: le produit seul dé la taxe: du: vin était 
meteo "nc PNR / 
Abtès Los Lao tirent lé Alibou:Lbes : appelés 
Ain parles Chinois, lesquels, رتح اننم‎ vcepoussèrent 
les Soung jisqu'ai Kiang, s'emparèrent de leur ca: 
| pitale Kay-ong-fon,: et: possédèrent pendant. plus 
d'un siècle presque tout Le pays au nord du Hoei, 
Le contimmnteur chinois de: Ma-Touas-lin dit que | 
pout l mesure rer + pure fixèrent da ve vd 











uà Edo de dr entente ct 
des Soümg, Co peut prétumer a > ra: valeur au 
5 يانه‎ était aussi la valeur orlinare. 1 histarren dar Le et 
| vrai, que tes valonrs dtrient conformes à celles dus! Songs متمد‎ Le 
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Lee a, réal en gage ses tertes. 







épuisé e pays qu'ils occupaient. Ces oonquérants 
“ia situ sa travail ne songenent qu'à s'émivrer, 
qu'à -des habits somptueux et des oh- 
je د‎ Le peuple: était maltraité par eux, et 
. ها‎ eulture des-champs était généralement négligée. 
nes Mongols furent le troisième peuple tartare 
qui s'établie en Chine. Sous 'Tehingkis, is vain 
quirént les restes des Lino sous Oyodai, ils vain- 
quirentles/Rin: et enfin, on 1275, Koblaïlhan fit la 
conquête/de tout l'empire des Soudg. Dès que les 
Mongols se eivilisèrent; ils imitèrent les règlements 
des Chinois. Le célèbre ministre chinois d'Ogodai, 
pr EE substitua dans les provinees du 








| teur chine, tait une imitation des taxes 
appoidesbou, yong, te, par les Thang, Li tuxe per. 
sonnelle fut divisée en deux parties -olinque famille 
dut payer ب‎ livre de soir pour les déperses عماج‎ 
rales de لماعلا‎ etre outre, par cinq fam on 

see le Là amer de soie dont le Prix 
- était employé aux dépenses particulières des off- 
agé strici Pour li tre de la inere. on dis. 
شورب جد عور درن دحا‎ Dunes 5 rs 


past pu sine à du er amet Li da ant était ulnes 
امعو تاعءلاء‎ de 5 











SEPTEMBRE 1658. 97 
linguait trois classes, Les turres ile prenuèse qi 
furent imposées à de boissenu par meou ge 
de seconde à +-et.demi; celles de qualité inférieure | 
à seulement, Les terres tes ve ا‎ 
وين‎ Arte liaient considértes à part,.ct laxées 
Lu boisseau par méou. 5 lieu de cette taxe 

par chaque espèce de méou, le P, Gaubil, duns 

0 des Mongols.. rapporte ave Yeliwtchou. 
thsai établit عسي‎ taxe | de كناك جم‎ le نام يت‎ les autres 
grains: Si تدمع‎ est exaot, lu ministre chinois. ne comp 
tait le produit moyen du meou que poux, deux 
boissaanx .el,demi.; ce اعم نس‎ extrèmemient feu. 
Probablement :eette. évaluation trop. fiuble -ayait 
pour. but عل‎ réduire. l'impôt momentanément, afin 
de. laisser. respirer les provinces nouxellement con, 
_quises, D'après. le père. Gaubil et le texte chuois 
cité. par le continu teur de Matouatr-Hin. la taxe sur 
les marehandises en-circulation Fi She à 0 droit 
de sur ot ب‎ LEA AT : 
Ge:système. d'inpêt fut ensuite à les [ITS 
milles fuvent tuxées por. individus ting ou valides ; 
les vicillards et les enfants dant excmptés, ke Les | 
Res de dus ظ‎ dut payer زومر‎ 


























doit. douner à l'expression yen ting ou. tin Lange 
dutexte) ne payaient que 5 boïsseaux. Toute! 

nouvellement établie ne payait. que QE Dans 
la peroeplion de l'impôtson adait des comp 
tions. Les: familles qui avaieul, beaucoup de tôrres 
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et qui np int peu où point d'individus en 
âge ige tige ها ادوس‎ taxe territoriale, Les familles 
dansln position contraire payaient la taxe ting. 
On 40 / nit à 15 taxe lesterres des-artisans ét des 
bonues, tant de la seu de Fo que de. celle du 









juand les provinces au midi du Kiang furent 
vonquises, la perception de ls taxe se fit à deux 
épéiues différentes; en dté et en. automne, ce qui 
était une imitation des Thung, comme dit le texte 

Sans Koblaï-kban où Chi:sou, l'impôt fot:ang- 
كاعد‎ dans une proportion seusible. Une ordon- 
nance de l'an 17" de son règne contient des rêgle- 
ments particuliers. pour les familles de diverses 
classes. Dans la première classe, chaque individu 
ting complet dut remettre 3 chy on 36 boissesux 
de grain : chaque individu yen ting dut remettre 
١ chy on 10 boisseaux pour la taxe de ln terre, 
chaque; meou fut taxé à 2 de hoisseaus Dans la 








deuxième classe, pour la taxe tag, chaque individu 


ing: payait 10 boisseanx عل‎ grain : il parait .que 
l'impôt territorial restuit le même, Les fnmilles 
nouvellement réunies ne payaient, la première 
nnnée, que 5 hoisseaux: el l'on augmentait chaque 
année, de sorte NE Ja taxe se 






: D'autres + Fils alain: entre = 
robablement les fnmilles Les 
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plus panvrès. Pour celles-là, la inxe - personnel. 
était fixée à نه‎ bôisseaux par chaque try, la 1 taxe 
de ln terre à جك‎ de baisseaux par ممعم‎ La diff 
culté-du RATE des 
éstimations comme sous les ؟‎ Le ورك‎ ou dé- 
cuple boisseou de grain, était é 2 en 
too: Comme les tchao avaient été émis à moitié 
perté, uré once en مق‎ ne représentait E qu'ung 
+ once d'argent, qu'un + millier de deniers ++ onces 
tuleha représentaient done n üne oncé d'argent, et le 
prix سل‎ ch de grain se rapf rit avec l-valout 
qui اع ؛ نينا‎ assigné dans les relevés des Soung 
Pour les frais du transport. wi perte dans Van 
niérs publics, on alloumit par cn Er de 
boissean, de perte, soit 3 pour 6/0. 

La culture des müriers était toujours l'objet de 
l'attention spéciale du gouvernement. Dans le Hoai- 
sy, les: familles de première. classe devaient planter 
en môriers 10 men; celles dé seconde classe, 5 
وعم‎ et los dernières, ممم ف‎ seulement, Ce n'est 
que pour ce genre de culture que le: gouverne- 
ent mongol intervenñait dims le: node d'eméne- 
gement des terres. . 

L'histoire est fort concise sur les rbgteme 0 
Ming en général: On trouve dans. la 2 سدع‎ 
de Ma-touan-lin quatre-dé “its des terres 
| cuhtivées qui se rapportent aix ariées 1360, 150%, 
ركنت‎ 16098: ils sont présentés sans explicntion at 
différent singulièrement entre eux, Un auteur chi: 
noifintiribue ces discordances à des réticences vo. 























. 1 سوه يا اس تيجو د‎ LL: nc 
و البلا‎ 5 





+ de la part des olliciors ب‎ 
je je 3 م‎ effet : cé admis 










pa NE oz, ÿo0 | sk 780 460 | 20.435.356 | 
LE Apr ni À Le SA) 





Mg نعل‎ 6 noms. 


| مقكبة- > || 39800 
| 188,546" 


+ Di eine de Yhisoire: واد‎ ge A 
+ gouvemement Ming se soit réservé aucun droit 
e direction supérioure-sur be mode deculture des 
terres, ni qu'il ait rendu aucun réglement pour. 

limiter la ser individuelle comme sous les 









حدم مم9 وفيا ملعمو no‏ | 


pre alors sensiblement les droits des propriétés 
sen de lon mé doit pas 
ariétéfoncière ait êté 
pendant, que chaque 






كيم 
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١7 0‏ ا ال ينا 7 





+ SEPTEMBRE 1858. Si: 
particulièr ait pu disposer de sa terre à (s0nr pré, 
coute سس‎ notre France. En efet ب‎ Aurora x 

sla dynastie mantchôuc, divers articles ds td 





ou limitent les droitsvde là propritté particis- 


lière, ét عه‎ code, pour cés articles comme pour lu 
presque totalité dé ses autres règlements, parait 
n'êtfe qué da roproduelion du-code établi par les 
Ming, La Bibliothèque royale ne possède, à dire 


vrai, qué ها‎ table et le prenmiét cahiérde ée code des 


Ming; mais هل‎ collation des tables des deux ou- 


vrages ne m'a offert qu'ane dizaine au plus de titres 


différents, et le texte des article وت اد‎ 








Tout porte donc à ممعت‎ qué ln législation es 
tohoux.est la même que celles des Ming, rila- 
ivemient aux terres possédées par les Chinois. Le 
seul cas différent est celui des terres confisquées.et 
inféodées par les Mänitchoux à léurs ok, d'a- 
près" coute nationale, | 
١ Voici coque rapporté Amyot die عفار اه ره‎ me 
note, page 27 de l'Art militaire des Chinois 4. VII 
dé Mésuairen des toisiohnaires: mm les 





PR ee lnrent 





sipaliles dé rébellion envérsile سحت‎ 11 en ft 
Fapañage des hommes die sx ation suxiquets-il les 


parer au premier çahier,est exactement ik 


L 3 








ا اد 1 RER‏ ا وي 
sppertient pus, Un particalier (de cette classe)‏ 
dont 4 sant‏ مدنا potrvi € bien vendre le fonds de‏ 
ne bannière ‘que KE Néons, Les‏ 
“Chinois trouvaient les moyens de se rendre pou’‏ 





| » péu maitres de ces terres, soit en les achetant sous 


“des noms empruntés, soit en trompaut de mille 
“manières ces nouveaux venus qui n'avaient pas en. 
core pécdu Jéur ancienne bonne foi et leur simcé- 
«rité maturèlle. Les emperéurs mantchoux ont fait 
à chacun dés règlements pour ticher de remédier 
« à ces abus! mis 11 parait que ves règlements t'ont 
‘ pas obtenu tout Je succès d'abord espéré. L'empe- 
r régnant , Kien-long. a publié un 2 pr 









ueode pénal actuel, sir G. Staun- 
(x veto ler divers بع طاو‎ 
QU docti de porté à la Chine, 
ere de en عمسم"‎ les information. qu'il avait 
er ل‎ rer و‎ soû séjour de vingl année 
sue Litoral hini + وان‎ : 
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| 





du: proprié tie pi 4 et celle du pe de 
M'inde. qui n'est réellement que fermier du sol: Je 
rapporterai ici l'extrait de sa note et terminera ainsi 
ce mémoire, en remarquant qu'à côté du texte ri- 
ie 2 Ph «toujours une grande 






fractians légales se rachètent avec. de-Fargent, et 
que cette voie 6 doit être employée avec succès au- 
près des offivicrs civils par quiconque veut s'assurer 
la libre disposition de sarpropriété foncière. 

“Il sera longtemps douteux, dit sir G. Stanton, 
“si, en Chine, le titre des terres est un. titre de. 
«franchise (free hold) et investit sans bornes celui 
“qui en jouit, ou si le souverain est, dans le droit, 
“le propriétaire universel, celui qui jouit du sol 

+ ressemblent au 2ermendar de l'Inde, qui n'est que 
e l'intendant عل‎ son maître. de présume que lavé. 
“rité doit être entre les deux extrèmes. Des négo- 
“ciants chinois possèdent autour de Canton des 
“terres. considérables, et les regardent conime Ja 
“partie ds plus sûre de leurs biens. Les mission. 





«inde, à nan mu 
“cultivants une forte partie du revenu, C'estauince 
“revenu que vivent les olliciers du gouvernement 


"7 الك كو 0 , د ب RE EE‏ ب 
sd,‏ + جح UE LÉ:‏ : 
71 3 
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Ronan" quan les négr 






SD ES ci, dep 0 
« ل‎ echo pes nature particulière et sic » au 


une parnit pes فك ةدامع‎ disposer 
“lu section agent 2 lier 





À ا‎ le 


“à n ie que سد عن ما‎ deu terre dont thypo- 


pare د‎ lui امد‎ wansporut set qu 
1 | يس‎ 1 TI 1 des 





| pl ba personne a 21 
pridtaire ne peut s'engager au Pinus 
«dues, et ainsi cet engagement es. jusqu'a un cer- 
ملضامم كاه‎ une preute de propriété, ا‎ 0 
à Ainsi dem cute Chime où la terre est si estimée. 
ledroitile propriété foncière est مج عمف اموا‎ 
tait اع‎ réocable; et cette اييا ماكتهعن!‎ ١ اك‎ | 
dcr et drocmauns Français, dont les 

MA L ]1 0 1 ١ فلهروا‎ mous 
Le الال‎ ١ 









ali — _ . LL NU OU لجا‎ 


SEPTEMBRE 1838. 335‏ شْ 
chacune de. y provinces suivit Sa COUTUME par‏ 
liculière, et pote plusieurs, cette coutume n'était pas‏ 
لك même écrite. Il y. aval: des domaines POYAUX‏ 
ما ,12309 gagés et non éngagés, etrovantdl'édit de‏ 
France‏ ها ignour, pouvait poursuivre par Aoule‏ 
ramuner à‏ يآ san ; tenancier main-mortable, pour‏ 
paysan‏ علاصلم si terre, Sans parler de la SRE‏ 
ee. où‏ وا امع 0 ne devient‏ 


t de 











gislation écrite جم‎ se CCM PUSE que ut amas 0 
lois ajoutées les unes aux autres. كسك‎ s'abrog 
D RE servitudes de Le torre - 1 cut, 






à ماو‎ be tolérés. Tel est À ec 
tat de نا‎ législütion en. Paie dk وا‎ où il 
n'existe ممص‎ de code général di Lj 

Celle-ci y suit les-cobtumes dés provinées, 
les sédits royaux, tant anciens 16 سد‎ 
Pour ce qui regarde la propriété seule, 4-ebtk du 
fre holder “ane 0 فم عم‎ franchisé, dot 











sur. les registres PES AI neue 
sage, il peut réndreas terre mais & in charge 
d'une redevance perpéiuelle envers soi: 
et apr pas du droit de voter عسوت‎ les élections 
نل‎ parloment. Tant que ln législationvisers -minsi 





4 .قينا RES in __ dose‏ بيه ان 
An‏ 
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Bntravée jar des cootmmés où nliérée par dus 
conventions taeites dans ln plupart des: طلكلات مم‎ 8 

oitilisée , nous ne devons pas nous‏ اموجن" 
‘tonner que toutes les conditions de l'ordre légal‏ 
ue - |‏ د ne soie “pas mieux Su‏ 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE, 





vol. احم‎ 


L'hioire de Fantiquité né cesse pas d'occuper 
‘at es s peuples: modernes delEurope chire- 


dns Dhs Jérusalem. ét. du Jourdain, de 
Thèbes et de Memplis, de Ninive et de Babylone, 
d'Athènes et de مسج‎ de SRE san 









tures d'Abrmham ete David, de-Nabucho 
So Soudan 
| | .de-R ١ عل نم‎ César, 








exc exgtent en-‏ عل نلوك Peas mme‏ تسسا رت 
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core danses immortels éortts d'Hérodote, de The 


cydide et de Xénophon, et-dans ceux de Ah Eire 
et de: Tucite: De plus quelques: t 


que touchants ٠ اجيلك‎ bé conservé 


+ b 


0 





précieux 
dans nos livres sa ts. Din eme rie 
Si “ou moins intéressantes, ‘et où 


near a 





2 pa exploration plus 
attentive des lieux où les événements se passhrent, 
DORE OURS TE اا‎ ont jeté 


ou u édtilrément résalurs, ot touLà at imalubles 


D FR Re nn PTE de Thistaire profitit 
de ces nouvelles- richesses: 


















tite Le polir dar croyances, de : 
mœurs, ra ام‎ dé gouvernement كم‎ jt 
qu'ici duns le duute : شا‎ tél ‘égard pcs À 





che de og diet, his 





ont passé Forum sn ds mou il 0 rs 
pu fouler Je sol de tale de la Grèce, de l'Égypte, 


tr 
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présence NUS خابط‎ 








e rs d' nuire aagienne que. M. Léon 
à Bases «at 
| ro 







Lx MAG ELA LI LU grandes 
oriental وساب‎ européenne 
bugs, ملز‎ existé des civilisations asiatiques et ufri- 
ainés digues d'un certain respect et surtout d'une 
sérieuse attention L'Égypte, Babylone, la Phénicie. 
la Lydie bu Phirygio se, préveritent, dès l'abard. 4 
«notre 2sprit انا كنالاة‎ spoct. nt; et عم‎ serait 
NF Dore au delà des limiites.raisonne 
©] nent لوكنا1 ما عنام وعسمعلاممم. ايها‎ 


Non constituées ب‎ “uk ‘certain ris que d'in 
«loppé معن‎ qu, Leo et Au momelleo 
Et “as 7 - 9 Soir + ne 
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prime ainsi: s L'étude de l'Orient-est devenue pour 
« l'hellénisté une obligation rigoureuse: Il ne s'agit - 
«plus maintenant d'une question limitée comme 
“celle des langues: quand on aura démontré que 
«le بعد ممم‎ 15 bien: ven des inde étroites: avec ها‎ 
« langue sicrée de linda et lidiome - 21111111 de 
» Perse: ce sera sans doute une prouve qu'une eois- 
«munauté quelconque d'origine existe éntre ane 
«partie des peuples de: l'Europe et uné partiesde 
u ceux de l'Asie; mais ces ramesux'si éloignés d'an 
«tronc primitivément barbare aurant-ils porté La ré 
« ligion, les:mœurs: les lois dans tous les lieux) us 
“rontils Gdélement conservé un dépôt si fragile 
«grandes questions pour lesquelles là linguistiqu 











“est muetté, En-revanche, ce que l'Égypte nous 
«promet, c'est mieux qu'une langue, c'est. touto 
« Fencyclopédie d'une socièlé naissante. Depuis les 
« détails les plus minutieux des arts industriéls otde 
«la vie يمايم‎ at re limites des canal 





“dire, Re nt 
mr prolumlément empreint: d soi 
« celte révélation aussi posts quels à per hate 
«le climat بطل‎ qui a eonservé ces peintures AaTVEs 
“que tant عمسا‎ et وتسنال بعلا‎ 
» civilisationonqus fussent ‘transmis: - for. constance 
“non moins grande des phénomènes de ها‎ rature 


15: 













mou |‏ از 
ET fée leurs‏ 
ot fouillés. Depuis‏ 


. 3د‎ ob db FU 8 
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détemmine la constance des hali 









| Se des-mêmes lieux, et ع‎ en 
delque sorte aux mêmes nelss que ceux qui $e 
5-5 mire “HI cest A بي‎ 


0-6 
"1 


M om port: : 
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sq Bubylone et Persépolis, nous. pou‏ سارك 
-désormais parcourir, en quelque sorte par‏ 
a 4 tont ce vaste terrain témoin des plus-in-‏ 
portantés révolutions qui sient beuleversé li rmce‏ « 

0 + shumaine ”.» | 
_ L'autour ajoute : Je vais indiquer l'ordre pro- 
00 ssif que غيص عل‎ suis tracé, Com al sus de 





rives de 1 Euphrate et du Tigre, bee “qu ana db: 
a shilérés DER ie عاد راي‎ _siége des 


"ول م اسك pes‏ 











“DOM derSyrie, se ie. امنيا‎ en raison des 
«rapports naturels et d es انمد‎ (6 
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pee pet niv. Examen du chapitre x de li 
| | كلامم‎ 16 rapport de l'exégèse, e'est-A-dire, 









dont l'école moderne de l'Allemagne‏ عملا نوق زاون 

arcontidéré La Genbse ét lu Bible en général, et 

"sous ke rapport den dispersion des enfants de 
١ Noë dans les différentes parties du monde. 


simple indiontion donnera une idée sufli-‏ عنام ارت 
santé de ln nature et de l'importance des questions‏ 
traitées dans'ce volume. À la vérité, l'auteur étant‏ 
appelée par la marche de son cours, à revenir sur les‏ 
posés dans cette introiuetion , et se bor-‏ 
nant pour le moment à tracer le prograrmmi de La‏ 
marche qu'il se proposait de suivre aurait pu, ce‏ 
nous semble, se dispenser d'entrer dans les détails et‏ 
les discussions. En effet, une partie des observations‏ 
dans ce premier volume se représentera‏ كانتت افع 
irement dans les volumes suivants, Et cer-‏ | 
taines questions, soumises à un nouvel examen.‏ 
séront peut-être résolues d'une mänière un peu‏ 
différente: L'ntour fuimême, dans on avertisse-‏ 
ment, s'est eu EE de demander excuse ant‏ 
١ lecteur pour les premiers éhapütrés. On n'en est‏ 
pas moins frappé à [a téctüre, de Vétendue des‏ 
rechevehies et de ln nouveauté des aperçus": et‏ 
laéteur ne nous parait pas sortir des Hottes de lo‏ 
La qi rate à T'établine‏ ها , rencontre singélibre‏ عضن Par‏ 
cd vers mer | quéation qui pararsenit‏ 




















9 1 de ووتسممل‎ plassibles, se trouve مقن‎ de La mére ma- 
١ عام‎ par M. Lenarmant et par ME Fresnel, | net Le volume de 
M. me عا‎ page si, ei la ما‎ de M, Freanel, quil 


quadri 
ea datétides côtes l'Aratüt, demi, cabinr de pain, نم‎ 53 et 533. 
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modestie, quand il. dit: « Nous ferons en peu de 
ntemps beausoup de chemin; notre vorage res- 
“semblera à ces courses hâtées duns lesquelles on 
«regrette à chaque instant de ne pouvoir arrêter 
D LP ÈS AP et dont pourtant on 
pporte une impression vive, forte et durable, Si 
rie ‘renonoe " vue les énigmes, j'aurai du 
“ niüIms appelé l'attention sur la gravité des pro- 
| x Si je ne communique pas la science, je 
saécluski de fire méthodes ملعم‎ méthode semée 
“en de bons esprits, own Éd pee à و‎ 
“science د‎ 
Maintenant nousnous corilenterons de citer deux 
douvesux fpüssagés qui achèveront dé fire con- 
naître la manière de l'anteur et l'esprit qui l'a animé 
dans le vours de son travail. Ces deux passages ap 
partiennent an chapitre tv, تسن‎ traite de l'exégèse, 
el des difficultés élevées dns cos derniers émps 
contre l'authenticité dé Pentateuqu - 
٠ ليوو بحسا الوسطفهالة 301 فماب سب‎ 
means PE D و لمن حنج‎ | 















١ ب ع بن با‎ Argus: pe FM 
«des graves étreligie 1x auteurs qui en pe 
n ronirsss à mater tout savoir 
«em in jour Nr 0 ca Vendre des 
\viner Ÿ oriqué; n'a guère exéreé 
«roñnis d'inflènre “urÂés 2sbHéts لاله مق‎ qui. 








\ sans voyager El vivant lojn dés montée tent - 
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perc À quel:point le secours isolé des 








vañce par degrés; ce que Ton. اميم‎ db « de 
Eg pie jette: une: Vive PA sur Dies Here de 
| د‎ SR عه‎ costume, عه‎ siscbrité tés cou- 
«leurs; cetis naiveté de peinture est tellement frap- 
npanté, que loute supposition d'une supercherie 
١ ueb d'une composition postérieure fombe d'elle- 
“même, معو ع‎ prend à sourire quand on voit 
un accunnder les rapproche 
« ments les plus farcès et les: arguments les plus 
«subtile pour démontrer que ln couleur égyptienne 
Ale ات‎ de l'Éxode peut étre de tésultat des 
«rai ports que les rois, de Juda entretinrent avec 
5 ie de 
K مريت‎ mens an عاب موص‎ maj اود‎ 


cinespogoable klomibre des. ps ets 

anoniques, Sans doute les monuments. de la 
x Ghaïdée -préteront à. Moïse le même secours , 
v-quand le vaile qui, couvre encare Le criture, baby- 
“ | aura cédé. aux efforts de. l'esprit متسل‎ 
re ete رب‎ EM ie des 


de 
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« Telles sont les considérations qui nous. rangent 
“du bord, des exégétistes modérés, et.qui nous 
« font adopter da croyance valgaire à l'authenticité 
Des: sa Vos de Moïse, Cette conhance, nous l'avons 
ise comme, les doctes exégétistes sur les 
res nous tous appuyons, en.me .contéstant à la 
« éritique aucun de ses droits, en ne lui demandant 
“compte d'aucune de ses témérilés. Si.dune nous 
wajoutons mainlénant que. des traces. de-restaura- 
“tion apparaissent. dans le-livre de Moïse, notre 
» témoignage ne sera pas désormais. Sp none 
QE : Tu ferons que rentrer dans Fopinian à 11 
«énoncée par. sn Jérûme ily.a déjà quinze siècles. 
« Personne ,.on-vient de le voir, 'accorde plus de 
“confiance que. moi à la puissance de la. traditi 
“chez les-peuples; حك‎ de plus clair et de plus na- 
“ lurel pour moii esprit que Ja fidélité d'une nation 
«à conserver, malgré les siècles et les bouleverse- 
“ments, ses monuments littéraires et historiques , 
a surtout quaud il s'agit d'une nation qui, Comme 
« la nation juive, a donné-de telles preuves de fidélité 
| “ses institutions et à ses souvenirs. Mais je trouve- 
«rais absurde de supposer.que des monuments انآ‎ 
حفس يي‎ qu passé par tant de mains, aient pu 
« parvenir jusqu' nous sans la moindre trace d'al- 
utération; et quand iles si ficile- d'expliquer les 
“vestiges de remaniement qu'on ؟‎ dans 
«le Pentateuque, ag gloses des copistes ou lin- 
ufluence pressante de certaines circanstances, je 
> “pense que جا‎ foi religieuse emprunté des armes 
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“dont elle n'a pas bésoin pour sa défense, en appe-‏ 
“lot, commoelle le fait sans cesse, à san secours,‏ 
croyaneë au dou de prophétie appliqué à des‏ هله 
cévénements particuliers, et d'autres agents surna:‏ 
“turélsp qui: traduits du génie oriental dans le‏ 
nôtre, se réduisent, la plupart du temps, à de‏ 
wipies formes de langage Le‏ 
léçans d'histoire ancienne qui ant donné nais-‏ 4,66 
since 4 ce volume, remontent à l'année scholaire‏ 
Depuis cette époque le savant profes-‏ .1836-1836 
sur a sucbessivenent traité de l'histoire de Babylone‏ 
de l'Assyrie; des souvenirs historiques tonservés‏ إن 


l'Égypte aux temps primitifs; en ce moment Îl ex 
pose à ses auditeurs le tableau de la civilisati on des 
Phéniciens et de leurs nombreuses eolonies. Ces 
divers cours seront successivement imprimés. 


Rernaun. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séance du 10 avûi 1838. 





M Prince), اللاي‎ de ta Société asiatique de Céleutua 
تسن‎ pour offrir, de ln part de la Société , le troïsitme volume 
du Mahabharatu, le denxième volume de l'inayañ; le Khu- 
sanat ul il, at deux catalogues de livres sanskrits, persans 
lures, sir دواد اا‎ 

M. Paul Sawelielf, attaché à l'Acadèmie impérisle des 
sciences de Saiot-Plteérsbourg, adresse plusiours publica- 
dogs relatives à la géographie et à l'histoire orientales, ét an- 
bone لسن‎ tieudiru la Sociébé au courant des travaux que 
publiera là presse oriengale en Mussie. 

M. Eyriès, banquier au Havre, transmet à la Société la 
cuisse de livres annonvée par M. Princop, ds Calcutta, et 









qui vient d'arriver par le ouvire Firma. 4 

M. Mohl fit une م‎ ee near Mication 
d'un corpé dis mulinioires Ut onentams et traiact ds, qui 
ren ail 7 at les قن‎ 1solies 


pra re de Li due بابسا‎ de Rire ot: de 

coma one une commisaion À quel à 
‘égard. proposition عوع ا‎ 
يدي لصو اذوب يجب مسي ور‎ MIE La 





membres du bureau , et M, Eyriès, lo baron de همل‎ Mob}, | 


alquelle sera adjoint M Bnileat, Wibliothécaire, #7 












sue Baume Sen. ne S 0 2 Vol, IE 
عاج نل اعمط‎ ]١ Enchuridion مويه‎ denne arr 





ts‏ ا ال 
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pur M. Saw. Soint-P'étershentg, 283%. 16‏ راسملل يم 
(En russe.)‏ “دن pages‏ 

Sur les ,للها م سمهو‎ publiée dPari par M: Pile Écb par 
crise ue RC publique, par ME: Pernorm 

ut paies in 8". [En nus) 

Lasille de ren 1830, et les dermicrs vovagette qui 
on 0 capitale, par M. انط نايك‎ SuiotPétershourg , 
1836. +6 pages “كن‎ (Enrusst) 

Aperçuide l'hivtoire politique des Khnsars, par MGnconrerr. 
sbourg, 12885. 34 pages in-8" (En russe | 













Histoire deu Mongol dupuix كما‎ temps les plus reculé jusqu'à 


“re, 1834. 158 pages مز‎ [Eu rune: | 
عمزملا‎ ki نم م‎ lrtéraire sur لال‎ de baron 





aniatique. } Jen 
L لحيس سس حت ب ف‎ 
= | L 1 
macorns paononck LE 20 JU 1838. L'on de 2 
عم‎ LANGUE PENSANE AU COULÈGE DOTAL DH FRANCE, 

وومةه فته يدع بور ‘PAR‏ 





كك لغ 


ل 
ee pre de‏ لذن des Langues‏ ملسف 
serie d'une‏ ول rer ‘désirer‏ | موري tisfaire la‏ 






si aa | 


| LÉ ES 1 tiens 1 حي وام‎ Nes فيه‎ 
» وى‎ bornerait à ln recharcho des mois, ouai motiré… 





Mais combien لك‎ plus curibix score lon en 


un qi 


| Tamer. lcd بمو‎ fr émet" M Gméonerr. 


se de Saey, par M. Ruxavn. (Extrait dit Journal 


| عد د جا‎ d'un fait ie portait. 
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ésl'sans doute 16 plés puisantTonte 
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antique idioine qu. duns les mortagnes 
spientrionales ل‎ 1101 RS rarmésitit jusqu'aux ex 











trémités عا فل‎ | 
brahles épais qu'il اذا‎ aux م‎ ET 
gages les plus rx 









21 Lu 
plus lu ï existéat dans l'univers! Cor 
dus oh fi ti dans Vs sure 

; es mœurs, les 


Due قلاع لمان‎ propres à sise cu taffuence, à | 
déterminer les limites jusqu'auxquelles elle se At resenlir 
autrefois et s'Éxwrce encore omjourd'hui, la connaissanicé 
| dis; Kite rious de le-dire , lo but que nousnous propos 

n'est pus, pour employer une comparaison orientale, de de dé- 





عقة dans Vu Eine de fables dont ne compore l'histoire‏ كلا 


conne da Pen Les qui pourri sous cote أ‎ 
couche de la انط‎ Moinmes de nôtre époque ét po + 
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übseur eù difficile à comprendre vaut rammeñt la seins‏ ا 
d'étre traduit.‏ 

Parmi les historiens sur, lesquels nous appellerons sotre 
attention bienveilante, nous choisirons d'abord Mirklotul, 
0 أسسمم‎ les ouvrages de cet auteur, le هم انلف رمسم‎ 
‘meut contenant l'histoire de ces rois صمفاقمم‎ qui, durant le 
xs siècle de notre dre, fondérent, selan l'expression de نانح‎ 
bou , un empire, solide et passant qu s'étendant de Ssmar- 
cande aux fronti do. la Gréce at de l'Égypte, L'époque des 
fils de Seldjuak fut en effet mémorable par da, chute des 
Ghamévides, par l'abaissement de lu puissanen des Lhalifes 
de Bagdad, et par les premières victoires des Turks ilans 
l'Asie Mineure. vicloire qui présageait dés lors Tes filturs 
progrés ول‎ ces nomuailes ها اليك امد مان انم‎ bataille 
d'Ancyre, et enfin l'anéantissement total de ce vieux هو‎ 
loase qui jadis domina le monde, ét ches les l'ersans 
TT Free encore de nos La Le lon ee عن‎ 


"és, sieurs, le premier objet do nos leçons. Si 
| nos forces, nous aurions. laissé 





à de plus-sevente, à à dé ساي اسان‎ soin de remplager 


l'orientaliste. à jamais regrtbir. qui sut si bien faire 
voir lont بت‎ qu'il est permis d'attinére عل‎ glorieuvel l'uile 
des travaux de l'éudition; mis, disciples d'un si grand 
matt على‎ houne heure éntralniés at dla des m1 à 
celle de la politique, de L'histoire et de la ne 
auimués du désir ardent de svoonder * 

12 Les 3 وم‎ st rer Loi 





/ 1 
1 





a‏ اسيك 
dé FT +‏ ا co ju. nb‏ 
انا 
i ١‏ 
| 


٠ 352 1oUANAL, ASIATIQUE. 
AT. 9 كه‎ 


D AVIS 
| PA: VER DE LA SOCIÉTÉ 












Lot Société vient de recevoir us certain nombre 

| 0 تن ا‎ les du ir Isème rélme du Mahabharate, 1 
شمر‎ aux frais de Société isintique de Cal- 
مانم‎ Elle prie les souseripieurs à cet ouvrage de 
faire retirer ou bureau cevolume, et invite les bi- 
١  bliothèques publiques, les corps savants et les 
" مسرا سين‎ de ع1‎ Société de Ini faire parvenir leurs 
: demandés. كارا‎ prix de éhnque volume est عل‎ ko fr. 
L'ouvrage farmer: quatre volumes, dout le dernier 
est الناوى‎ presse. Lo’ Société espère que le public 
savant du eontisent prouvera à la Société dé Cal- 
nes sait Papier le service iminense qu'elle 

pi نلو‎ à la scienoi * 3e cols مسري‎ que per- 
éré voir entréprendre il x? dix 
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Séniors dès Arabes موقن‎ l'islémiléme , de l'OQUe 0 
ra À a délMédirié et de l'intréduc du 


| 1 ra he Pranon, D M. P.: 
de ch de physique à l'École de médecine 
à CA الوه‎ à l'hôpital يق‎ Ckasss-dl-Arniy. 








- 0 5 لها 
s = 1‏ 


À M. CAUSSIN DE PERCE VAL: 
Frndessror d'avebe, 1 Paris. - ! 





toire ares] neuve: mais justément: c'esi 
dans cé qu'il مل سر‎ moins ienf, céstädire dañs 
le siége de Médine par le der nier Tobbh, et quel. 
ques autres circonstances, qu'il ya une triple-ques- 


5 235 
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chronologique : Tépoque‏ اماما لمم 
ce Tobbi, l'époque du siége‏ عل نم 
Finirodnetion du judaisme daus‏ 1 1 
RAT: FREE 1“‏ | 








Ja ne siche pas qu'Obliayhhah, en articulier, 
soit connu. Dans te que jui vu de réci du siège 
| & Médine , par le Tobbà Agid-Abou-Kariba, il n'est 
جنر‎ fuit mention du fils d'A Dijoutähh. Son nom 
اونا‎ même pas cité dans les Ansdb, ou -Généalo- 





gies, que j'ai lues; il ne se trouve, je crôis, dans 


Maydämiyy.: qu'à l'article du proverbe 5 ù Cher, bon 


umarché onvéndätout{uix, « مرخخص وغال‎ al wl- 
Etegpendant, d'après F'Aghäniyy, c'est Obhaythalh 
qui fit bâtir deux des forteresses qui furéritles points 
de-rétranchement aux environs de Médine lors de 
là guerre dé Tobba. n°. 

+ Mais d'abord voyons à quelle époque vivait cet 
Obbayhhah, د "أ‎ 

" Ohhayhhah, dit l'auteur de LAghämyy, était fils 
d'AEDjoutilb, fils d'Al-Hharysch, fils de Djahhdjabà, 
fi de Koulfih, fils d'Auf fils d'Amr fils d'Auf, fils 
de Malik, fils d'Al-Aus, Or AlAüs et Kherradj, qui 
sont la double souche des د‎ dr, étaient, Éoi 













ou dessait, Gls de Hhärithih, fils de Thälnbe 
d'Aix, fs d'Aunir. Et à Trticle de Moment 
Mouraykyi, fils d'Amir, gouverne عا‎ 
étentà Marib, vers l'époqué لمعا وهم ]مل‎ 
et جروا‎ de tx li Fe ” 11 1 . اننم ملع‎ 
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leur migration, la devinéresse Tourarckah, ل‎ 
ensuite.que cet Amir était fils عل‎ Thälahah, fil 
d'imrôu'lckays, fils de Main, Mis d'ALA1d, fils 
d'Al-Ghanth عل ولق‎ Nabt,-filsde Malik, fils de Zayd , 
fils de Kalilan, fils de Sabà, fils de Yasehdjoub, fs 
de Yaroub, fils dé Ckalihtän. Après Mälik. Abon'l. 
hdi donneun degré de plus que l'Aghâniyy ; il dit : 
Malik, fils d'Oudah, fils de Zayd ; sais il omet celui 
| kavs-: désorte que dans les deux versions 
le nombre des as mé 

١ Nous voyons, d'aprééigetia généalogie d'Okhay- 
hhah, qu'il y a neuf degrés ou générations depuis 
lui. jusqu'à Abus; ensuite qitaite génération dé 
AlAus à Amir, puistreie فل‎ Amir à Chabhtäes 
en tout; vingt-sit générations لمباجا م01 عدت‎ 
jusqu'à مما السام‎ , et un 

Maintenait, à quelle époque vivait Ohhaytbals, 
par rapport à Mahomet? 

Lorsque le Tébbh-Acid-Abou Cri dti dure 
virons de Médine, l'ex dun: puits qu'il avait Fait 
GE à se Fat de 7 tomba" PTT 






















qui; alors compense ne Kris SRE LS lui 
avait ادنم‎ 1 ER 7 des. provisions.et:tons 
les b agages gi restèrent au نام : تترسسف‎ Fukhah بوب‎ 
out ensuite la plus riche. de toute si tribut مول‎ 
l'apparition de l'islamisme. 





33, 





à Us.‏ نتذالقوود هه 









3 5 et servir à “Abtermiiée, à pen 
ns عقون‎ et l'époque du dernier Tobbh, et 4 


1 DE és du judaïsme "سولق‎ aman; 
af € ا‎ Ah, comme je l'ai déjà annoncé ةلمم‎ 
Thieure, les trois faits capitaux qui ressortent de 
cet é histoire d'Ohbayhhah: c'en est l'esseñce chro- 
nologique. Les détails et les réflexions qu'ajoute 
ur sous le re religieux, sur la terre de 

tion de 1 me , sur la manière dont 
"16 اندر‎ de 









cines pren bre reg est v'de foi وبر نار‎ ét 
nous intéresse assez fiblément. Ce que le cherche, 
c'est la déter nination de certaines époques hroni- 
tiques qui servent de a pour les investigations 
ge fouilles hi historiques à faire dans ces riésarts. 










| s l'histoire de Fake soit vraie ou fausse, 
كرون‎ en avons la même conclusion: Tout le مكمعد‎ 
| fait et de son époque est dans cès mots : u On dit 
«qu'elle vécut. jusqu'à l'apparition de هلم‎ | 
Or véette femme, » ajoute l'auteur, éraitrobuste. » 
On peut done lui supposer alors dix-huit Rvvingt 
ans; ge auquel une femrne arabe-est dans toute sa 

force; et, en lui concédantetsuilé, MÊME comme 

grâce du ciel, pour lui permettre dé voir les pre- 









miers jours de 'ilamisme, le. privilége de tn 
vingis ou quatre-vingt-dix ans encore pour le reste 
dé sa vie, ilsensuivrait que l'expédition du dernie 
Tobbà contre Médine , eté. n'a guère qu'un siècle 
avant la: prédication du prophète. Du reste, le cal- 
cul des degrés de la généalogie de Fak-bah donne 
exactement le même chiffre que celui de la généa- 
Jogie d'Ohhayhlah . ce qui la place à la même 
re 3 que Jui: car elle était dans les mêmes عنصم‎ 
ditions de-vie, et par conséquent les durées, des gé- 
nérations de l'un et de l'autre doivent être: cousidé. 
rées comme isochrones. Fak-hah était fille de Zayd, 
fils. de Hhamdah , fils d'Amir , fils de Zora yeky et Zo- 
rayck était fils d'Abd-Hhärithah, fils de Milk, fils 
d'Adhh,; fils de Djouscham, fs de Khazru j. frère 
d'Al Aus. Neuf générations ?,. | 











Je m'attache pas une grande أ‎ importance à cette ٠. 


histoire de Fak-hah. Les autres faits qui suivent 
sont plus acceptables أن‎ plus expressils parce qu'ils 
sont plus simples. Toutelois il n'y a rien de bien 
éstruordinaire À supposer que celle femme soit 
morte Lséheneites à c'est une grâce qui peut. être ac" 
En somme, l'ex n générale 

l'apparition du Fobbi s0 sous ess. de Médine ne 
étapes longtemps ln rédication de Mahomet. 


8 11 Zorayck su 05 oral n'est pas le le 
brsnché des Banou-Zoraych. Éo تاقالع‎ a sp ال‎ 
Te de. Æorayck وان‎ d'Arair, كاتا‎ do xt, Gis Shin 
thah eur. 















1 ÿ dit ا‎ que: cette: mên 
ef mille illustre, devint aussi lemme + 13 | 

“6 LES d'Abd-al-Mouttalib père d'Abd-Alah. 
pur ce Hits de l'époque de l'islamisme; ét in con- 
cordur la coëvité de Hisebie, de Salmh.et 
| y, nous pose une triple base de com- 


pit pour Faso pee pt 
pe" ronisme im ottant, De là. ف‎ 








pe cure ane fois; le siége de Médine, l'existene 


dernier Tobbà, et l'introduction du judaïsme dns 
lYarmun, ne dateront que d'environ uu siècle avant 
ddicatio ide Mahomet; car enfin on ne peut 
admettre une duréé plus longue entre Abd- 
:اا‎ fs de Salmä, et cette prédication de 
homet, fils d'Abd-Allh, fils d'Abd-ai-Mont- 












١ En ezmninant le tablaau génés saniit à ju Go 
dé ot lottre, Fes rt au ها‎ œlui de 
ALES min] بافتصوابل تنلل انسل‎ 
par | La rupture clés 


dignes Dinan des P 


| a ét dquantrtrots ans avant 
Malionset, c'entkdire au comeuvement dé lére chrétiennur, لع‎ 
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Une troisième fait de l'histoire d'Obhuyhhsh 
semble encore rapprocher davantige, au prenrier 
coup d'œil, le siége de Médine, eto.gle l'époque de 
Mahomet. L'Aghäniyy rappotte qui Chays, fils de 
Zohayr, fils de = iidènts le cavalier du cheval 
Dähhis, célèbre par la guerre de quarinte ans, qui 
prit son nom, vint, AE دي‎ PR وماد‎ 
par Khâkid-ibn-Djàfar, demander - du secours L 
Ohhayhhal, contre les Banou-Amir, et le prier d 
lui vendre ou de lui donner une cuirassé x tryor- 
dinaire qu'il avait en sa Foro 1 عع جلا‎ 
choses l'une, où la güerre عتطلطلةو عل‎ est plus an 
cienne que ln-naissance de Mahomet, époque la: 
quelle on la place, ou Le et 
د ري‎ var أنانان:‎ és mises 




















| 2 

unes cont chi} Le doc‏ مس d'in siècle‏ خا د 1م 

soixantedis de dés Chris, où om Le 3 ent. {l'autre 

part kablitäu (Joctan) , dant 816 d'Abue (Hober ls proutibés Hood 

= Mibtlenetis; ناعم اع‎ Ale Élant em Gil d'är- 
de (Moda hs eg 






der هدجاك.‎ Fete de Nan 
ا‎ | + biblique 
au det) d 1. Dès 
sie fi Gt = 


Ep a DNS MER 
. tthwdétuge حص‎ oué cmt [ قاذ‎ rep mr 54 
ten RTC sont emilie Muhometst dés à امع عله ح‎ 

ire chrétienne. Muià qui mit ce qu'il [sut évoire de‏ سرد انر ,لق 
ècles ie quan accorde où svcordait À it pére‏ 
0187 مسر prétenat, me vraie‏ دواو de‏ ركس Louviers‏ 








5 يت‎ UE 





lbs de 1 arrivée de islam miss 
quoiqu aires Re Sie 
cepter que le siège de la sville n'a pas été plus an- 
cien que nous ne l'avons annoncé précédemment 
comment voerfèdhes. si on s'en tient sux 0 
000 111 قن امن‎ admises jusqu'à pi 3 
int ls dur pl de trois siècles sur les | bide 
18 لت‎ Ainsi dé partout, l'auteur est en ac- 
“écrd'avec laimêème pour ls simultanéité des faits 
5 rattache à Thistoire d Ohhmyhhah; ‘et tout 
ا‎ 8١ عموعم‎ donuer plus d'un sièele, avant 
Fish , à l'apparition du Tobbä sous les murs 
de In ville le score oi ee sacrée 
! Voïlh donc le récit de l'Aghâniyy qui boule- 
verse tous les د‎ 1 jusqu'à nos jour# sur 
l'époque du petit Tobbà, Voilà toute ln série des 
| LL rare st troublée , presque dé- 
ts de pre me poussées Hors du pro- 
,فاطو‎ sccusées d'erreur. 11 y nurait, pour replacer 
cles rois RE TS مكيب‎ 106 un numéro 


























 OCTOBRE 1558. set 
il me fuut accroître encore mes études sur les An- 
. له‎ + il me faut comparer, collationner les uBs par 
les autres les traités et les passages des livres qui 
offrent des citations certaines-sur ces généalogies. 

Bien plus, il me faudrait avoir bu-tout d'Agbäniyy. 
estraire, examiner et compléter, par cette lecture 

9 tout ce que j'ai de généalogies. mé 2950 
à moi seul de faire un si long dépou nt, de com- 
_posér lnminute d'un aussi énorme tirent buis 
Hbyrah jusqu'à amant; mais comme nul 
travail ne m'éflraye, ; j'ai déjà commencé l'œuvre. 
Jai traduit les Ansäb du بويك‎ ER) je ا‎ 


ا ب تاكن sal Les‏ 


| - dd. nl me 














de plus, هه )هما‎ que: paris suite فد ل ص ع‎ | 
mes lectures de l'Aghâniyy et. d'autres, sera rap- | 
porté à son point de famille et de tribu, etmis en 
| SO يوقو‎ avec ce que j'ai dans 
mon Collier : النسي ما تعرفون بم احنساينكم‎ a Du 
Dar .و تصيلون ناد قت‎ 
: C'est par ces études des généalogies plus que par 
loutes les autres lumières fournies par les auteurs 
arabes ; plis que par tous les synchrx HIS TTC indi- 


RE 





qués par leurs livres ; qu'on peut ltendre à mettre 
60 | dans a grande gaierié de la 
gentilité EX 4 ar est bien reconnu , bien répété 
par M. de Saey, répété aussi par ,عامقا‎ que la 

. she des faits et des hommes est jetée 
généralement comme un coup-de dé dans les مة‎ 
nales des écrivains musulmans, et c'est À bondroit 
que Hamwah, par exemple, est accüsé. de faire, 





ER À en 5 


ةل 










; ب‎ ement és nee ia LAS RE ALES s. Mai 


ir en trou 
rar ve or 


cit 7 7 tés 
sonne 
tions-posées, il fa : car une fois 
some qui Le ee qu'il à cos 
Et t'est er ide us Rem en 
res quon en Her. 
chiffre ب‎ la فافق‎ du 


en effet ©‏ تقو 
des Ausôli Fr que mé fournit‏ 
Res du Kitäb-al-lekd, 1° Ras roi ledivre‏ 
Le Fi Th Tabäbi : edes Tobbà,‏ 
lik y-Kariba, qui éail : ils RES) ee‏ 
‘ou Ma.‏ فلن de Zayd. à premier Tobb,‏ ءا 
fils re Ckays;‏ عنس مم2 sd. fils d'Amr-‏ | 
: ا علذا ävrith-al-Räysch‏ 




















ات بلوة عل fs‏ نت 








it-fils. dé Sahl, 94 d'Âme. fs de Ckays, fils 
Éatinn Ps 


. 
ا انوكم ىا ددس الو يض mme‏ تين ses‏ 


6 A l'article lave qu are EG tous Les 


1 à Ckabhitän وغول‎ 


OCTOBRE 1436. 505 
8 A Fertiele de da branché ed Hhadhonrides, 
sont e qu un rameat LL [haë hoûr est ls quatrième ar- 









de Moäwiyah. Trois gén 


4° A l'article des Banon-Soharkb , ‘autre branche 


Hhimyarite, Scharäb, qui en est le père, ést petit- 
lils de عن‎ Méäwiyah, fils de Djouchar, fils d'Abd- 
schams, Deux générations. + en 

5t Aa branche Hhimyarite des Bidanides | مقط‎ 
dân est Le petit-fils des Abul-schi | fs de Way, 
fils de Ghauth, fils de Ckätän, ls d'Aryb. | 












ادن 





Ârib est un des oùxe fils de Hhimiyar.‏ سس لغعمم 
fils de ‘Saba fils de Yaschdjoub, fils de Yäroub,‏ 
Ckabhtän. Cinq générations,‏ عل fils‏ 

Ainsi toute la Tignés du Tobba-Achd-Abou-Ka- 
riba comprend, jusqu'à Ckabihtän inelusivement, 
vingtsix générations. C'est juste le chiffr que nous 
avons trouvé à la lignée dOkhbay hhah, Nous avons 








done pour tous deux, exactement la même ‘dis 


tancé : dé leur époque à Gkahiitän. ét à la prédics- 
نان‎ 11 y aurait tout d'abord à con 
clare de là, en comparant es ais et es degrés 





DE E 
tés 





générations; À trente-trois ans cha-‏ حتفام تفده 
ps cent cinquante-huit ans. Mais dé Häséhio‏ 


je trouve vingt-huil générations au tièn 
3 وديم نه‎ Je vous dirai tout à l'heure rotment 
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jy nrrivez toutefois Ie tableau généalogique-que je 
vous transotis à la fin de mg letire peut dès à pré- 
us en donner une idée. 


sent vi 
- 11 résulte dé ذا‎ qu'Ohhayhhah el le- dernier 
TobbA se trouvent, en liste, vis-h-vis de Ckossay, 
EE Hôschim, et que nous avons un déficit de 
deux degrés, C'est peu de chose, À mon avis, sur 

une masse de FARORR RE) et, pour tout 
le | | | dibre: les $ eo 4 






ie an trois quarts à celle de La ligne maddique 
Kien ne répugné À l'acceplation de ces ea اعوج‎ 
portionne Îles; c'est, du reste, à peu près 
et 6 qui est fixé par mon savant ami M: Fresnel. 
Maïs pour plus d'isince dans les ealeuls, , je les 
laisse toutes à Wente-trois ans; car on comprend fa- 
cilemént qu'il ne fout que quelques noms qui aient 
eu une vie très-longue pour combler le déficit des 
deux degrés qui nous manquent. Cette dernière 
“hypothèse me semble très-a issible, puisque les 
nr كه عضول‎ d'Obhayhhah exigent, dé force, 
sa contempôra SR EE Häschum. 
> D'autre ١ jodme lanèe d'Amir 
celle déindique l'Aghäniyy 3 ٠ Mhistoire de Ckays, 
fils d A Hhaddadiyyah, j'aurai (vovez le tubleau) 











ان jo un.‏ شر 


nd د‎ 





OCTOBRE 1838. 36 
Amir, fils de Hhârithre », ils عل‎ Ghitryf, fils, dl 
rou'ickays-Batryck, فلن‎ de Thälabah, fils de Mi- 





2 eto. : et ainsi la série ascendante d'Ohhayhihah | 





est augmentée de deux générations, et le nom 
ha hhah arrive précisément auprès de celui de 

Hischim. 
Ainsi, mon ché ليحي حتفو‎ par سأ‎ 2115271 
des faits et la confrontation des calculs généalo- 
giques, Olihayhliah et le petit Tobbà étaient con- 
paie et ils ont dû exister du temps de 
n, bissieul de Mahomet. Bien plus, pour la 





fixation du règne de Tobbä, n'eussé-je eu que la h- 


gnée g: ique de ce roi, sans l'histoire أل‎ 
ah il eût été évident pour moi, à وام‎ d'aneh 
يمنا‎ suite des générations qu'elle comporte , 
qu dort vivre beaucoup plus près de l'isla- 
mismie qu'on ne lévait- pensé ét reci jusqu'au 
jotrd'hui. ٠ 

Un autre avantage ressort encore de la fixation 
de ces deux généalogies , celle du fils d'AlDjoulähh 
et celle du fils de Malikykaribat c'est que, par le 
روت‎ Ces Hope, il sera ما ذا‎ de poser les voisi- 
nages ch ônologiques d'autres faits et d'autres: 
sonnages hi , dans l'histoire des ns 
سس‎ ra et dans اماما‎ des Thimayrite ظ‎ 














géné logi ie FA Mahomet au äc 


* Et, diton, le. point obscur est là: ETS 
que J'établis par li compulsation ra rés Ansüh * 


étant ذأ‎ Hélas 1 1 ذ‎ 1 1 S'AMUSE 2 ز2 ذ‎ de pe 
| CR | 1 
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djauhäriyy ne < A ue Oudi, fs de Tabikiah, 

lbyäs, fils de Mondhar; et est évident que ce 
Judd ne peut être père d'Adnân, puisque Adnân 
estlaquodrisaieul d'Ilyäs. I faut PM que j'udapte, 
avoue Tbn-Ckotaybah, Odod (qu'il faut lire Oudad }, 
donné d'ailleurs dans lès trois variantes où opinions 
qu'il relate sur lu filiation d'Adnän ; il Grut IE LS 
one que PAPER Oudi ou Oudad du $ 

Limyar 7 ei Dai qu Je rene à peu 


A | 

















ne. ser cités AA part dans loutes Îcs généatogies 
du livre des Ansäb du Kitäb-al-lckd, qui est beau- 

8 coup plus complet el mieux lié pes le sien, et mb- 
| 2 للدم‎ même وه‎ AE e implicite ‘mais il 
faut remarquer que des trois Himéyak que 
cite Thr-Ckowyhah présentent le nom de Vas- 
dub. (c'est-à-dire Yaschdjoub}, et l'autre le 
cd Aschdjoub, qui est évidémment le même 
saul erreur des copistes. De plus, عمقل‎ deux dé ces 
eh RE trouve de nom de Yàroub, qui‘ést père 
NN Li mais qui, dans Jun de ces 


ver et ce 
1 et non Shhi 511 de 











9 L = ١ .. 


a 
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Riwiyahs est donné: comme fils ‘dé ce même 
ييا‎ 2 5" | 








lle 
Ya ch | 
THE ligne de que dans la 
Genèse. 11 à dB da ل‎ à mai c'ést 
qu'au delà d'Adoän oui arrive par forces dans lu حمل‎ 
cendance de Gkahhtän, 

Abou'fada dit bien que Oudd est fls-d'Oudd 
pale fs Out fe EPS ep 
1e ine fois l version du. Sshhäbh, À 

Re à مسد‎ joumdjoumah et 
fournit là justement un تدم كن‎ dé Djcuendj anal | 
qui à trait À La question que nous tenons en litige, حت‎ 
H dit «Les deux Djoumdjoumah de L'Yaman sont, 
« t'les enfants عل‎ Mathliidj, ou MAlik.. fils d'Ondad, 
«fils de يي‎ 04 file de Kahlän,, fils dé Sabñ: عو‎ los 
«enfants ou مل‎ postérité dé Ckodäà, fils de'Milik. 
“fils de Zavd, file de Malik, lis de Hhiniyar, fils 
إن‎ “deSalis | 
اد الم‎ d'Ondäd ou Ould, 
مدب لجا مواقي‎ le même nom, côinmé on. le yoit 
à Ja racine de نت‎ mot dis lé Ssabhôlih (car il ré. 
pète la mête in diéation à Adndn et à-Oudd), c'est. 
aire en prenant: la-version la plus généralement 
, je trotivé deux variantes d'ascendances 
urnes Ansäb. Les voici. | 
directement ét sans. ‘omission, Oude 5 
il de Zn fils de Kablän, fils de Sabh, Subà | 

























seulement. ie dois. عرزن‎ remarquer que l'au: 
teur des Ansib du Kitäb-Alickd , at ne donne 
pus أ‎ tions en tête d'un chapitre, où dans 
le Heu A ls dofrent être exactes el comp L ètes 


rer ; Anissant| su lecteur Le soin de + rélour 









a effet, à L'article des Miahhidjides, il dit : 
«Parmi les-énfmts d'Oudad, fils, dé Zaÿd, fils de 
Yaschdjoub, fils d'Aryb, fils de Zayd, fils de 
a Kablän, fils de Sabà, Maük on Mashhidÿ, ete; « 
à l'article dés Kindides + « Les Kindides sont issus 
dé Kindah. fs d'Olayr, fils d'Adiyy, ils d'Al 
«Hbärith, fils de Moarrah , fils d'Oudad, fils de 
«Znvyd, fils de Yaschdjoub, fils d'Arib. fs de: Zayd, 
«fils de Kahlân ; » à l'article des Tayydes ou Banou- 
Tayy su Payy, fils d'Ovdad, fils. de. Zaÿd, fils de 
“ Yaschdjoub, fils d'Arib; 3 de Zayd, fs de 
«Kahlin;s à l'article des \milides pu déscendants 
d'Amilah La مع‎ 20 a iBtie ie qu 


* 

















يذ 0 1 له À N”‏ دار 5 اناه 
ei 307 # |‏ 1 


mets none d'incertitides’ et 70 يه‎ im 


Sen que les Adnéniques se sont mis comme 
d'emnh ان‎ par inspiration ١ اا ا‎ 


“ 








AI بن‎ 


dans ا‎ descendanc 





mime que cela est plu qu ممعم‎ if Le ils 
ne l'an Le Les Arabes ne connaissaient et ne 
connaissent pas encore l'art de vérifier les dates 
Far les générations; ét tout de premier 
perçu, dt pourrait sjouter. d'äbord (tout à l'heure 
1 dans d'autres considérations) que peut: 
‘être les éorivains et Les historie s arabes, 









TES 4 0 en épinion CORPS que ba gt 
néälogie ascendante d'Adnân était abs 

noertaine, )نا‎ ont passé condamnation 5 
que peut-être aussi ceux qui auraient sie tte 
cher “penoûér Je fi. se trouvaient sans listes asset 


ht dt Marin parait lé pus 
usible, ne اموعدم‎ pas, dans le recensement 
généal du les mA droit à 











0 9 | L 2 8 LA | 5 
1 | ا‎ 4 
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que l'on sait que ée ) n'est guère que depitis lila. 
ch م‎ qu'on à 0 crit, ىت‎ une sorte de 
er et les généalogie eat et les évêne- 
FRE pr sh عاذ‎ Foulait foin لج‎ Ga antique € ut 
primitif, إن‎ comme 11 lé disait À titre nie 
M rene n, n'a p 






















Sy rare encore LÉ en sr des اه‎ de 
foi musulmane: Et où prouverait par à plus b, à 
tous les tiusulmans 'un aprés l'autre, ep 


sdi éctenr ent dé la farnille وميه ل‎ 








æ‏ ا 
ELEC [|‏ 






bios pén gtés |0111 6 15 Gen 0 1 
avait prohutilement éhétéhe!À ne es 53 | 
Ma. rar età le renouer, selon 1 Ja tradit où 















كت mn nd ds‏ ظ 


oh à‏ ...هنا 


1 
. 














free A et né‏ ان 
Rs juaranto-ciug‏ 





1 nok |, خا‎ 5 is 2: 
100-00 PhD متت ا لان‎ A he 








d'Héber LE he Pluie, père. de! Ben, . père.de 
Surug, père de Maobos, père de Taré 
PEER re Area كوي‎ nie 





* انال لع‎ 1 gr 5 qi pas ture. ص‎ 


VU نك‎ 


socordées par la Genèse à Abrahunn ; à عقا‎ 


Dh Do LÉ 





D eu Co ra lun 
enpassant d'Abir à limuël, on a, selon ةع‎ 
nc és de ap ne 





grand dans Yamau que dt lent tribus دعبم‎ 





. si l'on réfléchit aux longévités 





ques. Bien 
normes 
إعقنن‎ , et h tous ses autres aieux jusqu'à عطق‎ père 


de Ckihhtän, on sera 1 عاب‎ a 


plusieurs degrés plus bas ; dès lonts Tes عومد‎ 

uues de l'histoïme de: l'Yaman sont rejetées on dis 

es couv bornes, el par suile ; l'histoire yan dit 3 

contemporsine de l'islumiemeé est Para en 
rations avant po car il n'est pas 
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1 ص‎ mé que & 
du de ie © caneourent à 
ا‎ 
are fs plus, l'épisode 


A :< ETS | om 
مو‎ rattache à كل‎ purtre pus 





di Ge Flu set de mx a était 4 
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صدمك longx juurs‏ بعل 
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“rs ro) pres Lo‏ د ووو 
bar, fils dé Nixr, fils de Maodd , fils d'Adniuv, fly a‏ 
نامقل ام حرمت شطع là re it‏ 
et Hhueitls, fly a scise degrés, P “ conséquent les‏ 
etde Hhorith arrivent juste, dans‏ تعمل noms de‏ 
oi Ds sont, collatéraux de ceux d'Ohhayh-‏ موك ذا 
ملك نع hahet d'AbouKaribe. {Voyez He tables‏ 
gique.} Nous voilà donc éncore, par de csleul du‏ 
عا temps où vivait Ckays=ilur-Zohuyr, portés à‏ 
poque ‘d'OBha (hhah; ét Fureur. da PRET se‏ 
irouvé justifié dans les eireon | :‏ 

Les juil indique ui récit deg” ivéntures d'OB- 

fils‏ ع6 ول tire la contemporanëité‏ لا تحاط 
d'AL- jouit , du Tobhh- Ad; d'Arar-tbePallah:‏ 
de Hiséhim, de Falhab; dé "1 2 im.‏ . اليه de‏ 


2-1 عر عا 1 3 
ailes.‏ 1 
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ا ا ليا | ع لصوتن ذا 


بن كمض د و77 ST NU‏ 


serrant le plus possible. لمعب عل‎ auparsvant dire 
deux mots sur les vers du Tobbà, et عمد‎ quetqu 













a 4. if سرع‎ 


.Ce.sont le panvri } NETS À 10 di Tobbà. 
À سند‎ Lt باشي‎ 






L PR اليك‎ 31 LT PE SET A à SRI L de 
يما‎ ancims... s n'était pas fort en poé. 
us les vers:qu'il Gt, dit-on, 1out inspis 






«avég مل‎ prétendye lettre du même Tobhà A) Ma: 
«homet. » 11 y, a de quoi s'étonner en الغ‎ que ces 










dur‏ د إل 
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Dors CRT este ماك كر‎ 
عقم‎ incvervé d'Abou/kaïiha;-nodisien سل “كتامجة‎ 
autre: composé à l'ocrasion-d'urre singsue qui s'ar- 
. ينس بالط‎ gasienderne voi Îbonesrrpus-plis poétique 
] que كممل: عتمم‎ nous venons de parler, Nous بم‎ 
| ps trois autres, mais” nr peu ‘meilleurs 


ü-repartit de Syrie. pour venir 
dr ur dre she tr ds 








ae Da kw he tit Genhos‏ عفار 
u pli question 'Obhuvhhat:‏ 1 













nr Pere 2 0 ph en. 
RES sonper | امام‎ rnonS- nous en. n à Ets 

ir ete اجا‎ iamdné F1 550+ Ve md, 
Vi rc EU UNE JIM باش‎ ru 


is Debbie 









téyauté hhimyari ile تق‎ a 4 Et Va 
mé Je po pas, supposé :même que j'eusse 
“Mamalériaus méçesires pour, aborder-cetteiné 








0 ver co de Zôn Schanätir. Aer x 
les derniers tableaux généalogiques donnés | où met 
entre Amr et Zorèh, un espace de 430 ans, d'est. 
k-dire qu'on déshérite وم‎ dernier du titre de fils de 
Tobbà. Au contraire, dans la fisation que نمز‎ posée 
pour Fépoque d'Abou-Kariba, Zou-nowûs devient 
fils: der ce” Tibet on soccer LE. c'est 
b-dire' que هل‎ tradition donnée par Tabary, ét que 
citée entier ML de Sacy das son inémoîre, se 
trouve justifiée, ramène l'existence dés'trois Trot 





prés de l'époque que fe lui assigne, ét rapprbëhe 
les règnes des fils du dernier Eobbé, ni nn de 
Ckobsadl "1 à RE! at 







3e eu de vous dir العا‎ 3. Dans E 

généa de م‎ se petit 
seul normes Lutte est, Selon Jhn- 
N buses en ge. à eat fils d'A: 





ja لذ‎ | n, 5" 2 que 
. Fhistoire déclare, c'est que Tobbà ra eù tou 
ant trois fils : Hhacat: Amrzoudawid et Zéra 
fe faut Me me ou Zow-nowhs; et عن‎ que 





l'autre sur le Re 1e: 2 r 


ال اد ببح ES Te‏ ل يت تت ل اط ا 
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ne is de Can fils de Ssayhiyy, 0 a don 
Cr te بك‎ 0 Sotralre à celle qui met den 








oi, jusqu'à présent, il est le, + ra a 
Em pl ER APS Je ne veux pas عم‎ 
lever ici les incertitudes ١ قل‎ l'auteur, du: Kitib-al. 
Djoumän, ni les erreurs de “al لزي مز‎ 
çoûl, ni éelles de Harmzal , d'Abou'l-ÆFâc etc.» 
(Voyes M. 5. de Sacy, pag go , 59», te; 1052. 
| 667: etc. Re Une à inéalogique que 
j'ai construit e: épand aux unes اه‎ aux otres; es 
filialions se trouvent par Jk délimitées et postés: #1 
n'ya plus de Tobhà. du mitieur, ete. € ri 
Arrivons, mon-cher professeur, à ln surcess: 
du trône après Lumort d'Açad-ahou-Kariba, H 














avonsnous dit, D | 


de régner. Aloës Rabiyäh, fils de Nasst le Lakhniide, 
prit Lx royauté, DE اع‎ envoya tons. ses 
enfantsà Hiryrai, Qnele wes ensuite آزّ‎ mo: 
rut; كن‎ los Yamanies dgondrent 16 trône à Ha: 
ça, Duiné des fils de Tobbà. y régna cinqrans, 





el pleins it tué | pure 








5 vous vénons . ا بيه‎ avec pe: . PE PRE au 


| dé ,cette lettre, qu environ. cent 
ans s que 1 0 en  Tobbà et lépaque de l'isla- 
, c'est-t-dire de عن‎ la asonde Lai} ja 













Hétnipnie ? et si l'on voulait croire que Hischim, 
Abdal-Mouttilib et Abd-Alah ont, Hi eux, trois, 





re Page en. sn car Le ات‎ de 


Ua لل‎ Lion j 


per: que le Tobbà partit de la Mékke, jusqu'à 


_véeu plus de ls durée de trois 
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le 1ه تعمس‎ l'époque des {rois principaux Tobbi de 
 l'Vaman sont déterminés, à 





Cette lettre est beaucoup plus longue que je LOS 
le voulais d'abord, mon gher professeur: mais en 
marchant, lespace ue duninuait pas devant moi. J'ai 
EU, C0 200131371123 تناب‎ , illusion d'éptique, ا اتئللتك‎ 
j'en vois dans 16 désert surtout entre les monts de 
sable; on croit être qu'à cent-pas d'u dt dont 
on. له‎ loigné de plus dan, ‘quart d'heure. - 


he, 


Agréez, mon cher professeur, toute ma ho 
raissance, 








En à 9 
(La saite à un prochain cali. TE 






partie d du ge as ar le‏ معاي 


aître, sil ne se pri 
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: | امن ريت‎ qui 








nm, ee à rec ercher son origine et su nait 
ration. Jene doute Pronos ane philologique 
né parvienne un jour à trouver li raison de cette 
RE dans son étymologie, ét no suflise par sa 
séule antorité À ll \gitimer et ln Fire récevoir 
عاد‎ Les plus anciens éthniqués ; mais. déj La 
présence du mot sur ce merbre est une preuve 
d'authenticité à laqrielle rien tie peut ajouter !. Si, 
dans l'attente indéfinie des secours phitologiques 
nécessairès pour traiter une question aussi difficile, 
secours dont 6 quelques-uns, sinus doute, ‘déivent, 

١ د ا اناما‎ toujours, pous ne pouvon 
| d'entrerprésentement dans cette recl 
| | quélque suceès, déjà cependant nous pouvons ob- 
servér que Je nom ide Cappadoce résulte évidem- 
EL d'une assimilation Suphonique dés deux let- 
trés et م‎ de la forme originale Kaprthake, etde plus 
‘qui la م‎ ire partie de ce num 4€ produit 
d Kxrao iæ, nom d'une dé 0 






























LL 


2 ppadoce, qui 
+ 3 et te fie” ne ot: quant à la signification 
‘du thème, je v'ose former aucune conjecture > Je 
| à le لح‎ de À LR Pere : une 
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haute antiquité, et qu'il n'était pas otiginairement | 
celui d'une fnible rivière, mais bien que la rivière 

A recu son nom du sol qu'elle traversait. H ممم لقع‎ 
marquable qu'Hérodote; qui semble préférer les 
١ قصة‎ archaiques dans son émunmération des saten- 
pies, désigne Les CG adocienssous le nom de Zvpor, 
qui se trouve placé à obtélae, celui des Maryandi- 
دحا‎ ce qui sert peut: 1bscuroir plus encore 
la véritable valeur BA حاف‎ que de ce nom, Stras 5 
bon, originaire de ces contrées, rappelle là déno- 
muination émployée par le célèbre. historien , ef sans 
rechercher les causes qui l'ont mise en ,عمس‎ 3 
ajoute une épithète distinctive qui semble confi 1 
la notion générale; لذ‎ nomme es Cappadociens Ass 
mhovpo _Syriens blancs! Désireux de. savoir si 
| se trace d'une 1 semblable dont 
9 110 semble attribuer لمعن الست ره‎ l'usage 
aux Grecs, s'était conservée dans tmelqu'antre des 
anciens monuments de l'histoire, je me suis livré k 
des recherches étendues et diverses que. je érois 
n'avüir pas été sans succès, mais aux résultats des: 
quelles je. n'oserais ‘aecorder عضي‎ faible eon: 
للك‎ a céder وام‎ celle des savants 


UN — 7 F eue | 
+ 2ه اعد‎ : 





















}= مك1 أي | ES‏ 
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| les récits des historiens et les systèmes des géogra- 
P phes les premiers rapportant, d'après des تمك‎ 
gr qu, pré spneuydants; des Faits actuels, 








7 précédés dons ft em: les a autres 
np 1 sd documents de pl + diffé. 








may e concessions né. ES Cette variation 
+: 00 | nulle purt plus sensible que dans l'attribution 
dela Sophène. Catte contiée est désign 
… géographie de Ptolémée comme faisant 2 FRE de da 
grande Arménie! ; sa position est miliquée: 
. de précision ف‎ Tendroit oh le cours de l'Euphrate 
3 مممعمسرفى‎ à s'écarter dé sa ligne et à fléchir.vers - 
l'Occident : xpès abri derponfi +05 morauog, Stra- 
bon, qui devait Étré pour ces contrées mieux in- 6 
1 formé que des autres géographes , indique, autant ١ 
>: qu'il nous-est permis d'en juger, avec une grande 
HS ide l'étendue et les limites de cette contrée 
qu'il réunit aux provinces de ln grande Arménie, 
| Elle est, suivant lui, située dans une large vallée 
4 formée par l'Antitaurus-et le Taurus qui lu sépare 
dela Mésopotamie supérieire; la capitale de la 
contrée أيه‎ Crrcathiocerta ؟‎ . Où retrouve dans Pline 


























+ ظ‎ ٠ بوش‎ 6 Pia pe 
Eve ei éncore سن ب سونط‎ rat ف‎ sutariié. 
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les éléments d'une description semblable; mais il. 
parait n'en avoir pas compris la dispoiitiots Par 
uné dé ces contradictions qui lui sont si fumilières, 


Je géographe latin, qui n'ignorait sans doule pas 
que Carçathiocerte tait la prineipele ville de la 





ophène, 4a place dans la grande Arménie, ee 
du pre, co qui: أده مسي الست‎ Dee 
l'auteur à marquer la place de ما‎ contrée dans es ١ 
mêmes régions. Mais dans tous Les autres passng 
qui concernent هل‎ Sophène, Pline 15 détache Ein: 
plétement de l'Arménie , particulièrement dans up 
ft ARR par sa précision ب‎ où il l'isole entre 
montagnes !. Deux anciens auteurs, Cyräile ‘de 
Frs et Medios de Larisse, semblent. la repré. 
seules comme une contrée étrangère à l'Arménie; 
ils li regie mêne, Es vs une haute Antiquité, 











ma mr eus يعاد هه"‎ 2107 à présenter با‎ 

d'Ameda come PER avant تتكس‎ à celui de Trgrancéerte, nana و‎ 

de chéréhee sin autre emplacement pour la capiiale de ما‎ Sophène. 

Gr avec une grade flswrve que ots lo trouvons سفل‎ la 
de de | | 5 










_mouligne représenterditil M ver Le mn parée de re 
Hiscerla? La position convient سم لاطي‎ Fais je n0 présente 
RE la ns qu'avec Une éxinéme réserve. 
5 Cleukunt dom [Armeniim) ab orichié ontus, sed cn staiim 

1 عمس‎ Adinbene rogio. Quod Interest نافد‎ Sophent te- 






et. Huit, Nat, À VI x‏ لقعم 
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| 000 une province arménienne, l'Aci. 

Dion. qui, ainsi que Procope, écrit‏ تماقا 
pour Sophène, considère cetin contrée‏ عون 

ar pi léper paques =" ETS dE pri 










1 Dame le cru مع ع ا‎ on موه جد‎ 
lui, SARA APE Sophène avec ها‎ 2 


doit s'expliquer par Je mil pro hé 4" 
les deux termes ont été à diverses époques des syno- 
nymes géographiques, l'un cependant plus compré- 
 hensifque l'autre. : 
Je crois utile de fixer d'abord la position de la 
Cataonie. Dans un de-ces passages où Pline aime 
à faire briller sa concision dans de choc des noms 
propres, il assigne ui بدة‎ plusieurs des cantons de 
la Cappadoce comme frontières de Fnne des nom- 
breuses contrées qui y confinent, et daps cette dé- 


١ ais dé Di Babar Xdpe roi Ananas سمه‎ 
(L'XXXVI). NX | 





detre œmhlahies dons Strabon, pus 1 eut cils dr HERMANN 
Len téatés qu'a rmpprochés Wahl جومم‎ en tlrer les sicunes 








7 | — فت ] “تي ا ان nn ns‏ ها "ص ا 
05398 لوسرو 
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limitation il oppose la #'Cataonie à la Comma 
ce qui est exact : : aussi a-t-on peine à concevoir € que 
le méme teur se mette plus loin en contradiction 
avec lui-même et avec la vérité en déplaçant la 
Commagène pour la rejeter à gauche des frontières 
de la Cappadoce, et en faisant descendre la Cata- 
onie jusqu'à la Cyrrhes ique, dans ln Syrie*, cé qui 
suppose où un ancien état de choses où les Catao- 
miens auraient étendu leur-domination sur la Com- 
gène, où bien simplement une omission de cette 
coûté ‘dont l'auteur paraît tenir peu de compte : 

on peut toujours induire de ce texte que la Cataonie 
confinait à la Commagène. Nous savons d'ailleurs, 











par le témoignage de Strahon, que lès limites dede 
Cataonié ont été, à une certaine époque, portées 


très-avant à lorient par des circonstances qui nous 
restent inconnues, tar les chefs arméniens Artiaias 
| nlevitent l'Acilisène et ls contrée 
qui s'étend 79 im l'Antitaurus, c'estä-dire 





la Sophène‘ .ة‎ La Cataonie donnait peut-être alors 





Cajpatocur En MX raie mix Melitoun vocatur, 
Con à Lancé nus Inn رمه‎ hs VE au LR - 
Âr 5 jar = “iG res rl gr. م‎ 31 









il... aq pe pi a Ju, que vocaiur 


Cataonis, contendit (LVL, vu). 


# Cest م ذا‎ des passages dont Wal à si siuguliéroment abusé; 
re et ما‎ suggéré sea opinion sur l'identité de la Sephène 
l'Aclisèrie. 


Deus historiens, Cyrsile عل‎ Pharaale et Medias de 


| ساسا‎ qui avaient suivi l'expédition d'Aloxundes, rapportalout que 
| ans des comprgnioms d'Armenns me Fire dans l'Acilisène 
ti 31211 dt irqueth soumise à Là Sophène, وقد نون مد‎ Suderts 
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san nony à ces pays tributaire, comme dans d'au 

tres temps La Sophène étendit son nom avec sa 

domination-au del de l'Euphrate, “ayant au midi 
autres frontières que celles de la Crus mais 















11 dans le sens de céttegra 2 eusion, que 
lie, définissant la position gr la D Tien. as 
d'un côté à la grande Arménie, sur la ligne qui fait 





face À la Commagène, et de l'autre À l'Adiabène où 
‘commence l'Assyrie À. Une importante notion اكت‎ 
encore celle'que nous devons À Strabon sur l'état 
politique dé la RERO M ع يمر عي‎ 6 
maine لا‎ mous ] li repré cour 






es tantôt détachée: de ses alliances, 


mr Tr runrE indépendantes, are rio 


hène, les auteurs armémens nous 





le présentent sous Ja forme Oe Drop, Ge nom 
“doit Être ancien, il doit avoir té mêlé x de grands 


événements dans l'antiquité touchant à tant de 
frontières à la fois, la 5 م8‎ doit avoir été par- 
tagée entre des intérêts divers, les guerres doiy rent 
l'avoir assaïllie de toutes parts: 11 fuit croire qu'elle 
Le beure) emen signalée, puisque es plus an 
)تناه مهمه‎ KT). Cévte phrase ne bnp حيسجون‎ C5, ود‎ 
et l'Ariliséas عدص‎ à cette époque une 

? opera png mt Dre 


AT ras Var rio 5 fan ET 258 0 a / - ١ À 


1 Glographe des ملظ‎ era & Cheurine. éd. 5 Martin 




















د بتر نضا ا | | +" ET‏ — 


“tonjours distincte de عل‎ 


ne em , Cab CO ER, 5 
L | 


Li ا‎ 


TT, = nié وق‎ 
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7 E اد 11 ببسل اا ييا‎ 
« dé choses ST A 1 > : 


LE 
E = un 8 
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3 | 
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noignâges que nous puissions recueillir des 

autèurs grecs sur cetfe contrée, nous la montrent 
déjà puissante et nous la font connaitre sous” un 
nom et dans une position qu'elle a gardés pendant 
plusieurs siècles. Ce nom n'est pas resté obscur 
dans la haute antiquité;.on doit en retrouver des 
traces dans Fhistoire. Je-n'hésite pas à la rappro- 
cher. du set مامه‎ de l'écriture auquel la critique 
biblique n'a pas su jusqu'à ce moment assigner une 
position certaine; la moins invraisemblable des 
conjéctures exégétiques est celle de Michäélis, 
fondée sur l'autorité des intérprètes syriens qui 
signalent Tsobx dans Nisibe!; une vaine analogie de 
forme ne saurait néanmoins donner autorité à cette 
opinion. Mais entre Dsoph et Tsoba l'analo ie est 
complète; si cette analogie ne sufit pas, la conÿe- 
nance générile des positions, vérifiée par la compa- 
raison des textes, prouvera avec évidence l'identité 
des deux contrées: mais Tioba, 6bserve-Lon, n'est 
qu'une division de la vaste contrée d'Aram . dont le 
nom domine le sien, بحصت‎ 8; quand la Sophène 
 etellefäit partie de la Syrie? où le nom de ln So- 
phène مد‎ litil réuni à celui de cute contrées Que 


















+ ConCis, 
ar il est de Pline; qui n'a pas appelé l'attention 
des critiques profanes, qui a échappé 4 toutes des 
Xecherches des exégètes bibliques, an texte qui, s'il 

Wait été bien appliqué, eût pu prévenir, il y a déja 
' Commentationcs, À 1, pe 57 ود‎ 
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trois siècles, toutes les conjectures vaines, loutis 


echerches neo, toutes Les pertes d'éru- 
١ Gites sur ce point, et déterminer l'un 18 des 
اكممتائيت:‎ les plus importantes de l'Asié antéricuire, 
5 Dee de Tsoba se gfoupent un grand 
mire ms géographiques qui en dépen- 
dent, Lie texte a trop de valeur- pour que je ne le cité 
pas énentier +« Juxta Syria littus oceupat; quoudam 
“terrarum maxima et plaribus distincta nominibus. 
uNumque Palestinn vocabatur, qua contingit Ara- 
«bas ; et Judæs et Cale, dein Phawieæ ; انا‎ qua 
urecedit fntus Damascent : عه‎ magis etinm num 
ء‎ méridians Babylone et eadem Mesopotamiün حصا‎ 
«ter Euphriten et Tigrin : quagne transit Taurum, 
Sophenie : citra vero etinm Commngene : ët ultra 
Me Adisbéne Assyria unte dicta et أطت‎ 
u Ciliciam attingit, STATE témoignage est 
unique, mais l'autorité n'en sera révoquée parper- 
sonne, La Syrie Sophène est la traduction absolument 
نموم‎ de rex ms elle est la confirmation inat- 















' , tendue de la mention des Edpos, dans Hérodote, et 


de celle des Asvxbaupor, dans Strabon: et il faut ob- 
server.que les Syriens méridionaux comprenaient, 
sous le nom n de lu 52-6 contrés, mie mass 
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leur étaient - moins connues نر‎ mais auxquelles ils 
ient également le nom de Syrie, ce qui nous 
init presque atteindre les limites de la Syrie d'Héro. 
' تمامل‎ Je remarque, dans un ss d'une autorité 
secondaire, il est vrai, les Chronmer (1/1, ch. xx, 
م76‎ de Bo dl ملويين ل اندي ليطا لكي‎ que 
lesfivres de Samuel nomment simplement gens de 
Maghakah 4 je reviendrai bientôt sur ce nom, Je 
rassemblé d'abord dans le meilleur ordre: possible 
les rares notions qu'on peut recueillir de pris 
sur ls position et sur quelques faits de l'histoire d 
royaume de Thobd, C'est encore au livre des 
niques, àeet utile commentaire d'autres Hvres plus 
respectés , que j'emprunterai des indications d'ail. 
leurs peu satisfaisantes sur le premier point; Tsoba y 
4 gosse proximité de Hamat ren a: 

fout avouer que la valèur du" paragogique a léi 
uné singulièré éténdué : عم‎ qui ést remarquable, 
c'est qu'on trouve dans lé même livre des Croniques 
un passage semblable dont les termés sont renver- 
sés : ممم تو‎ , Hamat, dans In proximité de Tsoba *: 
rien n'indique d'illeurs si c'est au nord ou au midi 
de cette contrée aut. er notre roy: | 
mais le rapprochement دهم ل‎ ue. laine 
aucun doute sûr dé sujet, Les textes qui me parais- 
sent désigner le plus nétiement جا‎ position de l'A- 

















١ ما‎ boite : LAID EN JR Es ع1 5 فيحن‎ mn le 
ببس لس‎ ann Are bpmsgegué desc d'éran 

* E'Chrome: ةس‎ 

EE Chroniy., vus, à 
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ram Rescue DAS Den deux bassages de la 


algaté de’ l'histoire de Judith: 1 بد‎ 
pense pis qu'on hésite à reconnitre Tsobd dans le 





| Sobal de la Vulgate. C'est ici lé concours des autres 


noms qui place -celui de Troba: l'ordre dans] 





iles diverses contrées citées و1‎ 
11 est régülier et indique implicitement da posi- 
Hbn.de  Tsobe. Voici le premier passage : u Tanc 
“miserunt legatos suos ‘univérsarum urbium ac 
“provinoiarum ‘reges ne principes, Syrie scilicet 
» Mesopotumie , el Syriæ Sobal, et Libyæ “tique Ci- 
uliciæ, etc, !.+ Le second passage est insi conçu : 

* Pertransiens . sutem Syriam Sobal et omnem 
“ Apamèam, omnemque Mesopotamiam, venit ad 
sidomwos, ete. *:n ce dernier texte surtout est 








… explicite. Les dynastes de ces deux contrées entte- 


tenaient dés guerres continuélles, ce qui suppose 
que l'un des deux et, ayec toute vraisemblance, 
elui de Troba, étendait sa domitation:sur les con- 
irées intermédiaires qui le séparaïent de son ennemi, 





Les livres de. Samuel et ceux des Chroniques ne 





2027 4 pas sur les noms des principales villes 
de Tioba; les premiers font mention de Bedakh 
mes, let de Berotai ‘rie ?; les seconds ne parlent 
de Thihekhu nmsp, et de Coun ps Je crois 
nat dan Bi és où enén d hi Cyr- 
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rhestique, سا‎ modérne Haleb; ملك‎ était sin doute 
counte: sous ces deux HOms, Coutme la Beryte dé 
Phénicie qu'Eusèbe nommé Beraia dans s4-chro- 
mique on peut conclure de ce rapprochement que 
ذا‎ Sophène avait déjà conquis là Commugène et ذا‎ 
Cytrhestique. Thibekhat parait btre mine varionte 
hutive 0 Béthakh. Koun: m'est أله‎ à fait in: 
بسممة‎ À Moins que.ce, né soil un svnonvme عل‎ 
Berotai. Las ونا أ‎ ent FRS 
quelles étiient les richesses et la puissance de يز‎ 
Sophène; les masses d'or et d'airain qui furént en 
alomon, devinrent, peu de temps après, ها‎ pro 
de Sehechank, roid'Égypte. La et vs ln promibss 
suerre des Juifs contre Tsoba n'est pas explicitement | 
exposéé; on ne sait pas quel était l'intérèt des'en- 7 . 1 








5 ١ ' 9 D لا‎ à nd 1 


لين اسايق شآ لاك ىز ل ص 2 عل الا 00 


fants d'Inraël à empécherle roi de ماحل‎ dé port: 
1 ne 2 1 -+ es z e 0 - J i 2 ِ 0 ُ rer 





on pot da moins emjtre ave is 
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joindre à eux pour contenir. dans les limites de 

en. hréte, cette ambition menacante : le succès de 
dition de David -est connu. Ainsts'expliquerait 

mient épcore l'empressement que niit le roi-de Hn- 






| rat à chvoyer son fils féliciter David de:sa victoire 
retlui offrir des vases d'or et d'argent. On voit dans 
| seconde : guerre le puiisint royaume de ها‎ So- 
‘phène fournir à Ja: race d'Ammon des troupes-auxi- 
“iniros à prit d'argent: miais les défaites sucéessives 


qu ‘éprouvèrent ses armées Aublirent bientôt son 
détuchèrent un grand nombre de peuples 





“és cils ut est le récit biblique *. Plus tard 


un des serviteurs du roi de Fsoba se détacha-de dui, 
forma un parti, s'empars de Dumas et prit le titre 
de rois Rene chef de cette dy syrienne 
Danas, sophénienned'origine qui fitau royaume 
de Juda. دض‎ continuelle et désastreuse, et 
que Tiglatpüeser éteignit dans la personne سل‎ roi 
Baden qui avait porté ses arme es jusqu'à. l'Arabie 











NA nsc دجو ماماو‎ d'Élath 2. H ne 


me reste plus qu'à rechercher lasymonymie des noms 
des états alliés à celui de Tiobas Je nie parlerai pas 
ici de l'Aram bet rehob, parce que je me propose. de 


“discuter ailleurs sa position où plutôt son/identite 


avec ua autre nom géographique. Théb ne me rap- 
ra nom qu'on puisse en rapprocher. Muis 
“J'hésite à peine à Y reconnaitre la 


nd op le Ame‏ د ماين 


: " 12 Sata À. 1%. | 
La kr. 33 ns UE, 2er, 0 


3 


سا كن 


ee 
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accordent une haute intiquité. Les saules 
| lettres: qh qi différent dans.ces deux noms, sont \per- 
mutables de fleur nature et ont:pu: représenter des 
nuances dé prononciation dans des idiomes diffé: 
renils; l'anologié des: termes est encore, plus évi- 
dente quand on snbstitue à la transcription grecque | fi 
le: Forme me Poudurp Mojakk-Un exemple 
absolument se blabie suflirait pour dissiper les der- 
niers is sai l'identité des deux noms: Fexemple 
est connu et a été plus d'une fois cité : il est im- 
ossible de ne pes reconnaitre dans l'ancienne et 
célèbre contrée de Sinnaar W# la région dé Sin- 
gara des miteurs classiques et le pays de Sindjar des 
Arabes: or ces -divérses permutations sont exacte. 
ment identiques à celles quis'obearvant entrée 
jakhet son antique forme hébraïque. 

١ Mes recherches ne pénètrent pas nest et 
peut-être ont-elles déjà été poussées trop loin; mais 
si cette longue digression a-dépassé les limites qui | 
sont ordinairement accordées à Les discussions كيه‎ : 
cèsionnelles, ce serd peut-être mon: excuse d'en 

avoir profité pour résoudre une question géoÿra- 
اليك‎ Tue bn était pas ane difficultés: cetqui parois 
pour avoir of aôn Te ne: Ur i donc 
pas Le attire becs sècesre- | 
cherches peuvent obtenir Tapprobation des savants 5 
que leurs études spé lent à les juger, 

revenant à l'examen de l'analyse de M. as‏ مل 
sen, Jai vu avec surprise qu'il shatdonnait subite-‏ 





























à‏ 14 ظ 





géogr nphique qu de 7 عو نام غنات‎ 

sh YHalys. pour se porter au nord‏ معد[ ؟ 

ds la Médieavec une hardiesse quime paraît moins 

eus Dane peut nier qué le nom de Séreipes, 
plutôt Sir + ne présenté uné ressemblance 

remarquable avec le nom de Cprd qui se lit dans 
ع1‎ lé défaut du d'finul s'exeuserait aisément: 










pren ne peut s'agir iei de la dix- huitième ere 
d'Hérodote ? : une - 


| rée comme téméraire, quand eclui 
ea rte RÉ OU omeelassique à 
مسا‎ à ceux.qu'il dépl د‎ jeiiy pérsisié pas مهد‎ 
Mon رسب ا‎ de عراس يسيع مار وبا‎ 11 
| sente le nom ‘de ms, parce qu'il 
est trop incertuin, étque je ne veux pas ajouter à 
la confusion des interprétations ot des commen 
taires, Le nom qui se hit dans l'inscription paraîtrait 
à en juger par teur silence, avoir été inconnu aux 
ANDRE EPS) heal qu'ils ne l'aient certiinement 























لام عقا م 




















| DCTORRE الال 4 ادها‎ 
prouveront pi بوم جام معد ندع‎ Sd à puis ques los ei 
poser, ares de À 0 د وين‎ RARES a 






mm Léa] it 
Sets امنا‎ 


es rnoins nr dns es Fo 








8| 


: 0 م 2 He): ie 7 75 ven‏ عض dé‏ 
م الع وخا 


1 ١ لجر افماداا:.‎ 4 
FL 





PMTIQUE,‏ 1014 "2 هين 
concatt: RAR NC INES‏ 















Sr pre mil 6 
ure Pi magny sh fus mia Grèce 


wait fidôhe تمر ميد‎ Es sur'oe marbre: la se- 
1 | | ‘uiomense licune, s'é- 
tendant de la Cappadoee à 11 one, Qui ارمع علدنا‎ 
la continuité si-re NAN LE bie chu fragment ethnogra- 
Le poid remplir cet Lcune pr ع1‎ mon: مقس‎ 
de Gaparda; mais rien jusqu'à اموت‎ nous au- 





Ru rue l'on éprouvé N نا‎ 00 noms عنام‎ 
ee M. Léssen le sujet d'une laborieuse 
| sssio dins laquelle son érudition, toujours pré. 
sente, ان‎ 1oujours ag à saisir tous les rapports 
ont ll pout profite. Fest déploy£e avec plus d 
امك‎ qu stars car Fes une pénible épreuve 
quéde défendre la leçon de Humd. Celle de Fund, عاط‎ 
Fan de inc de valeur rap < mi 








| 
+ 
l 
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à, lexirémité. due. l'empire des Achémunides. ter: 
minent la série d'ethniques si bien suivié, qui nous 
a conduits de la Susiane jusque sur los bords de 
ها‎ aner Jonienne, On ne Louve au contraire 


1 ultés à essayer de les. ne 
bed de sa pe eg 









rec de. شالع‎ parte que ja pense 
M eg À renoncé t à Pre 
ere po trop sem 

















(le SE ا‎ que M LA n'ai 
nrecobrd le nom رفش ةيا‎ ME PAR 1 
du, Caucase, il n'éprôuve, np Eden Le. 

MY ONÉ , arrivés à l'une des extrémités de J'Aur 
0 uné nouvelle) ire etion. et d' | ١ 











0 اعد ا‎ 
bles. des Oisiens 8 ls. موس‎ PARA ALES tonne que 
. 011  grammatien] des-noms qu'it 4 mu 
vid Faite pas PEN que son attentions لوه زول‎ 

| F6, 








ال نيم ES‏ | يوسا مسن .= ببنا © 
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té éveillée pur le “hangement dé construction, 

par ant d'untres ciroonstances. Mais je dois ré- 

Te Eee ins pour le:moment oùj'expli- 

1 ناعم‎ phrase dont le sens me paraît être sans 
rtitride , un seul mot excepté. Ce sera alors aus; 

| DE : un pans rare STE rl 














nouvel pe AE DD LEE Eire 
3 EE de colte phrase, ét لسسع‎ inginieu- 
sement que cette division de l'énumération semble 
répond e: et à celle qui éxiste maturellement. dans, 
هآ‎ position des contrées, t'en même temps à ملل‎ 
de NP er sculptures où les. 

spondent sans doute aux ethniques diuts l'ordre 
نار‎ elle: ispôsées. Comment n'a-t-il pas عر‎ 
connu dns le tente l'idée ا‎ dé cette di 
vision dont il devine et développe | 



















sens contraire وصوويع نهدت‎ mas pré- 
ie aussi bien suivie, “marquée par des noms de . 


à 


RE ur مسا‎ ue : “saurait le وعدم‎ 







: signés par les 
+ classic 5, nisasses bien: eee texte 
+ À est. en effet” difficile ‘de savoir si 
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l'emplacement des Parttya doit être Ra sur 
les limites de عا‎ Perse ou sur les Bords de la mer 

» Caspienne: Examinons quelle utilité il est possible 
dé tirer des textes Antiqies pour l'éclaircissement 
dé vètte question, Les Ârasa: réuni 
dote aux Gandüriens, dons la séptilme. satrapie , 
sout évidemment ici hors de quéstion. Les Grecs 
ait connu plus tard, et Pialémée a décrit eu mure 


> sommé [aouÿr où ea oecupait 
à Lyne de montagnes ل‎ éd. TL 











Appartenane à l'âpre couitte de rs" et 
pénétrant jee dans Pare car on trouve ds 





2 Pro. Ga, ١ VE, مط‎ 


يق 


٠. N 1 





الس __ 2 الم 977 ادا "دبي ا م | سفت “ا بها ددا 41 )0 1 عا LA‏ 1[ 22 — 0 وا 
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peuple n'est pas celui que cherche‏ عه فادها à‏ 
ل M. La sers -M. E. Bumouf a le premier mis en‏ 
Péuraté, dans le à‏ عن le nom géogr‏ 
tente else ht, est suivi des noms de | ét de‏ 
Hardy, hais dont rien ne détermine d'ailleuts la‏ 








position à l'égard de ces عسوا‎ Je n'hésite pas à 
eroire que nous ne devions rapporter. le nom de 
bontrée Péurnté à l'emplacement du peuple des 


apres: il mesemble qu'associer ainsi deux noms 
nliques, dont lun est imdéterminé, c'est satis- 





| fire dtéate les conditions de la critique M. Lus- 


sen aurieux aimé appliquer ce nom à lu région mon- 
tagneuse qui s'étend'an nord de l'Arie, et qui porte 
les pu de dé 







parait impossible d'en substituer une plus sa-‏ عدص أذ 
tisfaisarite. Je n'atrais plos rien | À observer sur te‏ 
nom ١ sa d désineuce ne suscitait mise doutes‏ 









1 pensé que la ae cé Li Enbl avait pour 
motif d'éviter اا‎ renvoie deédeux à} cette voyelle 


ai 9 8 وه‎ de | ee der es ge في‎ Pot 415 
nn ENT à M. in restitution À laquelle 


Be. 


ف د 
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étant. l'initiale du.mot suivant: mais j'ai bientôt 
abandonné cette conjecture en reconnaissant que 

n'est. pas moins étranger Ait‏ موسا بل 

obablemen t considérer l'omission de l'a que 

comme une faute du grayeur a 
L'ethnique qui suit se lit sans difficuhé Açagarta: 

d'est encore un nom sur loquel je n'ai point: d'opi- 

nion, parce que je - عم‎ saurais adopter célle عل‎ 

quelque ingénieuse qu'elle soit, æ 0 

js 2 pu السام‎ ad rene Non mps et 


















0 sp 9+ la aa abjestione qui 
ME peut-être bien légère, porte sur une air 
constance qui n'a pas même arrêté l'attention de 
l'auteur sur l'ex , dans Açagarta, dun a, qui 
ne se trouve pas: duns le nom عل‎ 2100 

n'est pas cependant un a prothétique, pui 
M. een: né Fami + pes dans l'analyse étymolo 










سوام مر وا د ل 
velle-son erreur. Ce n'est certainement pas” cette‏ 
analyse qui à pu soygére Fe Ta socier les 4‏ 


grand ,‏ ع des Perses l'ancien sanscrit‏ عمتسا 
étendu qu'on cherchérait vainement dans la langue‏ 
مولام change‏ وى médiul sansetit,‏ , مطاعناةا Je ignore pus que‏ * 













se ra, romime coin l'étab 52‏ كيم 
sens:de-tro} de grotte, puis encore celui de cours‏ 
من لحف | ndre volume qne-le nadi:‏ , 2 
on ae dans le Tolhéndégyoparigietha + Aco-‏ 
semlrlab mate lpeuile‏ حمل أذ | 

Des rivière où de la grande grottes or il 
Fe 1 + مس وس‎ les norns: qui indiquent ane 
éidence hahitaellé aient pu être ceux d'un peuple 
émntèle mea ge Due dernière 

me parait plus les prévéderste‏ ناد 

M: Lassen| xpose | y Vera 





















na ti : vancés an nord, 55 bion qu'ils 
ses bob Page de la langue persane, leurs 
enr s'étuient légèrement modifiées par lé:con- 
tâct d'tutrés pouples. Leurémigration les avait-elle 
اميم‎ du privilége: deileur origine” C'est عم هه‎ 
me Fer arque pas Hérodote e ete اج‎ e est 















depui‏ ماود ومع وول ند 

5 vn-deux silcles, celle de Faxistence cl pren du 
- peer Sa Me mes que Fhntiquer dans le 
jéscherctes Si es onjectnent مع مع‎ V'ompent pus 

Num des اتات عد‎ consitéraliles 
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des peuples tribntaires, ét heur nom ne pouvait être 
inscrit Sur: cé monument. Ces observations, jé de 
sais, né font pas faire dé progrès à دا‎ question, mis 

+ elles mé paraissent la ramener - h des as ot 5 
discussion plus sérieux où plus vrais, | 
Letnique suivant, l'on des plus célébres de 
l'a | - لحا تا “رمم باجو عراين‎ de nôtre posi- 
كد‎ rébherchés est assuré un point central 
vati dois ellés peuvent s'étendre À toutes 
عه‎ l'Asie. Qui ne reconnaitrait, dans cé 
passage «de li , le nom des Parthes? Mais 
Fan lecture même de تممه عه‎ il peut naître des 
difficultéi; je ren à M. Lissen les objee- 
ions que je افا‎ 8 déjà. fites à l'occasion d'autres 





















rhrrxs eur de sa lecture quime paraît 
inadhtissible til et ASE) 








6 n'est pas 6 ! de ln conformité de 
maulecture ماه‎ dei M: Lise que j'ai lieu de 
me ‘Éliciter, mais: d'une concordance plus عنمن‎ | 
mr a احص ساي ولعو‎ et ولخدي ا‎ h 










sidérable pre él م‎ qui | by fois 
dans-plusieurs - langues d'origine différente ve 

sentées par les systèmes graphiques les plus divers, 
et que Pirtout élle ‘a le même Caractère, ‘qu'elle 
s'applique suivant les mêmes règles. N'estire pas un 





10. JOURS PRATIQUE 






denis si temps. he] 

0000 ue n'avait été observés dans : 

autre, st ES dans des idiomes nou-‏ ا 

se مناته‎ dé -monuments pour la première 

… fais copiés ou rendus nu jour dans le cours de 
> dans l'ancienne langue des Perses, où 

1 Midasser et a eoustaté plusieurs exemples: dans la 












عسو وو وسفن 






quentes ام‎ enfin “dans-un dislecté que je pourrais 
noimer Je prekrit du sond ‘et dans lequel sont tra- 
SL SU ل‎ aa يديك‎ trouvé de sable, 
c'est que ses recherches se sont arrélées à la sur. 
face, à dés éléments de langues nouveaux où tout 
est efacé; c'est qu'elles n'ont point creusé le sol, 
qu'elles n'ont pus mème donné attention aux mo- 
numents antiqués- qui le convraient. À notre âge 
est sans doute réservée este œuvre, de fouiller pro- 
fondément, de l'Asie Mineure aux bords de l'In- 
dus, une région sur hiquelle ont passé tant de gé- 
nérations de langues, qui a été à peine encore 
ploris , et qui امل‎ rendre à nos-eflorts, à natre 1 
étude, à la science les nombreux et سانلاه انرو‎ dé- 
Hat ندري‎ langpes pos ٠ اس‎ 
مع 0 مدل مساو‎ 5 1 
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soin, ‘Ces-restes de divers âges, د‎ nr ra 
cehts sont énébre antiqués, né fois rassemblés et 
classés, il sera facile de les étudier comparatiy 
ment, d'établir les différents ordres dé leurs anslo- 
gies, de distinguer nettement celles qui existent 
entre dés مغ فسخ‎ de la même fumille, ot qui sont 
3 1 près contemporaines: et celles qui se trou- 
ventenire des langues de races différentes, et qui 

à sas Jés unes d'un âgé primitif, si je puis ainsi 
exprimer, les autrés d'un âge inférieur, intro- 2 RE 
duites par l'adoption ou par dés causes qui doivent 
ep oo are rc 4 3 
Sofia dat cas qui vots coupe: ce sont, pour 
ainsi dire, des rocs dont la chaîne intermédiaire” 
disparu ou s'est uffhissée: معن‎ rocs, si je puis vonti- 
1111171 la. sig sn, “sont les ruines dun monde 
,معزعسة‎ mais, À faut-bien se le rappeler non 
collés d'un imonde primé. Je n'insisterai pas 9 
Sur li hauté ntilité de عترم‎ étude. dans: Laquelle دا‎ 
عي لمالا‎ se continuera avec les mêmes prineipes, 
mais avec des élémer ع‎ plus anciens, et ferait at- 
téndre des résultats dau ondre basée an. 

L'e hnègue : ف‎ RE : 

tions, se lit: ans tete 26 pour Zara le 


ue 4) = 




















له 
4 
- 
| 
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"1 Sue ci pet ai À Fat qu ot rer 
تنمس‎ aux philulogwes, c'es ssaprément درت‎ “iroonitauce particu- 
lière q para avoir échappé à l'tleution de M. Laven. à qu 
était de l'appeler, l'emploi de د[‎ forte À au بسنا‎ rt ave ls ve 
عنما‎ de مأ‎ terme gala fu du nom de rh : l'ussge de: la forte 








00 JOURNAL POUR 
M Ales Da Pneu de Pi مب قد‎ 
. d'ajoute sk rsscmblément dé عازن‎ relatifs à 






















neue bnbinés M.E. iBifndaf ee montrer : 
os non * de Dranges Dranges et Zaranges sont deux va 
Bi 48 un méme م تسل‎ première اكع‎ 


-M:bassen ne: douée pis ot Plus قد‎ Drome ان‎ 
Zaranges ne soient deux:lecons différentes d'un 
éme nom mais il me semble “qu'il seat op 
anciens, el a promène à l'ancien aie bon notre 
53 0 L'auteur tire de son opinion 

as précisèr ent contraires aux عدأ قمع‎ 





dé ++ »] إب2-4]-‎ © 
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nom en deux fariantés n'est que le تأنه ممع‎ 

résultat du’partage de la. nation Pare © 

üncts; lilusion qui luiba fit trouver des noms ول‎ 

autre phrase, se prête heureusement À ses‏ عبن 
conectures; les Zaranges se) placent au -nord des‏ 
Monlagnes qui s'étendent au-dessus du né Æanol |‏ 

Ce les Dranges au-sud, sur les bords de ve ln: 

ne puis admettre 











L | 
|[[ ححة‎ 
















إلا 
SALES il, 12‏ 
| 


catalogues فل‎ _péuples, outre 
SE refuser, de :révélér 
es des plus célèbres ethniques, ont.encore Sd 
ride A عوك 1011 سنا‎ 0 
le rapprochement de-notré. inserip Moreno 











ein une ‘autre raison d'espéren-que ومس‎ des 
| ane prodirirait dans l'inséription, c'est que 





er 1‏ ا 
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son émumé-‏ كسمل و l'Hyreanie es Lan‏ 
tion des congés aramiomes ou rés‏ 





| | a D obus 
 مهلسع مما‎ différences des deux formes, Il en-est une, 

qui existe dumoins dans ln transcription de M, Las. 

sen, sur laquelle jené-saurnis:pé son Opinions 

je crois que Le سمس‎ des Ariens a la méme fetire ini- 

tiale en zendet عسل‎ l'ancienne langue des Perses. 

سمل ةغلك كسمم lettren'estpas ana; la‏ ملاعم عدي et‏ 

que j “pour le caractère initial, me ponl 
manquer de saisine M, Lassen, puisqu'elle Lui 
offre une cour ont plus intime des deux disloctus 
moe pilot et qu'elle. conbrme de. plus en plus 
l-distisietion établie pour la première fois par ME. 
Burnouf entre Haroyu etses dérivés, et'les mots. 

" Æ ticuliérement EL + 1e ميو‎ SE ا«‎ “qu Luis 
tent les éléments de rmation au thème 
es Sn ren 

















4 | complète, celles. eue 
عبان‎ qu'ont donniées.an ton d'Arime , des divers 
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auteurs de l'antiquité classique. Une simple وراب‎ 
4 de M, Enssen sur ln forme Grigiuale du 
٠ سمه‎ primitif des Mèdes, qui doit s'éorire فم‎ et 
non 4 «préviens sans doute Le retour dette 
usion . 

Au nom dés Bactrivas se rattachent : un si ra 
nombre . dé questions géographiques et historiques 
que vouloir on traiter ici que L unes seulement, 
ce serait ou les réduire aux proportions les plus 
exigués, et presser sans ordre eu “quelques 
ce qui a été depuis deux siècles le sujetde درت‎ 
controvétses, ou s'engager dans des tdlisonssions 
immenses; dont les limites-ne seraient bientôt سل‎ 
autres que célles de l'Asie, ct qu'il ne serait pus 
toujours facile de rappeler des digressions où elles 
arataélnit été éstrainées Aussi mon intontion estelle 
d'imiter ها‎ prudente réserve de M. Lassen, 5-7 
après avoir renvoyé pourdes questions géogra 
ques aux belles recherches de M, E. Burnonf ie 
avoir proposé pour le passage altéré d'Hérodote 
relatif aus Bactriens uñe conjecture ingénieure; se 
contente de lire rapidément sur l'insoription le nom 
des Sogdienr, et ‘de ppt pois "nritréé ‘est 
lsindi sous la forme ١ 





















La TT SO 77 9 






010 JOURNAL ASIATIQUE. 
“ie etre: joutes, une! LE or de M. re 


céflécl À Ramon te‏ و 





on no un. sé than Fresh 3 = EE 








cotte exposition même me laisse soupeonnier que Ja 
véritable otigine philologique du fait, qu'il a si in 
génieusement découvert, à échappé :moins 4400 
ملسن‎ qu son attention; mais ces détails d'une mi: 






est l'application de cette déconverte que tous 
devons de re RES 











١ ماوع‎ ce-not et ببوا يوت بع 37 هيا‎ 
مممتصوم مالك هن ايع‎ purermént الج نادم‎ ١ 
peut copendant-intéressér سا‎ Seti méme 
ji GK لووك سه عدي‎ lire. iveoe M. 
guest la teneur même du سمه‎ géogra le 1 
“be te parait difficile: ظ اعم عد شنا‎ 
عاض‎ plas régulier; il représente pour-pai le ليلو‎ | 
Me اع رقي جام‎ doit :sc comparer,a 














mène dial mourant | 
ART R SE TG RE ri comene express 
sion tee Mais je ne dois pus 





ne dec mt سول‎ | 
ehisse quelques de en 





Banc: sndest “que, le. als e existait 
ds Pts avoc. 14 بص صر‎ seus; c'est مل‎ Hu 3 
une parait permis d'induire, dece passage 
Pline: لهس : وول‎ Parthie 11100] قسج قز‎ 


TE 





sions 


3 
ص 
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2 qui vocatar Choarn.» Jene m'arréteroi pas À praur 
وام‎ 228 her لواو‎ nb ec 
route nvantages DSL 
men EME. (AR sen 











- ciens, riche contrée, dont de larges Îleuresentrete- 
-naient l'inépuisabie fertilité, à laquelle lu proximité 
de Inès ندعم عنم‎ Re mpeene pee ne 


je voudrai n'svoir/poiltà parier de l'edrnique sui. 
vant, parce que c'estun des points sur lesquels je ne 
puis-partager d'opinion de M. Lassen sans en avoir 
moi-même tué à proposer: Peut-être serais-je plus 
habile-où plus heureux ; si le nom n'était mutilé 
وه وم‎ sine يال‎ Eten 20 ماو بيج‎ 
| être À éqr -de celni des 


ren SP mi Bo tentens À fers. 
{Un pareil résuliat, quelque peu aitendil qu'il اط‎ 
n'en aurait pas moins été reçu avec faveur: mais 


ekt-eutre nous le sujet-d'um dissentiment qui s'est 
haut, pi 
ps nee DR A TEE EMI 


t des voyelles 











| te spi du rot est انف امن‎ un Fait 


on, bién attribué | 8 BYE e > “es (PES 


à 





ss D mu sé اه‎ 
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2 » succinte d'une. con- 
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RUES اح‎ écarter toute idée de rappts 








+ de: ue ferai qu'une méhti 
EM qui, si 16 déclare, 





à bonne me que 0e, dans Es‏ ود موي20 
ب نيا le REA‏ و سم سا مه 

sp #اتمالا ته ع‎ ivrégn- 
! ار‎ thrita s mais. Jes anomalies vetsies 








et trop graves pour qui ne ll pas etes à la 





nécessité, cette fois armée d'un clou de marbre ut 
Suiper des D" جد ليود‎ J'avais ue 





étaient d'un ordre général 3 ريطت لك‎ : 3 
NS مسد يك‎ qi ا‎ ke 
On reprochait À mon in | 

c'en RE ا‎ 
SU ent ut vi lement seu à 
preuves D م‎ einen 
HE Je Sera 















JOURNEE ASIATIQUE‏ :0ن 
Gédrosie ; “ais‏ هل Myces pouvaien > nttribués à‏ 










10116 , devait avoir plus de droits à réciter 
١ — thnid es. Mais un argument qui me paraît 
الزن‎ "est le voyage d'exploration de: Seylax de 
Ch ay: mûre; si Darius avait connu l'étendue exacte 
crée s'il avait mesuré les déserts dé cette 
nu. par les marchés de ses armées, du qu'il'eût 
fuit parcourir: par ses inspectéurs pour en relever 
les positions et en déterminer les liites, il eût 
tissé commis avec précision tout le cours de l'indi 
inférieur, et le voyagé d'exploration de Sonate 
Caryandre fût devenu inutile: In possession dé la 
Gédrose inférieure eût été pour lui un plus précieux 
renseig sétient qu'un de ceux qu'il eût pu Move: 
| voir de ses nuüvarques. Ge ne serait donç-pas une trop 
grande "témérité que de supposer que la Gédrosie 
n'äppartint pas à l'empire persan, au moins sous 
cr in de Darius, si nous ne trouvions sur 
, dans Pline: dé témoignage le plus positif 
püisse désirer pour former sa conviction: 
oki s'étonner que le passage ait été نلا‎ par tant 
pat au sans qu'ancune d'elles ait songé à 
employer dans l'intérèt de l'histoire ‘de man 
+ phié, mais les éditeurs eux-mêmes 1 نلك لل‎ 
eur attention , se hâtant-dans leur œuvre: | 
; nage عل‎ Pline est expliüite + der 
Le spam amer مسررى نلعن مون‎ fértile. 
ins وال منت كنا"‎ tentiése. Æris et ferri 
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Fu 

PR es, j el, ا‎ 
للأموخصا‎ une autre ' 

اا لاه 


9 1 ١60701511 8 1858. ' اشن‎ 
مللماعصده‎ ét'arseniei et تسم‎ exercent. Inde promaon. 
“torium Carmanie est. à L'extrème limite de عدف ل‎ 
pire persan était donc à l'occident la Cirimanie et 
“les notions que l'on acquit dans ذل‎ suite sur la Gé. 
drosie furent dues exclusivement aux Grecs, Je re- 
savatilé discussion ethinographique où it د‎ réuni, 
avec une érudition et dans in ordre remarquable , 
tous les passages des nuteurs anciens relatifs aux 
Gendares, et نان‎ il appliqué, en les disti iguant, les 
divers textes aux diverses contrévs qui ont été con- 
nues SOUS CE nom; c'est un travail partie ler dont 
profitent également la géographie et Ja philologi 
comparatives, ün trayail dont le mérite ne doit pas 

s'y 





s'apprécier par. l'étendue, parce que les faits 
pressent en abondance; si des dôutes subsistent en- 
core sut des points où ils sémblent sans Césse re- 
Maitre, je les exposerai dans un inémoire sue ول‎ 
gcographie de ces contréés, où je m£ propose d'exa. 
ممست‎ plusieurs questions qui ont encore 4 péine 
M. Lussen est trèssuccinet sur lenor des Aracho: 
Mens: je ne/le serai pas moins, puisqu'à - 
partie de co mémoire ap لدت ةا‎ le débat qui ex 
eatre nous sutla valeur du premier caractère. 
Le retour du même Caractéie an commencemen 1 





dunom dés عنس فس لبها‎ présenternit toujours عصحة‎ 


d'engager cette grave discussion, si elle‏ ممأعجومه 


n'était réservée tout entière رونم‎ une Cpreuve où 
“lle Peutseulement tronver des juges, Je n'essryerui 
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tions du nom de 34 et de been les étre‏ 
des | 4 ce noïh a Été successivement,‏ 
rarleo cfois simultanément attribué ; nous avons sur‏ 
 suje d'excellentes observations, mais nous ne‏ 
ons que recueillir Les premiers imatériaux d'une‏ 
nde étude; ce serait une hante témérité de pré-‏ 
dre terminer en un jour uné œuvre qui demande‏ 












de des vob Comme je dois retrouver les 
mêmes difficultés que M. Lassen à déterminer la va- 


leur précise d'un dés caractères de notre ethnique, 


١ je ne partagerai pas ln discussion en la commen- 
çant. ici sur tin tion propre, el en l onto 


il 





ailleurs sur des mots inconnms. 

Le tinon des Gamdures devait être attendu ici après 
celui dés Indiens auquel il est si fréquemment asso- 
cié : entre toutes les contrées qui sont en possession 
dé ين‎ nom, M. Lassen n'a pas eu sans doute long- 
temps à hésiter; li Gandarie qui s'étend surles 
bords de l'indus, la Gandarie septentrionale étuit 
seule digne d'être inscrite au nombre dés provinces 
tributaires du grand roi. Ce que j'ai dit de l'Inde. 
‘applique également sut Gandhirns; le recueil des 
litions antiques de cé peuple ne serait pas moins 





_ intéressant à produire que celui de l'Inde; etais les 


difficultés ne sont pas moins considérables : ielmème 
bien que matière soit aussi riche, om a moins 
essayé, cui a moins entrepris pour l'exgilorer: le tra- 
vail'est cependant facile, des موقم‎ de l'antiquité 
sont ARE dans des ruines, les moyens de les 
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M, Lassen au sujet‏ 6ه نا 





Rien en effet n'est plus à dire, on‏ و5 FAR‏ ممم سك 


tout est à reprendre.dès l'origine dans ces questions 
d'une étendue presqu'ilimitée, dont م‎ est main. 









s0mreS parrenus an ique ;. HAE 
sa lecture est facile, autant. son. pr géogra- 
phique offre d'incertitudes et d'occasions d'erreur. 





nom de Mukd, art pi مودت‎ DD ٠ 
retrouver dans l'ancienne leçon مكاج‎ pour Mixer 
dé l'énumération des satrapies, et dans les Macs de 
Pline. voisins du Caucase. Mais dans Pline comme 
duus Hérodote , ces noms si couris, si faciles sal 
térer, sont précédés d'autres noms également in- 
connus qui ne peuvent donner autorité à celui qu'ils 
accompagnent, suriont a A les م‎ EE 4 an- 
ciennus éditions pe. saccord 
با ع‎ reste Li: la ee es 
vient d'adopter-sans ln connaitre, M. Lassen sup- 
pose que des peuples situés à l'extrémité du Caucase 
Lies et les iles de ln mer Érythrée, où étaient 
relégués les prisonniers politiques, ont Été rapprc 
chès par les besoins de Tadministration dans 15 
quätorzième PAPA, ce qui parait d'abord cou- 
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Re: tp où se disent tous ces 


min de l'éuteu 310 sers éographique 
des liés à oclui. de Méxos : pour moi, j'avoue 
que je ne comprends pas d'intérét fmancier qui 
pisse justifier ane pareille anomalie; ce no-peutètre 
وف ;= كك‎ Quant au nomméme عع نب‎ dit sur 
| 11 2e. Jérome روي كما مرو ااه‎ pcs de 
M. sos mans je: nv saurais d'ailleurs Len مودي‎ 
تسن تعزتنا‎ soit plus convenable. 

Je n'insistérai pes eur T'anatyse philolagique ‘du 
om Chinon où Chsana qui M. Lassen avait renvoyée 








| à cette partié duimémaire. Fait dit plus haut que 


J'avais ane mitre lecture et uns autre uléar & pro- 
poier. Ces #xplications suffisent, je. pénse, pour 
donnera ruison انمه ولا‎ silence. - 

M. Lussen revient sur quelques-unes des obser- 
rations qu'il à présentées plus haut; 11 rappelle دل‎ 
nécessité de distinguer le ciractère. réel de chacun 
dés tbnuments qu'il a rapprochésdans son travail, 
l'un politique et éthnographique , l'autre administra- 
كنا‎ ot de oomptubitité 2 il serait dune injuste de 
comparer trop figouréusement les données de 3 
etde l'autre pour les mettre ومتتع نل ممع تدس‎ 4, 
avait À fhiré une nutre observation qui paraît 9 

à l'attention de M. Lassen c'est que l'ab- 
sence du nom de l'Égypte signale ce monument 
coin antérieur du voyage. del 1 ius dans vétte 


+ Jon diva كذ‎ da ta هماما‎ RSS ON عب مسح‎ 
que Jeme propose de منص دأ‎ CE errant 








بر 











temps © + antérieur à la rédaction officielle de. 


EE La لجلا لياع ادع‎ Ces fnductious s'accordent 
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contrée, “dont Al etvuts In-cénquite, el en méme 


l' 





: des satrapies qu'Hérodote a traduite 


«vec toutes les autres circonstances pour reporter 
cette préci قياف‎ inscription, ١ avec les sculptures 
qu'elle explique‘et le palais dont elle orné le marbre, 

1 mières années de Darius Hystuspide:. 








pu rairiaver‏ قاف Jacquet; nu‏ 43 ا وا S'nrrôt‏ فل نه 
tai‏ ين Rs BE Pepiets suicana trans à pate de cet‏ 

(Vote ln rédacteur.) 
CALE: 


E Jacques, 
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Re 








|". SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
Séance du 18 septembre 2888 + 
ses dci à و‎ “pour la remercier de 


l'honneur qu'elle lui à fait on Jui adressant. médaille 
0 poue صا منص و وت‎ (aisé par بده لعا‎ Nasa IE den fon 
mention de cote lotiré au procès-verbal, 

On entend هل‎ leviers سل‎ espport de M, Marcel ei de 
ML G. مك‎ Tawsy, sur les titres Litiéraires de M. Villers: Les 
couclasions de ce rapport, tendant à ce que M. Vulllers soit 
adluxis au nombre des membres étrangers de ما‎ Société, sai 


adoptées. 

ES ler au nor de M. da Villeneuve, 
un dessin de l'hippogryphe de Pise, el présenté quelques 
observations ur les inscripüiqus cufiques تتمعصك‎ pag non 
لت‎ montiment. se : 

Un membre معمصمة‎ : qu'une partie des Védas, que 
bn secrétaire de هآ‎ Société asiatique da Calkouita, 


et charge مل‎ faite copier ci scoops 
dire a Soc. د‎ 5-5 


à mille de l'anteur. ronde par Victor 
int ar ls années d > cets 830: ١“ نه ذا‎ 


"UE 3 





OCTOBRE 1454 527 


. Par l'auteur, Etui sr les fables. indiénnes et sur leur intro: 
action en Pau par À. aq Paris , 
li 8 

Le 







SITE ل‎ be nca astro 


ا \ 


Monsieur, 


Da Je Jour sisque du ms de fuia dernier, pages 


517 )ع‎ 518 je lis dans Ja lettre مل‎ M. Fresnel, 
storant, renferme سم‎ malentendu qui, je hs 


d'être rectifié. « Aboulféda AE 7ك م لج‎ 


“tués, selon lui, au fond ممأل‎ se trou 
« ment sur lu côte générale pre A PRO 
«roais qu'elle s'était ensuite avancés dans l'intérieur, mans 
«ensuite archos la nord jusqu'à une distance de 
+ mil - du point de départ « Or Îles paroles d'Aboulléle fi 
guifient, ١ certainement, Zhufdr ات‎ une ville inde sur le 
اه‎ go? qui sort عه‎ l'océan Méridional ك‎ qui متهم‎ 
jusqu'à cent milles dans Les torree, Si état Ja alle 
qui eût avancé, l'auteur aurai جنا ازا‎ 2 elle faniaça, 
à non ps EE le ob) Femme. Je pee de re: 
inodyertance, d'autant plus qu'Aboulféda 
érite presque Sr اد‎ du citer de ces faits miraculeux qui 
cure ouvrages de Karwini, أن‎ d'autres géographes 






sjouter que l'expressioé الصراك‎ pe ol عب‎ 
Pet pq pl 


JOURNAL ASIATIQUE.‏ م 


2 
| | لاا 8 ro‏ ’ ويد 





BIBLIOGRAPHIE 








” ماطس ار‎ anulecte inedita, in tsum tyromn, edidit. Job. 

١ AT Paris, Imprimerie royal, 1838. “ré pagrs 
| J 1 | 

١ our عتمماتة‎ les obsincles qui 

18 3 من مرامعه‎ Enrope. Toutes les 

der de la littératire orisnitale commats- 

arms re de pres en hr be 

iqurées ‘que publia ii y'a clques années 

“مسجو aussi‏ الما arabe. Ces se‏ #اوداما ال انا وا ss‏ 

. pur la y ‘pensée que par l'élégance dé l'ex- 

Dr nus grand purée dins les Mille et ne 


"qu'Ià he séienit pra de l'autour do ces Cotes; ds 






| | 

, suit que Gaïlandl s omis du téuduire ces À rments de poêsil; 
: 1'érvyail pout-être qu'ils offfaiènt peu d'iatérét : mais telle 
mr up es en ro) léfinion dés Loch da) ñ 








Er ساح عام‎ pers usée que 
nn a 
م‎ 
3 
ont 
/ 5 


001 011118 52 0 
Miss l'édition de Kalila où Dimoa, qu'a denrées Villristre 
Med Sacy عمس‎ preuve de plus en fnveur du mérite de : هولع‎ 
ouvrages أن‎ du talent عل‎ leurs éditeurs, Dans cette لاع دسم‎ 
publication, M. Humbert a eu عل معنا مع‎ dumner aux Per scrtrres | 
qui: commencant l'étude de la jangue arabe, des. الست‎ 1 
écrite dans an stylo facile, et présentant عند‎ d'intérit pour 2 
Re D | 


lé SR‏ م 











de la langue. ) 
TARN vu Ons-al-Wad; | 
Nuits, : FRE par men و‎ dé M, Habichts 1} est à 
لني‎ cependant, que مل‎ manuscrit dont M. : Hüimbert 
s'est servi, ملام‎ plusicurs fautes. La savant Éditeur: eiait 
pie en fai de ne étre pas atint à vivre Je exe 





s'eHoroer فل‎ danner-dus texis aussi corretls عمو‎ possilile 
autrement l'étudient اده‎ exposé À prendre. des anomulion 
Lg و‎ - Ou pourrait même tendre cette rémaique à 

5 an Satan to à done en ce | 
pi eme souvent des locutions et der Lotraraide ١ 
1 1 Li ulartés qui Lio 













: بن‎ 9 Pr nee ou عدج‎ ire: pur. 
cn nn D ا‎ | | 


ewxelure ces formes tes à de tout livre Eéroentaire 
4 &nor les principes généraux dé مل‎ inigue, et 


ee irrégularités. Lé traviil du M Humibert est in 


rêne digne d'éloge. et il devrait être mis entre lés munins de 
tout commencant , د لف لاا‎ rer الج‎ dura 
Mani, triste rocueil, ) “de style ‘et d'esprit, et mé 


vraiment étmant qu'une telle production ait pu servir do 
base, pendant tant d'années à ملسف ا‎ de l'arabe ; sitrouvrège 
qui, depuis la première phrase a la dernière, est الجن‎ 
me ai or و‎ re Para 
Pour من‎ revenir سه‎ trarail de M. Humbert, J'ai remarqué. 
à la pügn 1404 un mot sur lequel je greñdroi la liberté de 
fire مهن‎ observation. Et -s'agit d'un homme dont ذا‎ tête 
avait.été mise À prix par fo khalife Mansour, et qui vénait | 


d'ét: mrrbté: paf دسم‎ personne qui voulait oblenir غم ها‎ 


compense promise, 
> En royant l'arrestation de cet homme, Maran, porson 
célèbre par «a générosité, d'approcha de lui, et ماه‎ à 
كدي مامه 1 » ل‎ l'evait'arrét, appelle au secours, et 


M. Humbert‏ حال بيتى grue»‏ يغية امير الم 
Je. PE pete ee mnt de‏ 1 

به ie. et non‏ حال بين ء el il ajoute on note,‏ يمور 
3 ا «uitine vérin ad me, » Je ne crois ps ceci exact‏ 










J alt belôn moi, un vérbe ati prédit, | “es 


à fihrase est: « Celui-ci d'est mis entre moi له‎ l'hümne 
eut Qu موحد‎ 00 Green dire 
Pure de Jui, A Ta fit :n Cet Ainsi 


anale Koran, nur tt, write Mr: re, 
ايد‎ ms etitre 


dons {entre Moë at اكمكهدره‎ de sorte qu'il Fat 





1 OCTUBRE 1858. اقة‎ 
du RSA dirait encore agjounl' hui tan 
arabe. salt sig Jon. la nuit م‎ ques 
db BOUTUET الا‎ e° d'euthdire: vla nuit a vois fin ديف‎ 
débat en nos sép ant: On dit itissi: بينها‎ us von 
«les a séparés, د‎ ١ Catte obserrntion, minuliowe potit-être, 
#0 rie بيك‎ reste au mérite du travail de M. Humbert ; 4 
4 fait no Livre bon etsutile, 1ه‎ 15 droit aux romnrcimas 
0 ا‎ © mp de Tant 

lettres arabes an Europe. 
M. G. on 5. 
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1 ا رميق عن Society‏ 


Journat of "the aniatie 
ri dr VI; 183%, 1105 pages, avéc 57 gravures. 


Co volume contient , comme les précédents, des méraaires | 
rade مودت‎ 8, les antiquités. et l'histoire ile de 
1 insep y a déposé entré autres Îles résultats de 
Éx, aug travaux sue es anciennes à ons 
QUE personne avant lui n'a 7 él le moyen 
desquell est parvenu À as ner une dois à un grand 
nombre de monuments d'une val antiquité. Ce recueil est 
un des meilleurs ae ét ne devrail man- 
quer dant aûcune Bi hé en مله‎ M pds 


nn —— æ 



















| | ler rgun 34 ٌ ا‎ 
ل‎ ane NT PERS CURE Vo- 
lamen à dam. Gryphinraldiar, 1838, امف يذخ مه‎ 
0 ا‎ volume. qui vient de و سي ويد‎ 





, مل متم[‎ Kewädern: les batailles لول دلا عل‎ Watt 


ar 4 


مدن لي لعف ست يسوي اتوشوي. “in‏ 


à يداك عتسومة ذأ‎ His: بلطف‎ done nu? 
cr 2 ra "Ra Fer a mp habitants 


| à Valle FA AU ie mu. troupes 3 
is. L'EAU MU كه اواج‎ OM نونف‎ 


DRE és de TedäHk:, brodé Tompereur Héra 
élins, et d'autres giniéroux grecs. Puis à passe ننه‎ récit Ar: 
mort d'Abou-Dekr et de ses funérailles, ét dé l'inntigura 
d'Omiar, Après dela il revient aux événements de سا‎ foire 

ét raconte la prise dé Darnnsk, de Fall, Beissän et Taharijjs 






















: dans l'année وه فلي‎ 8 


livrés aux Persaris por ee Obéd : bus - Meañdl at EL Mo- 
Chain -beu-Härètha, امت‎ d'Etnandrik et Sukutijin; les 
Seuls À 6 بويت‎ parano) entre Je Béodras 

“Sithwurkseh iksäds; la défaite des Arnbes 
1 dl Rae de Pin: là victütre rem: 
عنمن غود‎ de Biveid; ki pillage dis mixe 


3 | قلي‎ Puis il traite cui | Couronne: 



















venir Lis ra pronisnicés à célle occasion de part ei 
'œut فيه‎ D 4 répond par un refus, et donne 
mix Atubes un ea Er mar 2e 

u bon augure pour la udte fülure dé ce ع‎ 
0 trolügues, Dachäbän NUE esclave, perauaile 1h 












LETTRE L 


Sar l'hisioire des Arabos ent الس‎ de مه‎ di | 
petit Tobba, ماه نل‎ dé Médine et du l'introduction du 9 
م‎ ddl مو‎ par M. Pannox, D. M P, pro- 





3 اود 3 .= يتنا‎ 
ARIETTE LS à na ةنا‎ 
, + 
بات مع‎ mi, cn حر‎ de لمتسلهماآ‎ 9 
gun répondre à PA diet tqs 1 


Qu'il.est bem le beau cou de Moulaykak 1 que. belle est mt. 
poitrine! que belle ent Ia gorge qui la pare! 


- 5 2385 





حسف اي dé a‏ ايم ال 
0 | ا 0 a.‏ _ #اابيقكاست 2 يتحتف ا ا 5 ينحنا » التسستض ث . ”هن سيدا 









Ou ul passa où we nous vaie, nul que l'œil bit.‏ , مه 
ADD ! EL IL 11‏ 


317 fils Pr 


Re: Mai L'on mire ton, d'après 


$ ظ د A‏ يط ». Yotinous.‏ 





انع ااا 


١ HISTOIRE D سه‎ ١ 






عو ابام Lai]‏ 


Mr M'RIÉSD'AE-DIOULARE. AQU T حا‎ 
ص‎ EE AT يت‎ sde Mdr 1 Le LEE 


Ok SUR fs: لفل جز زوق‎ Gi da 





nur me , علق‎ do Djahhdjabé, fils de Koulfah, fils 
dau fils-d'Amr, ils d'Auf, fils « de Milk, ils s d'Al 





5 27 4خ | ا‎ un” 


ل 


٠. INOVEMBREMSS) لد‎ 
Voici ee due m'a” اسع‎ ab ait 
d'Aboul=AIA A bagr: fils ارد‎ fils 
porta, d'après Abd-al-Bahliman, fils لطا ل‎ IUT 
per TE Gil d Abd. 









Mira: 0 

اغيم si Pr‏ ادس ليد سيد © 

LA AG: AAOLIPA ET AURONT‏ نذا كنا نا ا معطو 
Le venu.‏ ف رزية Zaurh à ses lents, a ris puit‏ 

انيج لاك وينم 2 1 D Lo‏ اشع ادي 




















pri المت‎ a ei vaut raie | arr 
Dane الخئ‎ LS, - Rem 


CRE on désigne les premines chamétux تسن‎ soit en Lite d'on tros 
26. : 


مه 
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80 nd d noces PRE | عا‎ La وه تت‎ - 


ا ااانا 


tn‏ زعم à vôtre PEN VERTE‏ ملاعلا 


lOURNAE ASIATIQUE 
| gs Fe peau ne va pas 
1 عا‎ spérances لير حل توعد لحو‎ 










00 الو دا 
vous eussiez un peu cédé la‏ قف dit-il‏ : ففخ لاا Ml‏ 





| ions de سات ل يها ساب ا‎ Tele 
Ace nom d'Abot-Ame, ممع م101 لها‎ 
rèrent surpris. | On s ‘étonnait que AÏl-Walyd ne 
prince) se.füt nppliqué.à l'étade des sciences. (lhis- 
forges), €E A Pat en Cr an Le, 
“Das trois vers ue ia citron sait Îe 
dernier dans ce chant: ع‎ 


ich. eu EL illustre, iné -va_ pas‏ ف 
bienfaits d'un onusin dus oncle‏ دمل لاه ايعدم 1 
coche matérnel.‏ سر 














RE Lo 0 1 لز ا‎ AD ع‎ 


5,1 


pen ce ve mé 


enr ds mnt 





ل لع ولا عه ولوس CL‏ 


 bhE‏ مآ 





à MOTERENS Hs 437 


عرزا Ml‏ ؛" 


anvonsrasces Qu De nd LIEN À La CARMEN 
pa. ا : كك عوسي‎ 


Née \hh ad, fils d'Obayd al 
Mokattab, et il le rapporte. d'après À Mohlhan 0 
-Kalbide, fils de Yazyd, qui le Jui raconta d'après 
Hischämm, fils de Mohhammad; et cet Hischäm avait 
donné son récit. d'après Al Scharckiyy . fils ذل‎ 

imiyy, et d'après son père, qui le tenait d'un 
Ckorayschide. Ce-Ckorayschide, à son tour, de lui 
ayait conté d'aprts Abou Obayduh , fils de Mohham- 
mad, fils d'Anmär, fils de Yäcir, qui le doxmait sur 
la foi d'Abd-al-Rahliman, fils de Solyntän l'Ansaris 
Tous exposèrent Les faits comme il suit AS 

-Le-dernier ou petit Tobbà, Abou-Kariba, fils 3 
يمي‎ fils نلخططه"لعل‎ , appelé اليم ددهم‎ hi 


301+ dé Lun ماي للم ناذا سا‎ : 
AR ne سا ا ايج مات‎ : 
on lit: = Le plié Tobbà ent le snime “aban-Kuriba. 
ps دمت لوف لوورسصي ورم لحلل‎ 
lent ولس ببفعمم‎ parte عا نيس‎ nom de Tablix, eg 
Kariba, qui eut Le premier grand Tobbà, fils ps 
fs خسف ل‎ Etes or cp terre 
qu'on copie ordinirement, Mt, sa que aise rl 


























JOURNAL ASIATIQUE.‏ لدم 
de l'Yaman, se mit en route pour‏ ندا de‏ 
fait avant‏ لصا lier do de l'Orient selon que‏ 
Les les autres TOBDE passa près de Médine, y‏ 
et Par outre. Ji arriva en Um‏ علخ 5 sé‏ 53 








Ov re ds mb a un pacte. 
tes veux ne cesserout done pas de s'enfluimer d'un rouge 
du douleur, ou de s6 couvrir de :7ج الداخس ومسسهدوة‎ 

Mais (non, mon œil n'est point midade} eux qui m'en! 

1 Eds Di | il, qui, pas uno ب‎ 1 . L ï 1 ٠ né Ji: 5 


2 ١ وب‎ reste LA Sy à ons Pine 8 on, 
dont Mémoire sur Phäsioire des Arabes arab lstuniianne. 


| à dead qu Gut dire, selon Les imlications du توافت‎ 
د‎ qu pee rer br ديم دن امو‎ ٠ 









toivestt sons piiifours fonde met M ٠‏ عا قد 
À. LPlace foros ait fe Ssahhädih , aus de Balihroye.‏ 











PAU, pet Arabes bâturde, ces. Nabay‏ سور 
la M‏ نا RE 0 qui Naam dau de: calme‏ 
21 قا كه er ninain ne me présente‏ 
dé mes armes, Lait‏ 0 سرام فو سيد بسكم 
Jrathale,‏ م re‏ 



















reuser là un puits, jusqu'aujourd'hut a 

“Cry! Eu de rs roi 0 Du 
- H min ncipaux FA ville, 
Parmi € U qu' appela, étaient Zayd , fils de 
Dh rer A Éc dte fs d'A son 
usin pater EPA fils يي‎ . 3 












| FRE 3 أن‎ re d'A) 
5 Fes FPE, l'arrivée. « 
Médine ; AT 





Lie tes م معطا‎ ne اوقا‎ ‘di 
joe Voyes م‎ de re 





% te les الج‎ 1 
de RS des Re: Dhu ais sh, 2 PEN ana; Ansosei-Aueidés. 


tu JOURNAL ASIATIQUE. 
de : 





nous ses Cavaliers. » Et ce mot passa 
oxtsbe, Du reste la justesse de toutes les pré. 


sition, il lui demande quelles sont ses richesses et 
“hsque fois qu'il en indiquait une nouvelle, Tobbä 
disait : u Tout cela est maintmant ici sur ce tapis» 
I voulait indiquer par 1à que son dessein était de 
tuer Ohbayhhah (et de s'emparer dé tous ses 
biens }, Ohhayhhah le comprit. H sort: de retour à 
Si ténte, il se met à boire, et sn verve poétiqu 

qu'il improvisa alors. Les gardes-de Tobbà étaiont 
Auteur de la tente d'Ohhàyhhah, — La chanteuse 

















NOVEMBRE 158: لك‎ 
L'amour enchaîne mon cœur auprès de Molaykah: que 
Mais il y avait de plus les trois vers suivants. 
qui né furent jamais chantés antés: 
Que la chanteuse etson luth me pleurent مدي‎ me pleurent 
le vin et men joyeux buveurs: م‎ | 
du départ, et quand وقد‎ hautes épaules disparaissent dans 
io نب بود‎ NS FR 
l'horme sait-il jamais le destin quil'aitend ? 5-7 





Molaykah chanta tout le reste du jour et presque 
toute la nuit. Quand les gardes apostés à lu tente 
furent endormis : à Je pars, dit Ohhayhhah 4 Mo- 
“laykah; je retourne à Yathrib. Ferme bien ها‎ lente 
«sur toi; et quand l'envoyé du roi viendra موده‎ 








«ler: réponds: لآ‎ dort. رزة‎ 4 toute force, on me veut ' 


“éveiller, dis alors : 11 est partis mais il m'a charge 
«d'un message pour le roi. Si l'on te conduit À Tobhà, 
“ti lui diras ceci : Ohhayhhnh te dit : Satisfais tu 
“traitréssé vengeance sur une chanteuse, ou laisse 
“lu (c'est comme tu voudras: elle est à ta discré. 
«tions Puis Ohhayhhah partit. لل‎ alln se réfugier 

Cette mème nuit, Tobbà énvoya saisir les Zayd, 
et les fit tuer sur une des auteurs decetté éon- 
عنما‎ à pierres noires. [1 envoya aussi prendre Okihay - 
وإسلط‎ pour le mettre à mort: mais la chanteuse 
Sapprochant de l'entrée de la ténte. dit aux émis- 
saires de Tobbà M dort. » Ils s'en كتدائ ب امععفالة‎ 









we 1 part pd “la Moby Ain Ua CT 
chargé d'un pour Je roi.# On la conduisit 
(64e "a Not” Jui détoan 





Lt sil dtait ١ تيد 4 7 ود‎ 
W-kelle, il ie dit ceci : Satisfais ها‎ traitressee 


Fa : sur sa: chanteuse Ji Dong ou 





ilnisse-1n n Par ما‎ Ne 


état de frire define ls ل‎ 
“entie “Oh Lab saut ana 





Lileur jétait des dattes-sèches, Les t‏ )ا 


| jours (passés, ils voviureut trouver Tobhà: «Tu 
doous:as envoyés, lui dirent-ils, contre uw hèmme 


“qui nous éombat le jour et qui nous nourrit la 





pe نسي‎ 4 


| usAus, برج مسف‎ ut Juifs, Us. S'éient كنس‎ 
bus en défense dansiles forteresses. … | 
Un homime:de la suite de Tobbà RSA 64 À 








des Banousndyy, Tin al nodidjar!,. qui étaieittedaus 


Je true dant Le Kität-attehe, Tai AMEN cu 
des Mod sr, ul est Le man qu 






fils de MAPS dal d'Al at it Is de لفطل هط"‎ Ni ةا‎ fils 


di ١ ut 5 Mine le Syrat- 
Dion trees dar à يدرت ا‎ dr Sary), أعس‎ 


Dent sarl s javelotset de pierre: 


Paper a 















ane forteresée, située ما مصطل‎ direction de أو‎ Lila 
plantations , &t gravit au baut d'un dattier pour en 
للمحساقظا‎ où Sshkhi, fils de Salymän-et des. Baneu 
va droit à Jui, le frappe dé son large cimeterret, de 
tue etle jette dans-un puits en disant : للب‎ est ver 
“ooupernos dattes; متمد‎ le dattier appartient qui | 
la élevé. à Et céla devint proverbe: ١ 7 à 00 

Quand Tobbà futinformé de ce fait, sa colère 
liers contre les Banou-nadjdjar, Coux-ci les combat- 
Gireut, commandés par Arr, filx de Talh, désdes- 





= 


cendants de Moñwyah 3;-fils de Malik, fils d'al: 

djfr. Une partie de: ces cavaliers de Tohbi tint 
atiaqu rinibanoen by, eûférmés dans la forto- 
réssé qui tait placée prés de ها‎ mosquée. Les مولا‎ 
Mmanites les assiilirent مويل‎ grêle dé traits عتمم‎ dos 
traits tomibérent À: la surfce extérieure de مأ‎ forte. 
resté, ct les murs eu furent tout hérissés, Deco 
jourvatte forteresse regut ما‎ nou de le chanel, 


1" 5 7 1e 2170 A #4 LI ١١ وا‎ = di Mira 4د‎ 
Ave مز عيضا عضن‎ Fai نيجس فلك‎ dans mes cbmertatios 
i F - | F Fu Le كل‎ -g 4 LÉ * en. F 






107! 1 


/ 









1 TE 

. 136 trtatt mandat JSK juif titi di 
" Sala le لطا :امطقاتد‎ , 2 manque ie ai tn قا‎ l'éat. 
LE xd لاشتنا‎ 118 À : 1 4 aan 


JOURNAL ASIATIQUE 
meurèrent fichès jusqu'à l'époque où 
dire et de grandeur envoya l'islamisme 


stres soldats vinrent du côté où étaient les 
aHHhärith, [bn Khazradj!. Ils coupèrent es 
par le milieu, et de ce moment ces dattiers 
appelés djouzmän (coupés). Mais es Banou- 
1 coupèrent le nez aux chevaux des cavaliers 











 déTobbà. Ft Tobbà dit À ee sujet : à Ce que m'ont 


«fait les Yathribiens, nul e mé l'a jamuis fait. Ms 
“ont tué mon dis; Hs ont tué on bomme: de ma 
“suite (sur le dattier), et ils ont coupé Je nes à mes 
“chevaux.# 48 ايديس‎ 
Mais tandis que Tobbà se préparait 3 ruiner 
truire ses palmiers; voilà que lui vinrent deux juifs, 
docieurs de a loi. « Prince, lui dirent-ils, partez 
» هل‎ ct pays: c'est une terre. protégée de Dieu: 
“presque à toute page nous هآ‎ trouvons citée dans 
«no ivres; lle doit être tn jou e Heu de refage. 
caprés sa fuite, d'un propliète issu: du sang d'Is- 
“umël, et dont le gom sera Ahhmad: il sortira de 
“cecûté, de علاعه‎ contrée sainte, du côté du-temple 
“sacré de la Mekke, Ici sera sa demeure لمم إن‎ 
«dernier asyle (son tombeau?) , Une foule des siens 
“le-suivront da fuite: 0 PTE 











1 اياك 5 


lilas LR ae | 1 


NOVEMBRE 18538 LA 
Tobbà étonné de ces paroles, er due Le 
Qu'il avait résolu contre Médine et ses halsftant s. 1 
ajouta foi aux récits des dooteurs juifs, et chan- 
ea ous ses projets. Al cessa la guerre et entra en 
pleine conciliation, Les Médinois عد‎ mélèrent à ses 
troupes, et celles-ci, à leur tour, se répandirent 
dans la ville. باد‎ 
C'est au sujet dé cette guerre qu'Amr, fils de 
Mälek, des Banou Nadidiaé لاك‎ vers suivants, 
à fa Jouange d'Awr, fils de Talluh? ; 


D be ac de 
pensées d'amour? at-il obtenu de son amants les voluplé 
qu'il désire? 

Mais sa jeunesse لل مقن أت‎ n° 021 A 
| se, à ce bel âge qu'il n'a pl 


“ia لمم نس الم‎ rues eue توج‎ les 
hommes. 















mat l'un à lc م‎ 050 





شم 2ت LÉ 1 PR EE TS‏ اك 





م لطبو ut‏ امار أن 


Le Dr mp cette 


létres 40 - وا‎ as لل‎ 


à og dinar: milice) سد‎ 
égoi + ام‎ méchnnts 1ل لاسا العامة ل صنل‎ 9 
1 اا‎ Su الاي‎ us is 10161 


pers 


un 
م"‎ 


- | 








NOVEMBRE 1858." 








qu'il avait fait creuser s'était corrompue, En eat. 
cette eau l'avait rendu malade: (mob à mot و‎ 
Bit plaindre du rentre). Alots vint do trôuver طن‎ 
fem des برسم ددملا‎ c'était (Fak ba) sm 
PP EE OU Hharmdah 4, fils d'A | 
Elle était robuste et ral À 












300 He pur 
mél chere 1116 Puañt où nt 
7 (ne اليا‎ r* La 
صتمي‎ A A فاه‎ dé pat 
poli esttéfeminn اك‎ dit: à Fallen TER 
é “tenant ni jaime, nf Liane {bio ni | hi argent}ss AL 
CEE Le dénûe, ناما‎ ee lié nous laissorons ie ide “ون‎ 
is lets dei bagégeszut Tobba “partit. Fak-hu | 


, a 3 ١ ME, Lai: Ep mn do sel 39 FX - js, i {1 تنا‎ A 








جد اا حدم rh Aie‏ 


ص 


لقا …_ 





Et : Nom resta. Puis passant à l'endroit appelé عد‎ 
Iuellement Djouranf, il dit : u C'est ici les Djourouf 
“ (les bords} (même sens que حروت‎ Hhouroëf) de 
“ce pays. n Ét le nom fut conservé. D indiquait par 
li que ce lieu _étoit plus élevé que le précédent. 
Ensuite passant par une contrée découverte et sans 
M نوا وم‎ portait le nom. d'al-Salyl. il dit: 
est ici le Ardhah de cette hÉgrior.- 








lien {dont Le soi était rougeâtre ) : « C'est ici, dit, 
ire ag [l'agathe) dé ces pays.» Etlé nom de 
2 fui سوام‎ 1 coutirua. sa route ekarriva 





douleur quil‏ 7 0 ع ع 3 sans‏ لع 
en. ressenti, FOR Poe ec pos‏ 
4 د qu'Abou-Miskyn rapporte dans ce vers‏ 

fr Re et su 
perdre le réste de nes jours. je 


_B À Quire ne vint à Hhamdan. Là, des Ban 













علا fils‏ عاك 1 05 ? 








‘épaisses ténh se 0 ا‎ où re 
cqutioner sarouté, لل‎ appelle- alors PE 
teurs juifs. et leur, demande NE سلما‎ sign 
«Lean der ع سا‎ 
rte quel € 9 ظ بد إل‎ , 





7 0 





0 ل Ds étiés.‏ ب وساب جد معد 
4 انها dévins. Mes: ie a‏ صن[ 104 











cs don EE Ness pr E. 
7101 bn el ts Bot où Fit Je Brie 












| ic | re ur ns 
11 23 pur 1 ف‎ | 4 0 eur stimule Tes" 4 















0 ar 7 ميف‎ sc 
2: de bond présieux. عرس | للدت‎ 
dt j dm سح مق وز‎ 

: م1‎ ailes : trame À 

A re” امف‎ de 









2 0 : 


en déroute, ومو مم‎ Gone 7 PE الؤلوم‎ 


L Mais à suite de cote Sas ١ cer 





À‏ ا ا > اا 00000000 ( بنك ا نيا - 57 À‏ 1 _ © "ا اج كب + "اوري 
Li:‏ 4“ 









| aie i é -LÉOTT 


Mur M et LÉ 0 


dc 


er Oh op qi mr où di 
pa ét de nt mu de à 
M Age PIE te 






DT RS ere ps Sel 
me TE GE Er ووو‎ Adler ادا‎ 














14 M M | er rot sisi =: 2 
Slayhlhh, م‎ Fapprocheale la, انهو مده كنيب‎ 








bu فى‎ dons .لاون‎ 


41 41 rt = 


D a cu 









24 De rl | ds on he, stars | 






Len مك‎ 5 "0-7 be à bg "0 ١ Led 


Marre >‏ اا mot‏ ا 


| Fire + res sure ne rer rue 


Saba se trouvait duns la forteresse avec Ohhayh- 


ho. Elle ,لقا ناموط امن‎ puis; Le liant avec une corde! 
١ ها ملاع‎ sera asso fort pour ‘qué la douleur de fn 








crier ‘et elle Le laissa uinsi: L'enfant pleura toute خا‎ 
nuit: elle, elle de prenait sur ses bras (pour Le cal. 
mer) Ohbayhhah passa nvéc elle ki nuit sans som 
meil, et À lui ré : » 5ن‎ donc mon fils, nus 


clibre aile? — Mon Dieu, disait-elle ; je n'en sais 
rade Jour very lie dlle le marmot qui alors 
'endormit. On raconte même que Salmé lui انوج‎ 
Dé Pérbeni du péuis L'enfant تسلف‎ la عمف‎ se 
se ph deal de têtes à Par Den, li 







defa reliée de حل‎ mu.» Et COhhaybhah édit 
2 trop tr à ui bander la 
en 
fin de la nuit : M Va. lui dit-elle, va dormir tn pet; 





a ok 5-9 PTE 7ك‎ EH 3 
»ا‎ dis autres), 5" homme 


pa 1 
DE pots: 









qui ne savait .‏ م 


[En ares Le Le femmes , MANS leon ' + bras (اء‎ | 





à يبت‎ 










al rite ايد اه‎ Je 

فدح - هه ربجم Tue ١‏ ندا نا 1 1 

La dar de م‎ nn méme. grrr 

١ اليه‎ res ge (lle sa sp a" A1 j'ai بكس ل‎ JE ع‎ 


1 vors ss LR ae اصن مج سعدا‎ 






Abbas, Hischätn “a Ebbes 17 tenait lies 
père, qui en rapportait le récit à Abou- Maskyn, 
3 LE rh pris mg me , Vint 







pendre 










عمل vend‏ فقن ا 
armes où mes ne ch tt (à‏ 
a Lepe CA | |‏ 
jee donnerais }a‏ 





me 0 0 es ع‎ 






vient à hit: fuyanton en PAR 
5 ع ع‎ 3 
Ce sont ذأ‎ d'antiques vertus, ع‎ reçu 





pe a لصا‎ dans d'Oh- 
pee = Teil Et LR US 
mt 003421 ومس مدقف‎ dont élogo, 


| ge ع‎ 4 1 delärn 
li les armesfens Les كنا‎ cialis fus? 


suit ner 112 FEES 














ets‏ عبد 
أثنا_ L és‏ 
اقم | : nf‏ 
Fr Da:‏ 1 فيو انا سكير “ Ligue‏ فيك دن 
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كف d'un vif chagrin qui nent Gxé près de mes,‏ وملك اعوط 
quiest au delà de tout ce qui. a dissimulé,‏ 
nuit est le double d'elle-même; ordinaire.‏ ذا semble que‏ 
عمد اف 1" ment la nuit paraît courbe.‏ 

WJe-n'oi point fermé l'ail pesdantioute li durée de veto 
nüit, et je souhaitais vivement voir s l'aurore. 

Ce n'éstypas; en effet, de l'amour, is La suite d'un male 
له يات ليا فاع‎ dr » جب اتفدسصرمة‎ et die roille 


ls ه‎ LL 
A TA “Hi 98 = À, der 


5 53 حا الها‎ ‘Es pet an .* 
ir | tombilegens + 














“COMTE, UNI D tops LES ai 1 
ا‎ 2000000 
n'oherelid à ffafhlir cat: ce عدوم‎ ntrater: sa marche: de ma- 
فمقط ومسا ل عسي‎ -domonuvean, يقعايية ات‎ 
1 TT من‎ ١ 1 aa ل‎ dans 4 ua n ١ 1 
م‎ a ir nr ل سي‎ 


: | مه جم ل F air.‏ - م | الي لكر 1 3 sn‏ | 


١ 1 disait, dan une has 
| Pi parer demi par, un, menage à Norma a 


2 | ro ongent otre mesure. 
Plût à Dieu que je suisse quel est l'homme vil qui arrivera 
“tr عض متسر‎ Je n'ai pu altoindre di le jour nf la ait ' 
















00 JOUHNARASIATIQUE. 
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ee prince sans argent, sans meubles , et sans rien de 
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tinguoit de tous ses frères que par sa laideur, et tons 

étaient plus riches: que hi. “Que puis-je fire env ta 
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ent tu peux employer, tu le sais mieux que 
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NOVEMBRE 1854. 481 
peine Obaï avaït-5t tu la lettre d'Adi, qu'il se rendit | 
"auprès du roi Kesra, pour lui parler de son frère. 
et lui dépeignit l'événement dont il était la victinre. 
Le monarque s'empressa d'écrire à Noman . et d'en- 
voyer un exprès chargé d'une‘lettre, dans laquelle 
il fui enjoignait de mettre Adi en liberté, D'un autre 
côté, le fondé de pouvoirs de Noman lui écrivit, et 
lui annonça le motif de la dépêche du roi, En même 
temps des ennemis d'Adi, qui étaient membres de 
la famille de Bogaïah, une des branches de la tribu 
de Gassan, allèrent trouver Noman et le pressèrent 
de faire, à l'instant même, Égorgér son: pr 





nier: 
mais il refusa de céder à leurs sollicitations. Ce: 
pendant le courrier du roi arriva à Hirah: avimi 
son départ, Je frère d'Adi ; ayant gagné cet homme 


par des présents, lui avait recommandé. de se 
rendre d'abord auprès d'Adi, qui élit renfermé 
dans la prison de Sannin de lui demander ses 
ordres, et de les exécute: ponctuellement. Le dé: 
puté étant entré auprèé d'Adi. lui aûnionça لأسن‎ 
était chargé de réclamer son envoi à la eour de 
Perse, et Jui demanda s'il désirait quelque chose. 
« Ce que-tu voudras, s répondit Adi, Puis ayant fit 
«Ne me quitte pas, et remets-moi la lettre du roi, 
pour que je la fasse parvenir À sa destination or 
si tu l'absentes un moment, je serainfilliblement 
égorgé. » L'envoyé déclara qu'il ne pouvait se. dis- 
penser de se rendre auprès de Noman.et de lui re- 
metire’la dépêche. Un des ennernis d'Adi, qui se 
Ji 
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trouvais présent het entrétièn, se 9 d'aller trou‏ 
ver Nomans ete lui annoncer qu'un courrier du -‏ 
raides abouthé avec Adi, ét se préparait‏ 
de pres réussit | AR mn‏ ع 11 ue ALES‏ 
Nomati, | Genppé ds ces‏ » ونم نخيية م2 فد - veus, ni‏ 
raisons, envoya k la prison Les ennemis d'Adi, qui‏ 
lesuisirent, l'étoullèrent, else hätèrent d'enterrer‏ 
sn corps. Cependant le courrier s'étant présenté‏ 
devant Norma, lui remit Ja létire de Kesra, Le‏ 
prince pt de sa soumission aux érdres du fui‏ 
fit présent à l'envoyé d'une somme de‏ اع de Perse,‏ 
d'une belle esclaves; puis il‏ عع عه ل mithhals‏ ووون 
cet homme : » L emain, de:grand matin, va‏ يل dit‏ 
même mettre Adi en Hbortésn En elles, dès, le‏ 
intduiour, le courrier se présenta à lx porte de la‏ 
prison; mais les gardiins bui signifièrent que:le:dé-‏ 
tenu était mort depuis plusieurs jours: Nous n'a.‏ 
vons pas, ajoutèrent-ils, osé en parler au roi, dans‏ 
la crainte d'exeiter sa cblère, cur no savions‏ 
combien il serait -affligé du décès d'Adi. L'envoyé‏ 
Norman, et-Jui dit : «J'enträi‏ عل retourna auprès‏ 
hiér eu lieu où était enfermé Adi, et je lé trouvai‏ 
plein de vies mais aujourd'hui, lorsque je me suis‏ 
présenté à la prison; le geûlier m'a refusé u porte ,‏ 
qu'Adi‏ نامعن # une imposture insigne‏ - 2-6 
tait mort. depuis plusieurs jours: n Noman répon-‏ 
possible dé sroiré que le roi‏ اي اجمحس م - dits‏ | 
l'ayant envoyé vers moi, tu te sois d'abord abou-‏ 
dis n'est qu'un‏ شا ché nvec Adi Nom, tout ée que‏ 








































NOVEMBRE 1938. #85 
mensonge ; et tu n'as eu d'autre but que d'ex rique 
des présents et de-mohtrét ta méchancetésn Fai- 
sant succéder aux mennces.de nouveaux dons et de 
nomoreux témoignages de considération, il tira de + 
cet Lomme uné promesse formelle . qu'il annonee- 
rail au roi de Perse.qu'Adi était mort avant son av. 
rivée, En باعلا‎ l'envoyé étant retourné auprès de 
Kesra, lui dil ١ n« Adi n'existait plus au:moment où 
je me suis présenté pour le voirus اب اب‎ 
Cependant Noman se répentit d'avoir ordonné 
ce meurtre; ilreconnut qu'il avait été Jé jottet:des 
igues et de l'audace des ennemis d'Adi ; et, dès 











an tr 
ce moment, il ne les vit plus qu'avec une: extrême 
féayeur: Un jour qu'il était à la chassé, il rencontra 
s'éntretint avec lui, cet reconnut qu'il sé distinguait 
par les grâces de son esprit. Enchanté de celle ren- 
contre, fl attacha Zeïd'à sa personne, le -combla 
auprès de lui, sur ce qui conternait Ja mort 
père; enséite lle lt partir pour la cour de بوه‎ 
et écrivit à ce Prince en ces termes : m Adi était من‎ 
utiles au roi; il a éprouvé le sort qui attend infailli- 











0 lerme : personne n'a plus vivement que moi | 
ressenti ce malheur, Quant au roi, toutes les fois 
a. 








desc عم‎ qui n'est, sous aucun À gp inférieur 
همه للا‎ pères j'ai pensé qu'il était digné d'entrer an 
Service du toi, et-je le fui envoie. Si le ri joe à 
de lui conferds place que remp son 
Er peutrie faire. عد ا‎ à d'autres fone- 
tions l'oncle paternel di jeune هع سدم‎ TE 
Cet onele était chargé de correspondre-au 
du roi avec les princes arsbes pour مدن عدي ان‎ 
cérnait 1 عون‎ intérêts et les nffaires/particulières du 
monarque. - 11 recevait chaque année, des Aräbes, 
une redevance fixe consistant en” > ke ris 
Jeune 
buis. FETES nd ae 
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sonnette que peer Arabie: ZLeul-ben-Adi 
remplissait ces fonctions au nom de son oncle, qui 
occupait la place dont Adi avait été en possession, 
Lorsque Zeïd eut gagné la bienveillance du roi, 
ce prince lui demanda ce qu'il pensait de Noman, 
et Zeïd en fit constamment l'éloge, Plusieurs années 
se ميث دي مجه‎ lesqdelles 2:70 occupait le 
précédemment 4 son père, Kesra était 
ne de doi: 57 7 avait le privilége d'entre 
toute heure en présence du MONATLE,. et de rem- 
plir auprès de lui les devoirs de sa charge. ١ 
Les rois de Perse PRE DE mt — À 
emmé, tracé par écrit, et SEC ومس‎ en 
dans les contrées soumises à leur « 
2 الصو ول‎ 0 
était aussitôt envoyée à la cour, Jusqu'alors 
on-n'avait point cherché de femmes dans le pays 
des Arabes, où l'on ne soupçonnait pas en devoir 
trouver d'assez belles, Cependant, عل‎ rai. ayant eu 
. ها‎ fantnisie de se faire apporter le signalement sus: 
dit, donna ordre de le transcrire, et de l'expédier 
dans-les diverses provinces. Tandis qu'il était oë- 
cupé de ce soin, Zeïd entra, et entrétint le mo- 
narqué des objets qui l'avaient ame ë; après quoi, 
il qu ds ue “vois que le roi vient de faire écrire, 
pour demander PSS: lui cherche: des femmes , et 
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j'ai lu le signalement auquel elles ‘doivent ressem- 
bler: de danada famille de-Mondhar, et auprès de 
votre serviteur Noman , on compte parmi les filles 
de eprine كو‎ sœurs, és cousines et كعق‎ autres 
parentés,-plus de vingt femmes, dont la figure est 
enr rio dite 
koesujet: Zeid répartit® Le plus grand défaut des 
Arabes, etde Nomaven particalier, معاي دده‎ 
gardent comme plus nobles que les Perses; je crains 
que ce prince mo dérobe se parentes à la rue de 
rolre envoyé, 20 an 6 A emmes; si 
















dl ماده ان‎ qui fait Yébjerde vos pensées 
عل ناه‎ vos désirs.» Le roi désigna, pour l'accompa- 
ai Dents dun. Farsoière" EE À et pose 
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NOVEMBRE 1358. 187 
jeune fille qui était tombée.en son pouvoir, dans 
l'expédition qu'il avait entreprise contre: Hâreth de 
Grand, fils d'Abau-Schamer, le Gussanide, et: il 
avait adressé au monarque perse le signalement 
concu en ces termes : «J'envoie au roi une jeune 
fille, qui à la taille bien proportionnée, un beau 
عل اماع‎ belles dents; qui est d'une blancheur 
éclatante}, qui a les yeux noirs, bien fendus, dent 
nr ns sr Fest M Po 6 et 
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cheville forte, le talon. et le pied petits, marchent ® 
avec Jenteur, paresseuse à se mouvoir le matin; 
chez qui les parties que l'on montre À nu sont égale. 
ment ae لمحي‎ docile envers: son malue elles 
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ni camuse, ni noire;.elle est souple et en iménre 
emps fière; elle n'a-point été élevée dans l'indi- 
pence ; elle est habile, sensée, douce, pleine de gra- 
vith; elle-apour oncle maternel un homme hono- 
sable; elle ne cie que 1 gén 16 ge de SON ct 
sansise vanter du reste de sa famille, et عل‎ 
decette famille n'a pas besoin de celle de عه ب‎ 
tribu. L'expérience a müri son jugement; ses idées 
sont-celles des hommes distingués, et son activité 
. égale à celle des gens réduits:à gagner leur vie elle 
travaille de ses mains, parle peu, a:une voix douce 
et tranquille; elle embellit la maison et confond 
l'ennemi. Si vous هآ‎ demandes, elle montre ae 
5 dans se vous Ja laissez, elle quitte 1 partie ; 
| ses yeux sont ouverts, ses joues colorées de ronge, 
res balbutiantes.. Lorsque vous vous levez, 
3 het لعا‎ avant sous مو نه‎ êtes assis, elle 
عدوم مجعلا"‎ que sur votre ordre exprès. » 
in van eceueillit la jeupe fille, et ordonna 
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oman, (ce prince, vivement cot ntra ariée dia Ze, 
devant l'envoyé qui l'écoutait : Ne 
pas, parmi les antilopes 44 du da: pat عد‎ 
déc) et les gr de la Fee SAT aqua 
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fuisales désire dè roiPsL'envoyé s'adressant à sk 
en langue persane, lui demanda ce que si 
جا‎ motsesals للهى:‎ : Zeid réplique, dans le même 
langoge عدي‎ ces expressions désignaient des vache 
UE. L'envoyé se tut, et Zeïd dit. à Noman :« Le 
roi a voulu vous faire ; si avait supposi 
que sa proposition pôt vous déplaire, il ne vous 
aurait pas adressée.» Noman retint auprès de lui 
les deux négociateurs l'espace de dat fratrie pui 
quoi. il écrivit ف‎ Kesra : a Je n'ai point chez moi ce 
que le roi demande, n Puis il dit à Zeïd : u Né manque 
pas de m'excuser auprès du prince.» Zeïd étant 
retourné à la cour de Perse, dit à son compagnon 
de: voyage د‎ «Rapporte fidèlement au roi ce que 
tas entendu, et, de mon côté, je lui ferai un ré- 
cit entièrement conforme au tien, el je ne te con 
. tredirai sur aucun point.» Lorsqu'ils furent intro: و‎ 
عا بح يوق وتؤنيث‎ roi, Zeid ui Lee la lettre de 
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qui a de معدي‎ ,, et mix ns ele, ١ se ادال‎ 
par la ds eu pr poëte Zahaïr tee 


fol, 56 w.), غات‎ par lo Sirakarresonl (man, 629, fol, se: 1 





par lé Küabalagdni (tou. 11, fl. 345 r.), oBre ces mots : ينأ‎ 
D a eee 
jeunes paralles, qui mers ercière دتما‎ Et, dans ces divers 





passages, une 3 e دان تيد‎ ss 1 فس‎ le عر امد‎ par À: Dans 

lit ce vers : |‏ عدرل 315 fau Er‏ امسا ءا 
مثل الرمال Sets‏ بالج Le deg‏ 

فاعانها 1 ع 2 الا داه 5 






A ut le “subies où st baltent , NE de ournes, عسي‎ aux 
الدج عدر جاو‎ porier seours- +: es à 


, 00 JOUENALPASIATIQUE. 
Norman, étui en fitlecture. .Kesra lui demanda : 
à Ci est dons ce que tü m'avais annoncée Zeid 
| répondit “elle vous avais prévenu que les Arabes, 
É nes de leur mauvais nalurel, refusent de 
lonner heu و‎ femmes à d'autres “qu'ils-préfèrent la 
faim bt-ld nudité à l'abondanee de Ia nourriture et 
âvdes ‘habits somptueux; qu'ils aiment mieux de 
semotm et. les vents brülants de leur pays que 
heure température du vôtre; ét qu'ils vont j 
qu'à désigner cotte-contrée par ضمت نعل‎ de prison: 
Da reste, veuilles interroger mon ‘eompagnon ‘de 
} voyage sur Les discours qu'a tenus Noman: car je 
respecte trop le roi pour lui rapporter une-pa- 
{ reille réponse: Leprince ayant quéstionnid son en- 
1 voyércélüÉct répondit +160 أ‎ 1 Noman s'est éxpri- 
ليد‎ re SHARE que le rai wa pas assez 


















Prades disk se trouve chet rious? s-Ce dis: 
cours ft sur l'esprit du prince une impression 






L sage exprima la colère. Toutefois: il 
1 se contint, ف ممموط عو يع‎ dire: e Plus d'un esclave 
| a osé former des vœux plis ambitieux encore, ot a 
| vu ما‎ mort terminer ses prétentions. x Ca propos 
ve répand, et vint aux oreïlles de Noman. Cépen- 
ملك‎ Kesra hissd s'écoulèr plusieurs mois, sand riën 
dire eût trait à cette nifaire. Dans oët inter: 
valle, Nomnu faisait ses préparatifs, etattendait son 
sort. Enfin, il انو‎ une lèmre qui Mie disait : 

« Viens. à هل‎ cour, Île roi a besoin detoi.n Il portit 
aussiiôt, faisant porter avec lui ses armes, ét Lout 
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méait sa guissance. Îl arriva aux mon 

SR re épouses .قرعة جادتدظ‎ fie 

dé Saad-ben-Härethah, qui نسل‎ avait donné un fils 

fille, et Zeinab, Glle de Aous-ben-Härethalh:‏ عمس نب 

Noman supplin les Arabes de Tai de le recevoir 

dans leurs montagnes, et de Le défendre; mais ils 
Osfssbrent. étlui-dirent :« Sans les liens de parenté 
| qui nous-unissent-avec toi, nous {6 massacrerions 
stunt, car nous n'avons nul besoin de: nous 

retire en état d'hostilité contre le roi, كمض نان‎ sg 
rions dans l'impossibilité de lutter avec lui, » Noman 
parcourut différentes tribus arabes, sans trouver per- 
sonne qui voulüt le recevoir; seulement, les enfants 
de-Rawahah-ben-Rebiah ui tlirent : 0ص‎ tu veux, 
nous combattrons À tes côtés.» Ils lui devaient de 
la reconnaissance pour un service qu'ils en avaient 
reçu dans leurs démèélés avec Merwan-Kerit 45l4,2 
«القرط‎ Noman répondit qu'il nevôoulait pas les 
exposer une mort certaine, puisqu'ils n'étaient 
point en forces-pour résister à Kesra, Continuant 
pe Di DAT لويد‎ secrètement à L Dhou-kar 
sd: cher les BenouSchaïban. Il y-rencontra 
Hoi, fs de Kabisalh, où, RE d'autres, Ant, 
fils de Masond: C'était un homme égalément dis- 
| par sa naissance et son courage. Le titre de 
chef de tribu dé Rebiah était, à cette époque, 
dans la famille de Dhou'ljeddein , ét appartenait à 
Kaïs-ben-Masoud. Gelui-ci avait mangé, à هل‎ table 
du roi de Perse, un plat de dattes, D'après cette 
ciroenstance, Nomun ne voulait pas déposer chez 






































me emma 
lui sa famille et apprit que Hani était homme 
à le défen e-autant qu'il se défendrait lui-même. 
|Suivant de récit de Harmmad-Rawiah الراويم‎ (le 
uarrateur), Noman alla implorer la pos de 
Hani, comme il-avait imploré celle de 
autres. Hani accueillit sa requête. et lui dit: « Je 1e 
DA comme je-défendriis-ma persons, ins D 
femme et mes ils. tant qu'il restera un homme de 
ma famille. Toutefois ma bienveillance ne Le sera 
مااع سمال اع‎ étnoustomberons;toiét moi, sous 
les coups du roi de Perse. Je vais te donner un con- 
seil, non pas dans l'intention de te frustrer de la pro- 
tection que tu m'as demandéé, mais parce que cet 
Ro a plus salutaire pour toi. Norman 
at demandé ce qu'il voulait dire, Hauï répliqua : 
=Féut état convient à un: homme -mais non pas à 
un Fois ce dernier ne peut pas, après avoir Ocoupé 
le-trône, tomber dans une condition-vulgaire. La 
mort atteint infailliblement tous des inmains; il 
vaut mieux نوم‎ 61 mourir م عدوم ل مما‎ 
bieur, Va- trouver: ion souverain: offre ui des 
présents et des sommes d'argent considérables, et 
prosterne-toi devant lui; ou il te fera grâce, نلا اع‎ 
cedevisndres un roi puissent, ou s'il le fait périr, 
vaudra mieux pour tai recevoir ainsi ke أكم ص‎ QUE 
de rester ces merci de misérables Arabes: dé voir 
tes richesses enlevées par ces loups-affamés d'être 
réduit thv vivre! pause sous mA FFE d'autrui, ou 
périr 2 or ayant demandé ce quil 
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devait faire de ses femmes, Hart ijontsée Elles sont 
sous na sauvegarde; et personne ne pénétrera jus- 
فينو‎ elles, pas plus qu'auprès de mes ددغ للنا‎ No- 
san S'écri;u J'en jure par ton père! voilà ممه ضهن‎ 
seilexcellent,.et je le suivraï à la leure. ١ 1! choisit, 
م‎ Parmi tout ce qui lui appartenait, des chevaux, des 
“robes d'étoffe du Yémen, des pierreries, ou autres 
| jtd: il les remit À un hommé dé con- 
fiunce, qu'il envoya üu roi de Perse, avec unéléttre, 
duos laquelle il s'excusait auprès de ce prince, 
et lui exprimait le désir de se rendre à ln cour. 


Kesra reçut le présent, et Gt dire à Noman qu'il pou- 


vait venir, Le messager étant de retour auprès de 
son maitre, Jui rapporta ce qui s'était passé, et l'as- 
sura qu'il n'avait rien vu qui füt de nature قصل الك‎ 
pirer des eraintes : Noman se mit aussitot en marche. 
Lorsqu'il fut arrivé à Madaïn, Zeïd-ben-Adi le ren: 
contra sur le pont de Sabat, et Ii dit : « Sauve-toi, 
petit Noman, si tu enas le pouvoir.» Noman lui 
dit : « C'est donc toi qui as tramé ma perte? 0 Zeïd'! 
j'en jure par Dieu, si je vis, je te ferai, د اع‎ 
un supplice tel qu'aucun Arabe: n'en aura subi ١ 
et je lenverrai rejoindre ton. رذب‎ 0, 
2010 répondit :e Va, petit Norman; remplir tu desti- 
née j'ai disposé pour Loi des entraves que ne rom- 
prait pas le poulain le plus pétulant. » This que Kesr 
eut appris que Noman était à sa cour, il le | 
ger de chaines, et l'envoya dans une prison situ 
dans la ville de Kbänekin. [1 resta enfermé, jus 
cé que ln peste s'étant déclarée dans cet endroit, il 
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mud et des. ve MT Koufah. حرجو‎ rer 
prison, na 18 ville de Sabat; امسسحنمة‎ Ebn-Kelbi, 
Noman Eu ال‎ ns , quile foulèrent 
aux pieds, jusqu'à ce miel Ceux qui émettent 
cette opimion غم‎ fondent sur le vers d'Aschà : = 


00 es pue 


| “Cat taie est SRE par ceux qui pré 
tende que | VOTE LUTTE à Khänekin, A 
7 1 que 86 prince y resta enfermé durant un NE 
ë temps considérable, et ee péri bien pos 
rie irement à cette époque , كن‎ peu avant Hi كد‎ 
san é dé ls 1e, Les Arabes prirent les armes 
Ou tie Nan” étla mort de cé prinee fut le 
blé motif نال‎ éombat de Dhoukar. 

Shivantané narration, qui remonté jusqu’ au père 
سكم‎ le poète Adr-ben-Zéïd étit atioureux 
1 lind ; Bille dé Noman iu-bén-Rébiah! C'ést'en partanl 
d'elle qu'il 4 fut ce vets'éxtrait d'ünie lotigné dègie 


MP |‏ :لكر ان 


FA opte se عدب وود‎ 
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dk | 2 : ا‎ ١ : 78 cons Se 
20 ds. فى‎ ; ei LR qui es aux : 1 
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Ailleurs is'esprine en. ces téTMESs ابنذ‎ 0 où 






09 ren ee er L 
LE aver 0 sur nur 
| soiree rod ]كنا‎ der 
دحم كويب‎ et nil 





«Suivant le er is d'Ebü- Kelbi, Hind devint 
l'épouse d'Adi. Si l'on s'en rapporte à l'assertion-de 
Khäléd-ben-Kelthoum cité pur, Ebn- Abi-Snod, 
voici quelle fut l'origine de la passion d'Adi pour 
Hind : « Celle-ci était une des tien SE 
non-seulement de sa famille, mais. de.son témps; 
elle avait pour mère-Mawiah, de la tribu de Kerr: 
dabs Unijeudi de Pâques, ! c'est-à-dire. trois. d'en 
après ke dimanche des Rameaux, cette jeune fille, 
gée. de onze ans, sortit de chez elle 46 
aller communier à l'église: A celle épôqu DFE qua 


roi offrir an présent de la part de Kesra. No: 
man; fils de Mondhar, était dans l'adolescence. Au 
moment où Hiud entra dans l'église, Adi y était déjh, 
se préparant à éntendre la messe. Hiud était d'une 
haute lille, et avait beaucoup. d'embonpoint. Adi 
surprit Hind dans un moment où elléne se doutait 
pas qu'on l'observät: elle ne se RE > د‎ 
pas, ét Adi eut le-temps de la contempler tout à 
loisir, Les ; jeunes esclaves de Hind voyaient _bier 
que les yeux du poëte étuient Gxés sur leur mai 
tresse; mais elles se gardèrent bien de l'en avertir. 











rgisssienis Rare ل‎ gain de leurs 
١ , somimée Mariah LANDES 
savait quel moyen. prendre pour 4e faire 
emnarqu de lu Dès que Hind s'aperçut qu'Adi ta 
ronsidérait àvec tant de curiosité, elle en ft vive- 

meul blessée, adressa à ses esclaves des reproches 
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quélques-unes d'elles furent battues par‏ اع و 





| dent l'image de Hind. était restée gravée 


dans le cœur d'Adie Un'an s'écoulu sans qu'il Fit à 
personne confidence de sa passion. Au bout de:ce : 
terme, Mariah pensant que Hind avait. oublié de 
qui s'était passé, ui nomma l'église. de Dotimali 
Rs, où, suivant Khuled-ben-Kelthoum, l'église 
de Toumu Less (Saint:Thomas}, ce qui est la véri- 
table leçon. Elle ini vanta les religieuses } qui ha- 
bitaient ce couvent, la besuté de l'édifice, la ma: 
ificence des lampes, et l'assura que cette église 








| ét fréquentée par Les jeunes filles de Hirah. Elle 






vos. Hind demanda ‘A PCR qu 
tion, Aussitôt. Mariah courut thez Adi, ان‎ bui reu- 
ditcompte de عن‎ qui se passait: Adi se hitaideure. 


5 1 1101 ali كله‎ 


es le pluriel de als qui désigne ane‏ ولعت mal‏ ما" 
rh ٠ man: Cu fiv dans l'ouvrage 1héoo‏ 





/ ا له‎ man: nr. 8x, page: 27 تسد‎ 


اع ب .وه لاإ » religieuses‏ ها م ينيد | 


- عل احا .ار جا | و‎ mot au situ 
Ver, .راهبة‎ : ré: 
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pagner pr ع وان‎ Jeunes gens 
de Hirahe il entra nie ns l'église, D Mariah 
l'apéreut. elledit à Hind: s'Hegardes dônc 6e jeune 
++ pat Dieu lil est plus beau que ces Jar es et 

autres objets que vous ebnsidérez. * Hind'ayantide: 
ne de qui ele: voulait parler : « C'est, | 
elle, Adiben-Zeid. « Hind Muni dfta lors : x Necrains: 

tui puis méme reconnaisse, si je n'avance: pour 
le: ريت‎ fe près Ps 'نك‎ Commènt, dit” Marinh, 
pourrait. il vous reconnaitre? il ne vous د‎ 

« وريه 6200 مجع دم 












PS tous par sa besüté, r'él 


brillante et La: 0 1 1 5-5 


abs أكا ناع ل‎ 
اسماممة!‎ cet موس و‎ Märiah 
aperçut, et qui Hisait sur levis 
tresse مم‎ qu'elle avait dans | 
ler à Adi. Hind Je tft, ét s" 0 À à A à ét 
mais son. cœur. Mn mar 


san rôté éprouvait er لدنم‎ uri Pen parité 28 
tendre. DLL 


Lis di 
Dès: le eneain, Mari اعقو‎ al chex. Adi. | 


4e 
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il M reçut: avec un mir riont, tandis que, avant 
cette à ne lui parlait jamais: H lui عل‎ 
Manda ce qu l'amenait de si grand matin; ‘elle عام‎ 
ا‎ avait quelque chose à lui dentan- 
pr Æxoiquetoi, dit Adi, caf, su nom de Diew, 
rai tout ce que tu désirerss. ٠ Elle hi 
pri sors qu'elle était amoureuse. de hui et 
réehimäit une éntrevue + secrète, promettant, 
Ace prix, de le servir auprès de Hind. et 5y enga 
geant par serment. Adi entra avet elle dans ln bou- 
tique d'un cabaretier, et'satisfit ses désirs, Elle re- 
tourna alors auprès de Hind, et lui demanda si élle 
désirait voir Adi. La jeune fille ayant demandé 
bmment elle pourrait y parvenir, Mariah Jui dit : 
ile toi désignorai un lieu en dehors du château, 
afmiqu'il sy trouve, et que vous puissiés lé-consi- 
dérerà votre aise, » Hind y consentit; et; sur linvi- 
tation de Mariah, Adi se rendit au lieu indiqué. 
Hind ; en le voyant, faïlit mourir de plaisir: ; puis 
di | son-esclave :« Si tu ae l'introduis pas au- 
mai, je ï infailliblement. » Mariah 




















1 lui apprit que sa fille était it éperdèment amoureuse 
d'Adi, depuis qu'elle Favait vu dans l'église de jour 
de Paques; ‘ele ajouts que- er 21 "28 0 
ensemble Thonnéur de Hind serait compromns, el 
qu'elle droit de APN «Mais, dit Noman, 
comment puis-je aller faire auprés d'Adi les pre- 
mères avances ?n Mariah répondit : « Il désire trop 
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vivement la chose, Pour que vous ayez besoin de 
le presser à cet égard; je conduirai la négociatio 
de manière qu'il ignorera complétement que vous 
soyez instruit du fait.» Mariah se hâta d'aller trou 
ver Adi, et lui raconta ce qui venait de se passer: 
puis elle ajouta ؛‎ a Invite Noman à diner, et, Jors- 
qu'il sera pris de vin, demandedui su fille en. ma- 
riage, el tu es certain de ne. pas éprouver un re- 
fus.» Adi tépliqua :« Je crains, par cette proposition, 

imiter Noman, et de faire naître entre nous une 
inimitié otiverte.» Mariah lui protesta qu'elle ne 
lui avait parlé de rien, avant d'avoir arrêté Ja con- 
clusion de l'affaire. Adi fit préparer un festin socmp. 
Pâques, il se rendit chez Noman, et l'invita à ye- 
nir chez lui-diner avec عامقا‎ sa suite; la proposi- 
tion fut acceptée. Au moment où les convives étaient 
pris de vin, Adi pria Noman de lui donner sa file 


rage, et, au boul de trois jours, remit, Hind à son 








le monastère de Hind, situé en dehors de la ville 






de Hirah, Au apport d'Ebn-Kelbi, 
de mariage, Hind, voulant embrasser la vie mio 
naslique, refusa de partager de lit de son mari, el 
se renferma dans le monastère susdit, où elle de. 


jusqu'à sa mort, qui arriva longtemps après‏ ممم 







Vis lente ot Moghi- 
dal était pooterseur de Koufalw Cet - 
temant . en mariage, et 00 





“sant nuage dk qui ا‎ 
:1 تسمليخ معطا‎ , Moghirah- 


! bésuté qui ph l'inspi 
der ‘htta propositions ait tu n'as 
à que dé pouvoir dire’, dans {es réu- 
ssède a ar sol 





Foi" 1 يدب وحمب اعلا عد لسري‎ 
RURAL UPON EEE كاتني‎ ES; San 
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Tu us rendu à Moghirah le jouissance 7 son Esprit, 
car rés اهز نو سينا‎ ed pren een 


8 une autre ete: : 





a, ce d'ibyn de rmeille‏ فاته هزه هأ Leur‏ و 









bee pr Te 5177 ا ل‎ 
de à Hind aimait aps À ‘et ce fut 


| rd'hui le nom de rm اماس‎ 
dy demeura jusqu'à Ji fin de sa vie, Au rapport 
Cie RES 1 مواد جو‎ Aron 
lorsque Noman eut fuit mettre Adi en prison, il 
Re le contraindre à répuêier Hind, etne cessa 
point ses pours: tes qu'il “eût obtenn son consen- 
| d'Ébn-Habib, sen bac ser 











est. 0 D RE A EH rennes 
suivant les historiens arabes, ا‎ étail Hind, fille dr 


1 Cétte fomme, sur la vue percnnte de laquelin iles: Arabes ont 
dhébshé bien des fables, n'a po prob ment étre Arme le 


au : 
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Nomant ; "qu'avait épousée Adi, Le poëte سيت‎ 
l'attesté, dans lit pièce de vers qui comm a! 
cés rAols > 





Mon لت‎ le soir, la lueur d'an feu. 





Nous # ions 7 1 js le “savon tite bien} les 2 . تدج‎ de 
ie ا‎ pra qu aiment ما‎ oi de la. jen. 


01 بلالشحيد هل عبد يسخمت .د 
Nomr pe Népal le Grand. uorait les‏ + ل 








Fe SRE à rh 
١ ملا‎ mot Mad العباد‎ Sign ما‎ chrétiens ras Où 


LEE | 


danse ouvrage de Masoodi | Fenhih, mas. de Saint 
BL Ba re مى ذل بق‎ stat (RUE) لللابكة‎ Etes 
فادها‎ di التصارى #5 اللشارقة اليه يقربعا ليم‎ 
النسطورية العبان‎ + Les Mnéten, par Join مما جسم‎ chrétiens 


corentau, les ont désignés ممتسرمة.‎ come mppartenant à Mestorins: nt 
ils أده‎ donné mux Nestorions le مسوم‎ dé ibad (esclaves) » Dans 
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i passa près des tombeauxsitués entre la banlieue de 
cette ville et la rivière qui la baignait : Adi dit au 
roi : w etion s'éloigner de vous! Sa- 
er os males? Ps rt 
a Voilà PARUS ns 





et avancez rapi nent. 
Dei ME qué vous des. et 
ue Dour Res» . 





2 as SOLE افو‎ Aa boût à de pa de 
temps. il fit une Op promenade, ayant 2 core 





Seb Far (More. nd or) 
pins cdi Baie المشارقة عر العبا العباد لالقبون‎ Le 
Jes chrétiens orientaux, autrement dinde Nes- 


ان باك ÿ‏ ب 1.457785 


| متا St‏ عع التشظور 










Ro ec Lac ue Din Arabes. C'est co 

br l'auteur dlu-Ædabalagdn (1 11 اودع نأ‎ + 110 

L263 r.) + Hamrahr-Isfshäni { Historia rognorum ماما‎ pag. 31): 

العققب م سس dns mr‏ تمتججا] 

man, ar. de l'Arwnal 17 fol, 155 + : Abulféda‏ ,عتلاك) تام 
pue pag: +44).‏ | 





apr on ré سن‎ em 


la portaient avec. eux des boutrilles bien bouchées , at 
D bmp tre se mor 
ait 1 = A 7 dr ا‎ quelque temps ue dr 3 beat mou milieu des plaisirs, s sans 
pressat aps AT sans rien ام سين‎ des coups du sort: 

١ à coup, ففساى‎ Les n enlevés avec la rapidité 
RL ainsi qu'elle وه‎ plait à bi périr les 

‘elle précipité ae en calastrôopl 
A ete Env vi Matte. ire TLC TT. el 


















sr du Cen prince mon لاست‎ entreprendre des 
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courses religivuses, et l'ün ne sut pas ve qu'il était 
devenu: Son fils faisait également profession du chris: 
tianisme : tous deux soccupèrént à faire construire 
dés églises et dés monastères. Hind, fille de No- 
man, fils de Mondhr,-petit-fils-de Noman et ar- 
rière-petit-fls de Mondhar, fit élever le monastère 
situé,en dehors. de Koufah ام‎ qui porte le nom de 
Couvent de Hind. Lorsque Noman le jeune père de 

celte princesse, out été arrêté par: ordre du roi de 
Perse Kesra, et fut mort dans. sa prison! elle, prit 
‘habit monastique. .et se consacra à 1n vie reli- 
gieuse dans son monastère, où elle séjourna jus- 
qu'à ss mort, ét où elle fut enterrée. 

L'anteur de cet ouvrage ajoute : «J'ai transcrit en 
entier le récit de Ziadi. malgré les erreurs que 
renlerme cette narration, attendu. que. je voulais, 
pour ce qui concernait vette histoire, recueillir toutes 
les traditions. n Mais ce jécit renferme ؛‎ des ciréons- 
tances évidemment fausses, En effet, Adiben-Zeid fut 
técleuent le compagnon de ce Noman-ben-Mond- 
| par ordre du roide Perse: maisilne 
vit sine connut Nomau l'ancien, qui d'ailleurs n'était 
pas l'aïéul de Noman 














nel de Noman زعا‎ tel fie +4 Mondhar et Lori 
de Noman l'ancien. Le prince qui. ermbrassa le chris- 
tianisme; ét qui-entreprit des pélerinages religieux, 
né fut pas converti pur جح‎ Et comment 
An rapportdu estonien Ararous لهأب ستل‎ minis arabe Bs 


"| 0 


5 3 7 
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la chûse serait possible puisque Adi, - dans les 
ers qu'il m4 dréssa à Noman, au moment où ce 






de ce monarque ave ceux des rois anciens À 
1 الط‎ > ١ C 


M, mous cisiuou » ao AxxEscN L'ANCIEN, 


hi 


مركم الاك 5 1 mu‏ 


hs qui fut 
donné au poête ERP ANRT 


Dog ومس‎ SON 
pe رقش $ ظهر‎ 


عدن انبا aa‏ سرت mers dr,‏ 
مع 


0 0 5 et suix. On ai voir, sur ce qui concerne 
1 REA | on, (4, «Bo ب‎ On lie dans deb ven 
manuscrits do vrai SRE ER PL eg}; 


- 3 ! 5 de د‎ 











.)875 ممم )1 باساب EEE‏ 5 
خلج ذه (Hi,‏ ملاس 0 


كسطور الرق 225 sie‏ مرق ans‏ 
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La maison est déserte, el nes vestiges ressemblent aux lignes 
رس ودح عدي يوحن رن حون مرا‎ pce ét, 


11 fut du nombre des poëtes dans les vers des- 
quels on puisa leurs surnomis, 

Au rapport.d'Abou-Amrou-Scheïbant , il se nom- 
mait Amrou; suivant d'autres, AuEbhen-Sand-ben- 
Malek-ben-Dabiak . On le compte parini les amants 
les plus passionnés المتهو:‎ ge sé. 11 fut épris 
d'une de ses cousines, nommée Asma, Glle d'Auf- 
bén-Dabiah., Mourakkisch le jeuné es المرقص»‎ : 
était fils du frère de Mourakkisch l'ainé: 11 4 nom 
mait, dit-on, Abou-Amrou-Rebiah-ben-Soflnn-ben- 
Saad : où, suivant d'autres, Amrou-ben Harmalah- 
ben-Sand : il fut aussi au nombre des amoureux cé- 
bres. pris de Fatima : fille du roi Mondhar, il 
célébra dans ses vers la passion que lui avait inspi- 
rée celte princesse, 

. Les deux Mourskkisch jouêrent un rôle par 
les enfants de Bekr-ben-Waïl, prirent part aux 
guerres que cette tribu eut à soutenir contre les 
eo Thalebab  ةيلعت‎ , et se distinguèrent par leur 
audace | Jeur bravoûre, la hardiesse avec laquelle 
ils se prévipitaient les premiers dans les combats, 
les ravages qu'ils faisaient. dans les rangs spas. 
et leur excellente conduite. Aufben-Male} 

















Fr 


ls st MIE PIE PR EE pepe, سا نان‎ à tractes, le matin , 


Has sion Ve ويام هم لق معد‎ ali: et مض‎ | 


par ناقط‎ . 
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Dabiah, 2 cuit Mourakkisch l'aîné, fut . 
؟‎ un اناه‎ puertiers de فا‎ tribu de 
fat li qui dit, à la Nr a de 





1 5-5 
ل 1 


ad Lt à ä CAR الال 0-0 | اود‎ ١ hi 6 là 1 
| r + À FE أ‎ T. ا 3 ا ع‎ é” L ع‎ ti a | 
ie à 0 

١ ا‎ | 3 





3 0 ا‎ 5 0 
NE, tout Aribé de Békk qui, 
dir l'ennemi, viendra àpasser près de 
rio}, * : لثمم مصاع‎ ui cop d'épée. “IL conti- 
mille combattre, ët Lrequt ce jour} lé nom dé 

frére, Amrou-ben-Malek, était 

und guerriers dé la trihu de Bekr; ce fut‏ ةلل 

lui qui Re cer Mobalhel, Durant une des عن‎ 

tions qui eurent lieu entre les tribus de Bekr et 

de Tag ١, Amrot et Mohalhel, ‘chacun à la tête 

١ cofps de امات‎ se réncantrèrent dans “un 

ART ce Lo‏ سنا M 7 ١ ut‏ ٍ م1 
é rangéé. La” troupe de Mohälhel ayant‏ 

pris 124 fuite, Amrou poursuivit ce chef, le fi 30 
sünniér, et Je présenta, à ba fribu, 1 0 
كناد‎ dans les environs de Hadja ١ ©. 11 traits so 
"4 tif ver une extrême سح‎ C 7 ظ‎ 

À art t commérce de arriva 

du pays de ع‎ FA TAC trmitié 
avec Mohalliel, à qui itachetäit du : Vin, passant au- 

“: SO ns 1] De ent d'une outre de 























NOVEMBRE 1858. 509 
vin. Les (is de Malek S'étant réunis, tubrent ur 
jeune chaméan, etse mirent à boire autour de Mu 
halbel dans ne maison séparée, ‘qu'Amrou fui 
“avait donnée pour son habitation: Lorsque les con: 
vives furent pris de vin, Mohälhel se mit à chanter 
dés: vers qu'il-avait composés; et dans! lesquels il 
déplôrait lmort de Rolsib. Amvouw-ben:Malek , en: 
tendant dés vers, s'écrin : :« Cet hoinihé estirassasié! 
Par Dieu, il ne boira plüs d'eau tchez عت‎ As à 
a mn Zainels ! + C'était an ch . 








Elsdqjur, et allait pabtré مما كرما‎ 
0 م‎ de loge Ga But Se 
Les ç Lers de la famille de Maleté cherche 

Zeineb, euilavior tirent irécor ds un 
نغ ا فاك بل‎ Mohtlbels vonis leurs perquisitions furent 
inutiles, ét Mohäülhel périt de soif. Arrou ayant, 
cé soir, iranolé un vieux chdmeau; envel 








dans sa peau lé-corps de Mohülhol,: ne : issu 





passer que la tête, Cet isfortuné avait pour: femme 


une file: de son: oncle maternel Moudjakid, 'üu 
destenfants de Thaoleb Elle avait: nas 
Mages nd drum م‎ ivi 4 








015 vb: “vette : Et éphrit: La posiion ‘où ébner 
trouvait Mohalhel. elle غم‎ -viut point, ee 
mourir. Habunkah-Küsi, l'un des enfants de:Kaïs 
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one el qui-avait pour véritable nom 
id vers fou, dont la démence 
os ta Fous chaemeuts que je ١ يل 5 سي‎ 
dent de Zoineb.» 
| ١ Fainé fut, moe: م‎ 1 ph 
dune de ses cousines, nommée 















ent a med ir 
ذا‎ lui répondit:e Je ne cena pee aie جو‎ 
علي يعن ليع‎ 4h16 sois fait ane éputation, » À cette 
époqué, les Arabes de Rebiah n'avaient point 
encore quitté le Yemen. Mourakkisch, après avoit 
essayé vainement de fléchir son oncle par ses pro- 
messes, s6 rendit à la cour d'un roi, auprès duquel 
il séjourns. quelque temps; et ilchanta les louanges 
de ce prince, qui le combla de ses dans. Cependant 
Auf se trouvait dans une position critique, lors- 
qu'il reçut la visite d'un Arabe, de la famille de 
Gâtif غطيف‎ et de سل‎ tribu de Morad, Cet homme 
SAR لامعو ووو اا‎ et obtint, pour 

ud pris de cent chameaux. la main d'Asme; après 
quoi PV RE سس سم سو رس ومسي أ عمو وود‎ ١ 

















AMIS‏ اسه + عد OH‏ عد لمق ينا 
co et entre eux de lui dire go Anis était‏ 
en‏ م لفتحي morte. Ayant tu‏ 
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003 reçut de ses frères la nouvelle que son 


amante n'existait plus. Hs le conduisirent auprès du 
tombeau, sur lequel il attachatristement ses regards 





et quil allait dès lors visiter continuellement; il 
tomba biëntôt dans un-êtat de maladie très-grave. 

Un jour qu'il était couché et couvert de ses vête 
ments, les deux fils de son frère jouaient auprès de 
lui aux osselets ,الكعاب‎ Une contestation s'étant 
PTT RE لوي‎ relativement à un osselet, un de 





domi EE وك‎ ce bélier qui n été enterré à 
l'époque du retour del Mourakkisch, et dont'on est 
convenu de lui montrer le tombeau, comme étant ce- 
lui d'Asma. n Mourakkisch s'étant découvert la-tête, 

appela le jeune homme, lui demanda des détails, 

et apprit. é lui tout ce qui s'était passé, et le ma- 
riage d'Asmon avec un Arabe de la tribu de Moind. 
[l'avait une jeune esclave, mariée à un Arabe de 
la tribu d'Akil .عقيل‎ qui travaillait chez Mourakkiseh 
en qualité de mercenaire. Ayant dit à cette femme 
de faire venir son mari, il recommanda à. | 
de lui disposer des montures, anse qu'il pâte se 
rendre au lieu où séjournait lArabe de Morsd. Dès 
que les animaux furent prèts, Mourakkiseh en monta 
un, et se mit en marche pour aller chercher son 
rival. Étant tombé malade en route, il ne pouvait 
avancer que couché en travers sur le dos de ده‎ 
monture. Lui et ses compagnons de voyage vinrent 
descendre dans une grotte située au bas Nedjran, 

liey de la résidence du Maradi. L'Arabe de a fsmille 








2. Fe | 0 
آرت‎ 











/ 3 = a chrétien de. ni qui | hui avait e enseigné l'é- 
+ | . LE 


ri 7, li 20 






ل un fardeau insupportable?‏ موفده بويد 
' سملت en l'absence‏ 0 ؛ à voir les lions‏ 
Eee‏ لدت 


EH à 





dénieure habituelle, et a tan 


ent et furent - 
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ets femme, s'étant mis IT] warche 
vinrent dans leu ant 
cérent la mort de Mourakkische "Cependant Harmin- 





عيضم jetant les yeux sur li'selle, sé mit à la‏ ناذا 


nér et lut lès! vers susdits. Aussitôt il Manda les 
deux esclaves, les inticoida. par ses menaces, les 
soma de Jui dire la vérité: ils 0 ét 
aussitôt mis à'mort. Corine ils avaient indiqué les 
lieux d'une manière exarte, Harmalah se mit en 
route pour aller à la rechérché de Moûi ral kiseh, 
Arvivé à l'endroit; 1 recueillit des renseigr 

que nous allons rapporter. Mourakkisol tee 


dans la caverne, lorsqu'un troupean y pénétra. Le 
berger s'étant avancé dans-cetté grotté, et xyant 








aperçu Mourakkisch. lui demanda qui il était, ‘el | 


فلعل لبتكا bp‏ بسنا رشي (le.‏ 
او ous‏ الاسزاع شيا قبلا 
Lei Let, L‏ مهدر ob‏ 
ا بن Dee‏ أن لنيت أو ae‏ 





TR RU de has ابلط‎ 1: 3 ie 
he الاقؤلمر أن‎ ge مى‎ 0 
dite le انحصى عل الاضحاب‎ 0202320 


D sé L'ur arabe تلقل‎ 





ss. JOHRN AL" ASIATIQUE. 
‘ils trouvait Li. Mourakkiséh répondi! 
ur 4 rahe de. ja-tribu de Morad, puis ل‎ 
غمع اشببيل‎ homme nu service de qui it était. 
Arabe uirmomma son maître, quilétait préci: 
| ; 24 20 0 d'Asmi: “Mouratlisch core 


| onabnitre, à 1 dits Non 168 fé تمه انه‎ je 

mais D me SH une de sés esclaves 
Sieut me trouvérs je tetis pour elle une dhèvre, 

dnt elle porte le lait à sa maitresse *, Mourskkisch 

1 lui dit : a Prends مع حاضه ان‎ , et jettede dans Les lat ; 

Asmû no wannquera pas de Le: reconnuitres: Et: si to 

nsc dite que je te demandé, tu en re.‏ نم 

mcilieras des-nyantages que n'a jamais, 61 

un 11 لمن‎ Cet homme prit l'anneav :; ét, désiie 

éme, lorsque la jeune esclave apporta le vase, 

bergér, en y eant de lait, , ÿjeta In bague. L'es 

enlévs “le me. et le déposs dewintisa mai‏ م 

: mé lécume du lait fut tombée, Asmi se 

mt son Eee l'anneau ayant 


+} PAPER, A géuéest À dire que 
4 le mot arabe deb, x dénigun سا‎ lait aigre. Burekardt ) ملسصمة‎ 
em drehia, tom. |, pag. 59) dit que مماء)‎ siguifie “عمد‎ milk [du 
- fait sur). 2H Le nées Niiemir | ماده‎ Ge): LUS اسسقلة‎ 
en er 3 arr am vou 
ةي‎ in Mas. Nour. 210 12 #4. = de 
(RAA ea serre de és me ré الل‎ 
3 0 Rond ال‎ glestns 8 és) à 0 
ممططاء تسيره‎ ; c'enti-dire lait aie. Me Ligue (Fenige dans l'Afrique, 
 splestrinnale. fag. do) dix que Hbben sigibe le lait de herve ويه‎ - 






































dés id‏ 2 لضا ا يي 


ts | — , 
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frappé contre une de ses dents , ellé le prit, ét à ln 
lueur du eu récoumut cote bague. Elle deinanda | 


A a pa de nm تليق‎ 
1 0 ls 


| 50 لل ما 
clé ip mé loin 55‏ 






ait de 


دب em:‏ رسام مله 
RE‏ 1 | 
Fa Pare * Dans Le Voyage d'Ehé TES‏ 

«A GMT Du li fachement rat» 1 ات‎ rl qe, ds 
au autre endroit { fol. Php mt 1 









Kitabalapdns (LIT,‏ مه Da‏ .لب el) par‏ ماني 
ea ta Abteuve ton poilain. de‏ مى الل r):‏ 167 
اك Lee A TAN ie A‏ هذة «lit. e Ailleurs (lol.‏ 


انا 
ا demande 6e ile lait frais où “12 lit mélangé:‏ ا sigre‏ 
ده[ 165 00 terre‏ :حار ين 5 
si Pa‏ ل" 8 ري 11104 وصدهة 1أ! 
٠‏ نقد nn à — 3e ba‏ 


en 
les entrailles et nom عا عل‎ 8 














5" م كب‎ arabes. Où lit dans 
7 | rer se Nadar 
a a Eye pe Ads 


cui qu a‏ الجن sème SN Len de mt‏ وات 

dia‏ للك au pris de Rwielleg‏ لصفنا la‏ لايع dv‏ عمل قفاءف؟ 

| abondantes en laits Dana es Protrhés de Mean focus 

rt , SLT ER AG qu Pro laque par my LE - 
2‘ Ragoir ds demi mnt rançon « Les widmes mots نه‎ trounént dans 

33. 







1 عدو ا ونور‎ 
ieneniets Alésclave | qui protésté للا ناوا‎ 
bsc trie. Asmi.envoyn cette fille vers 
so maitre, , أن‎ se trouvait ذعملك‎ dans un festin, à 
Nedjr b, ét l'éngagea à! venir. I arriva tout treni- 








fe ولد كرف‎ jui dit: d'a ا‎ anneau d'un 
ak se L'ouvail dans la caverne ds Djebban 

a ST 0. Suivati or: un autre. récit, de : Dje ba‏ جبا 
اعلا nr | Je =! 1 din.‏ 
TE‏ ال 5 35 er Mn TE‏ نا 

صمت | recevoir me rançon‏ حدم veut‏ 6 النست 
bas ed Pr‏ د Li 7 “proc‏ 4 














27 1 | ls AE ts. tes (set es uéigeant 
+ de عومج‎ upr rançon pour le meurtre de ea Lans un passa 







تسيمما الل aus al Jisher.-drub. pag: ve}:‏ 
هه أ تعاعار اال وز د ع 
alim‏ دن = لر Mal‏ | 


nt a 


dt 
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كيف جبار‎ IL m's engagé à; jeter celte bague dans 
le 8 ie 4 pour Asmd, en m assurant ‘que cette 

me serail extrêmement. avantageuse. Du 
ce 1 اعسوم‎ dit qui il était; et, au moment je 
ai laissé il était près de rendre dernier ue 

Le mas ant ape à emandé dy 
hâté-toi d'altèr Le trover: Cet} LITE 16 monta 
sitôt à cheval, plaça sa femme sur un autre 














et se mit.en route. Avant la fin de la nuit, ils attei. 


gnirent Mourakkisch, et le transportérent chez eux. 
Il expira dans la demeure d'Asmä, et. avant de 
mourir, il récita ces vers: 


Un fantôme, qui vien M'ashnis de Soleima, m'a 
مسا اس اك »: ارمس ا‎ éveillé تاهما‎ que mot ont 


7 


| pas a nuit à rappeler dans toutes 
01 جا ما‎ 
hs يسن‎ loignë. 575 

out à coup mes nds ont كان‎ fraj la vu d'un 
re tra 2 Fee 1 un ur 
pr A” 







toux privé, ‘Né Shea 10 از‎ ri بح‎ 
انستساسيقتم علا‎ toi ensernble fus ide all Loan 
des de” tan patiné: deals ot ét feat. 


1 اونا 

LORS. À di que j'en hab du +} 2 
' ادة علا‎ rompu leurs serments ei leurs promeses ١ 

| faut-il que je sois idée à mes promiesses tandis 

que l'on Viola Jes engagements contractes nue moi? Pour- 
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1 que: ور ماوت‎ les Gilets, o | a cogne 
. Combien dé jeunes se aux Fe -à مادعنا‎ aux 
0 mables . dont le con. et la chevelure élaiunt égale- 
As re 310 es av LV tpénidos bas شاه‎ oi 
1١ F2 ess rends airs ei 5 ile ده‎ pren où 










5 5 CET is A, fat enterré 
dus Le canton de Mod. 
8 2 Suirant ua récit différent de celui d'Abov-Aniroë 
D. © {de Mout | | | 








, notnmé Atrn-alquzal الغترال‎ 
ge Rond ا لق ال‎ 







1-01, vou- 


1 a FES ae ver chez 1 son rte 1 parents d'As- 





Br لامر معو‎ RE 03+ € añquel 


+ 


au mé ÉD OS. ب‎ DS LS LS اح‎ A 
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il demanda quel événement vésitpasiien sde 
sénce: dr Un séerel pres ment Wii faisai 
craindre ce qui élait arrivé. Le jeune homme lun 
répondit : L'Arnbe Moradi a emmené ches 


femme As, fille d'Auf. Mourakkisch, dant امه‎ 












monta ; son cheval: dont: le front FAR APS Se 
étoile blanche, et suivit les traces-des voyageurs. 

Au moment où il parut à leurs que l'Aribe Mar- 
radi.se dit à lui-même : Voilà Mourakkisct لقن‎ par- 
vient à te joindre, ta vie sera sacrifiée. ayant Ja 
sienne. Les parents dirent alors à Asmä : Mourak- ب‎ 





kisch هد‎ passer près de toi; avance la وعم "هاما‎ AE 


lui, Ote ton voile; il ne voudra ni té percer de FA 

flèches, ni te faire aucun mal, Tout occupé de cons 

verser ave toi, il oubliera de poursuwre 1p0 maris + 
et dans l'intervalle, il صعة‎ _rejoiut par ses frères, 5 
qui le tamtieront avec eux; Puis ils pressèrent le 
mori dé prondte les devants, et il suivit léur conseil, 
Cépéndant Mourakkisch étant atrivé près de la ca- 
savane, Ag montra مطاعاث ما‎ et Th 










qi, après Li avoir وعدم نرم دعل امه روه‎ 1 
cérent de-revenié sur ses pas. L'Arabe Moradf دمن‎ 
ména tranquillementesa fémimé, تمه نما‎ sut mil 
de, sa tribu, Mourakkisch tomba-malude par suite 

du regret que oi مسد‎ Jet déconne ال‎ . 


dit. à colle occasion : 7 
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Este à le Gunille سملل‎ qu'appartiennent 
«larés, ما حدسل‎ AE RÉ AE لوحو حي‎ 
v'affreni | ودام‎ qu'un vale désert ? 

poëme il dit aussi à‏ هدمل parti de‏ ييا م0 
l'occasion d'Asmä.‏ 


Sémistul vaiqeu par toi at ا اح‎ te foérceratail de 
ep l'amour d'Asmà, rosé toi qui le surmonteras ? 
” cœur. cotaunré passion, ne افده‎ de 
chôtir Asia, #É عت‎ 
Tollés sont les smertumes vtles suités de l'amour. 
One Peut-on blèmer ns homme, qui pour l'amour d'Asmi, à 
æ sépporié es تاحادية ةا‎ sert mm ينا‎ 
١ فمهنماك‎ entierement ١ لب الت‎ 
. سا ثم , تسم‎ le suis , est Lire طوس ديح اعدو و‎ 
ce لبر‎ sujet des coiversalions qui ant rapport à 








Er thon Éteur pénse à alle, je انا‎ cou un سنا‎ 
2 4 كله انا كموق‎ accés d'üné مرحنا‎ vidlente.- 

| t.d'Abau-Amrou, Moudjaled-beu-faï. 
1 دلا‎ x 0 up dchéc considérable et en. 










1. 





it À مايه‎ Fr اذ بيو‎ vers انه‎ 
J'ai réçuvn messagerdes Renoir Amer: il m'a pet ا‎ 








| $ ) لسر‎ savait voinme lémoin عست لضع‎ 
وهال‎ sppois que Les vufants de مطططوا!‎ marchaiet 
ensemble. ل‎ aussi brillante qu Tes Es de 
1 > Cmdliisan عمل‎ laneare ErAa, if ]وميك توم‎ tou La nuit 
| ام‎ des chievaits hais, À la taille à su dont le front off 
, 





Chaque‘nuit, les soldats trainaent des‏ دراك 
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La tribu n'a pas sudeur arrivée, jusqu'au moment où elle 


à va briller les cimiers de leurs casques au-dessus de lt 


de leur front, 
Is on fait arancer, شان‎ reculer Jens troupeaux , et leur 
ont Fait quitter l'abireuvoir امكو‎ le temps ordintire. 


Combien dé, corps de guerriers généreux j'ai frappés de - 


0 | Dhou-Mashaf et de Meker | , Ft, 
2 ويام م‎ se égorgés gissant à Nedjraw | combien 
Dies élit caché dans la poussiére! 


| = 
1 L 
0 








1 wisroink pr. MÜURAREISCN LE JAUNE 





Suivant be. récit d'Abou.Amron, Mi 


someait Kebiah:hers- M e  | 
سي‎ 1 était 1 néveur dé Mourakkisch l'ainé', 





Abo Actu, dés is الداشقلة‎ AA Le i portèrent. 
le.nom de Mourakkiseh ; le: jeune fut le plus habile 
poëte, et.celui qui vécut Je-plus k longtemps. C'est 
تدا‎ qui fut Furmant de Fatimah, fille de Mondhar. 
Cetté prmeesse avait À son service une jeune esclave 
nommée -Bint-Adjlan ببنت لان‎ elle جنا ااتسنتطوط‎ 
palais dans le lieu appelé Kadimah LE. 
et devan lequel étsient des gardes postés par 
pièces d'étoffe autour de la forteresse, dans la- 
quelle personne ne pouvait entrer que Bint-Adjlan. 
Celle-ci, toute les nuits, introduisait chez elle 
un. habitant des bords de Ja rivière .من أضل الماء‎ 
qui restait avec elle jusqu'au jour, Amrou-ben-Hab. 
bab-ben-Malek dit à Mourakkisch : ٠» Bint-Adjlan choi 
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sit chuwquut np و‎ lui plait, et qui passe 
li muit عع بنن‎ elles Mou suh, entibrement livré à 
lavie pastorale, ne quittait pas ses chameaux: mais 
_ celte fois, il resta sur Le bord de l'eau, et laissa ses 
*_chamem-#ms les faire boire: IL était de هل‎ plus 
belle figure et avait an » talent admirable. pour in 


dessasseoir sur Je 3 لي 0 5 اس نال‎ 
coux qui passaient Mourakkisch etait entré chez 
Bint-Adjlan, et avait passé la nuit avec elle. Le len. 
demain, cette jeune fille, pressée par les. questions 
de sa @uitresse ١ , lui parin de l'amant qu'elle avait 
chante) effet, n dit Fatimah,« تدده فك كه از‎ homme 
d'une halle fig >, qui est-entré hier soir dans notre 
dure net: qué jé n'avnis jamais aperçu.» Bint. 
SD san ce beau jeune homme: fai. 
> Fi 20 des chameaux, اع‎ les avait 

meñtanément pour venir passer li nuit 
























puisune cassolette, et invite le hsasseoir leseus;:s 
se ]نه‎ Boire den ponsale rejette, a rien de 





0000 que ne mis bn rit de tralusre litéralement, 
ويك أت‎ en ces tres : 
مولا ل‎ we )اذا حان . اسه‎ 
7 Fe Lall ديك اذا مت #انهنا‎ 00 
1 Ed عند اام تلب‎ LU عد بجفره‎ 
| NOMME: 2:12 





فك 


ä 


NOVEMBRE 1858: 525 


bon à attendre de lui I en est de mêmes'i s'as! 
sied sur. la cassalette ou s'il in repousse.n Bint- 
Adjlan ayant présenté la cässolette à Mourakkisch, 
lui dit : « Assjed-toi. dessus». H refusa de s'asséair; 
invita la jeune fille à placet auprès de lui la easso- > 
lotte. مص‎ 11 sa barbe et sa chevelure. - 






quoi il s'en ب‎ La 
taïls, sentit redoubler. l'intérêt que Jui avait inspiré 
 cejeune; homme, et elle dit à son esclave + «Intro- 
duisle auprès de moi.» Bint-Adjlan prit dans ses 
bras Mourakkisolhi, comme elle faisait d'ordinsire, et 
il partit avec elle. Ses compagnons , en s'éloignants 
sedirent l'un à l'autre : u C'est sans doute avec une 
res intention que Bint-Adjlan a saisi Mouralk- 
kischiss Lesigardes placés devant le pavillon où ré- 
sidait Fatimah, عللظ‎ de se NME 
terre autout-de l'édifice, et promenii 
un vêtement, afin qu'elle füt parfitem 
exerçaient une surveillance scrupuleuse, ét he فقسا‎ 
saient entrer auprès de la princesse que Bint-Adjtan, 
Lévmatin, le roi envoyait ses ب القائنى ممصمل‎ “qui, 
après avoir examiné altentivément lés troces يد‎ 
més sur le sol, venniént دده معتل‎ monarque qu'ils 
n'avaient vu d'autres vestigés que ceus des pas de 
Bint-Adjlan, Le soir !, la jeune esoluv re ft tünter 
Moutakkisch:sur son dos, se l'attacha en travers du 
corps à l'aide d'une pièce d'étoffe, et l'introduisit chen 


F Je n'ai pes besoin d'avertir quécette hisiotre rappelle jante 
dote romanesque d'Emma et d'Egiahard. 
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la princesse, auprès-de laquelle il pass سل‎ nuit.De 
grand تممه‎ le-roiénvoya ses devins qui, après 
examen attentif; revinrent Rire leur:rapr 711 نأك‎ 
prince; اناه‎ dirent : «Nous n'avons: remarqué qu 
عل عععصو يها‎ BintAdjlan, توي‎ paraissait chargée 
d'un poids pesant. v Cette intrigue انوكت‎ déjà duré 
quelque temps: Armrou-ben-Djenal-ben-Anf voyait 
bien ve que faisait Mourakkisch, mais nesavait pas 
تملك لز يام‎ I lui dit un jour u Ne nous sommes: 
nous pas promis زم جه مدعل‎ rien de; caché l'un: pour 
l'autre. et donenous jamais tromper matuellement?u 
Mourakkiselt lui rendit compte de ام مشي‎ 
était arrivé, Amrou loi dit + ٠ عل‎ nette de pardünne: 
comes te parlerai plus, م‎ moîns que tu 
18: TRACE لبا‎ isesanmprés dé la princesse: » Et il con: 
etté menice par un sermerit. Mourakkisch 

étant res sm M Les où il donnait rendezvous: à 
+ le, lit asseoir, le mit au courant de cé 

qu'il avait dfaire, pois s'éloigna. Les deux parents 
avaient Fun et Fautre une ressemblance frappante; 























| arrivée + ports Amrou, et l'intro: 

duisit ches Fotinah. 1 suivit exactement les con: 

seilé que fui avait donnés Mourakkiseh. Toutefois 

son tremblement; ‘ét d'autres ‘signes, ayant fuit re 

Pre > lu supercherie ! x princesse repai 

Amry sito de م‎ dans a يالوم‎ dit: 
+ 


Lie Ci‏ بالإذاح 
١ Le toute port:‏ 
:ها اراد SR qqs‏ 











NOT 7 
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« Que: Dieu maudisse cette ‘entrevue اجيم‎ Jai 
chemai le Mouïdit: Puis, svant appel 
elleluiordonneie sécuduire Aniont: Celui-ci état 
dé retour audi où il avait laissé-son compagnon ؛‎ 
-Mourakkisch, qui le vit revenir si promptement . se 
EE bien.que son cp avait été découverte, 





né slhision À cena in اسه‎ 
15 6! حي م‎ goal a vaut تمص أنه‎ UE “De 
0 aocel) aide Our dit. égalmmenit : dalle ans أن‎ 
1 .لخي على ان‎ ou أن 3 تسمع‎ ٠ où enlin لل‎ is 23 
أن‎ La'meïlleure re di Mesa pro. قو ذو‎ 
ésl ASIN ؛ أن‎ mais مه‎ troure plus ordinairement تسمع‎ 


que le proverbe + ١ Phete‏ تقل عبانم بالمغيدي 
DC A (7 as‏ 1 


















re Daus l'Histoire hi 





“à S Qué tu‏ سد إن « 05 om dit‏ ,)»30 ام ,مذو 


sentendes parler du الشدمم‎ mais que tu nu le voies pass Ann 


dune Lo, Kertas (man pag. 6g).et dans l'ouvrage d'Ebn:Eotrels 
te ra 15e), et dans Les scolins sur Ebn-Füred (C bor.|. 


Dans l'Hitioire de Kaïrowan (man. ar. 793, fül, sir.) on lit: 
Na Ge غم‎ sal تسمع‎ 3 pr et dune Lo Coromeu- 

se W'EMÈN, Sd FL | Les ad His Vrai. 
pag. 49)? si, من أن‎ hé | تسمع يم‎ cents, Cetie ex 
pression , نخدت‎ que Faits Matlani [pirob. )ع لقوج‎ lismienies iles 
écrivains déjà-cités, s'emploie نس‎ parlant d'un homme dont il 
vaut mirux enlemdre parler que de le voircet, par extausiuts, Le 
mot معبكدى الشسصه‎ signifié un étre nuisible, qui est le fléau 
«des autres,» عتصصف‎ dans ce passage de l'Histoire de Mahmoud, 
éctite par Cibi (mas, de Dursurroy, شو معيكي :}6 265 ,اذا‎ 
ls الا-حرار #تراسان‎ ‘Hi هدك فيا‎ 16 Khorasan, par suite 
“de ses ielinations عا , صطعةًا‎ Mau des bouures pénérenx, + 








اقوو 
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| doigts si violemment, qu'illés 

coupai couvert ملسملا مل‎ il abandonna le troupeau, 

cest-Adivesles chameaux à la garde desquels il 

veiila t1ebs8 petira vers sa famille. Mourakkiseh fit, 

Ho OR perde di coimmence 
+ 1 li [ 
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NOUVELLES E Er MÉLANGES. | 





1 TA et 1١و‎ 010 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. es 
لال‎ NN Séamee du SE د‎ LES | 


< Ut د‎ | 
pr à BCE PRE. 


= à | euvmasrs orrrars À LA ضيعم‎ ce y 
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31 Four dgfaintGenis, chef de l'administration du do. 
maine, a élé présénté et admis en qualité de membre de la 
Société asiatique, dans ما‎ séance du 15 septembre dernies 





+ اا 385 


' بور‎ "1١0١ JOURNAL ASIATIQUE. 





tiques de Paris et l'de Cut permeltant aux au- 
teurs ou éditeurs quii auraient dos communications 





out, dé Les Jui fire parvenir aussi ؛‎ exactement ps | 
possible, ces communications ou offres d'ouvrages 
pourront être adresées franco à M. Gussin , “agent 
de ben السو ريا‎ po 12, 


st A _ 





1١ اال‎ titi é dite br Hi | rs 1 i 
Li ui ds file sit j si |, 
hi isis ] MTL rs "| | CE LE F Va i ل ينا‎ 5 
| ف‎ : ; 
à 


à fire, ou des ouvrages à off 


"à, 


TT | 





ones défaut ١ بقل‎ PT ET ه‎ 
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CINQUIÈME LETTRE = 


” Sur l'histoire des Arabes avant l'islumisme, 
por Fulgence Farswer: 





À M. STANISLAS JULIEN. 
* 
Dicddah, لاه‎ 1838. 
Monsieur, 

J'ai trouvé dans mon maître d'ehhkili des 
unes des qualités précieuses que j'avais rencon- 
tuées, an Cure, dans mon maître d'arnbhe, viz de 
l'intelligence, de la véracité, un cœur droit et ni- 
mant. Le parallèle ne va pas plus loin, car le 
schaykh Mouhhammad est un docteur plein de 
manñanétude, et Mouhhsin un véritable enfant de 

LI À 34 


PT نا د وو نسدد عب اك هنذا‎ Et TT St EE 
1 v نا‎ 5 1 
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Arabie, un Sohanfara (moins le talent poétique ), 

qui enrsge de ne pas avoir la science et les res- 
sources iles à nations civilisées, كتحص‎ qui ne s'en ser- 
virail, À [tes pair que pour fire une guerre 
sans quartier à tous les intrus, Auiglais, Osman- 






lis, etc: Sa mère est une Bédouine de la région thu- 





rifbre, et son père est un dé ces pirates qui infes- 
tient naguère toutes Îles côtés de la Péninsule, et 
que les Anglais ont. mis à la faison. Voilà l'hornme 
<lont j'extrais tous les jours des noms substantifs et 
adjectifs, pronoms, verbes, et, qui pis est, des con- 
jugaisns, comme s'il én pont Ce sont les canju- 
gaisons qui nous déses ère 

Je suis Arès-certain qu'il n'y a pour le lihimya- 





eme. comm | pour toute langue sémitique , qu'une 


seule conjugaison, en ce sens, que les mêmes alfor- 
matives et Les préformatives indiquent les mêmes 
personnes 1 des mêmes temps, nombres et genres 
dans tous les vérbes, ou presque tons, Mais fl n'en 


moins yrai que je n'ai pas encore trouvé dans‏ كوم اه 


cet idiome vorbres qui نوكسم‎ se cotjuguer 


Von sûr l'autre par la simple substitution des radi- 


cales tu second aux radicales du premier. Cela 
tient, لخدا‎ ce que mots avons six voyelles (au lieu 
de trois. nombre-des voyelles arabes}, et que-les 
rovellus des lettres radicales jouent un rôle-très-im- 






portint dans in conjugaison du verbe éhhkil: > 


nous avons un grand mombre de lettres‏ مماعة 
appelons uns les‏ ناه infrmes : + VOIS SAVES QUE‏ 


dettres qui, dûns certains casse transforment en 


و 
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d'autres lettres par عضسه‎ nécessité euphonique, Cette 
nécessité euphonique, qui est bien claire à mes 
orbilles dans l'arabe et l'hébrei, ne mo paraît pas à 3 
beaucoup près aussi claire dans ما‎ lihimyarique : 
ainsi, IL iné semble que, dus cet idiome, chique 
permutation obligée rend le mot un peu plus diff. L- 
cile à prononcer; ce qui ne prouvé rien, sinon que 
mes oreilles ne sont point encore famniliarisées avéc 1 
ses articulations. De Hà toutes les irrégularités de nôs 
verbes, De 4ل‎ vient que je ne sais pas encore Com 
bien il y a de conjugaisons relativement aux voyelles 
des radicales du prétérit et de l'aoriste, 
Je suis peut-être un peu plus avancé relativement 
aux formes dériyées du verbe trilitère, qui est 
dans les longues sémitiques le pivot de toute 
science سد عد‎ Je crois À Snbar établir dés 
à présent : 


1" Que la seconde forme, résultant du redouble- 

ment de la seconde radicale, forme qui se trouve 
en hébreu ainsi qu'en arabe. manque dans le hhi- | 
myarique; c'est la quatrième (افعال)‎ cpu 6 en tient | 
heu ; 

a Que دآ‎ troisième et 1 5050-0 forme des vér- 
bes rabes ) مُفاعَدةَ‎ el del) sont remplacées dans 
l'hhimyarique par [5 huitième des Arabes ) افتعال‎ 
ce qui a lieu souvent dans ها‎ lüinguë arabe elle 
méme, où xl signifie la même chose que تقائلوا‎ 


où تاحلوا بعش «بعضة‎ . Je n'ai pas vu d'exemple de la 
34. 
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(luséptième des Arabes) ; quime paraît‏ انفعال 

remplacte ou par le passif des verlres,‏ + اسيم 

ou par هل‎ huitième des Arabes, où par celle dont il 
méreste à parler: | à 

. © 3" Enfin que la, dixième et li cinquibine dés 

Aribes, , استفع آل‎ et JS. me parsissent correspondre 








Âla forme bhimyorique, dont la ة بي‎ est 
un Le | chin. j 


Je ne distingue donc que trois formes dérivées 
puni imyarique, formes :qui correspondent, 
sous 5 point de “فوب‎ purement étymologique, à la 
quatrième, -la huitième et la dixième des Arabes. 
D'après ce premier aperçu, le-bhimyarique serait 
le plus pauvre de tous les dixlectes sémiliques en 
formes dérivées; mais il est possible qu'une con- 
naissance plus approfondie de cette languë mé con- 

duise à en admettre un plus grand nombre, 

Vous penserez peul-ètre qu'avant de vous en- 
voyer un essai de grammaire, j'aurais dû apprendre 
la langue à part moi, Mais, ainsi que je l'ai dit à 
M: Mohl, cela suppôseraït que je compte sur le 








or, dans ce pays-ci, il n'y a point de‏ سينا 





nderai n pour les Européens. Je suis, Dieu merci, 
parfaitement exempt d'inquiétude, relativement à 


Tinterruption de mon existence; mais. ln, question 


u'est pas de savoir si j'ai pour de mourir, la ques- 
tion est de savoir si j'ai chance de vivre : elle est 
résolue par nos tables de mortalité, et je dois agir 
én conséquence, On me pardonnera donc, je l'es- 


, 5 


رو 02 لم0 
ns vi Li‏ 4 0 


/ اا‎ 
/ ب ابر ف‎ 8 et ont 1 1 1 CÉ 1١ 
0 1 
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père, la liberté que jeprends d'envoyer en Europe 
les éléments d'une grammaire plutôt qu'une gran ٠ 
maire, et des études au lieu d'un-travail. MT 
Je:suis très-porté à croire qu'ilexiste encore des 
monuments Écrits dans la langue de-Coûsch; mais 
en ntténdant, qu'on. les trouve el qu'on les dé- 
chilfre, je dois représentér les mots dé cette -Jangue 
elle qu'on عدم‎ aujoird hui à Michât et جمدل‎ 
par un système de caractères فى‎ prunté à Jane des 
langues sémitiques que nous connaissons. À cet 
effet il semble naturel de choisir l'alphabet dé دا‎ 
langue qui a le plus de rapports avec le hhimyarique, 
et, 4 priori comme à postériort |, j'ai tout lieu dé 
croire que c'est l'éthiopien, Cependant je m'en’ toits 
drai À l'alphabet arabe pour plusieurs raisonsé | 
0 Un mani, voysgeor, M. Actoïie d'Abalie, péndant هل‎ port , 
séjour qu'ila (ait à Djeddal, à on la complaisance de mé commu 
uiquer معتمفتطاك ه ملاع وم‎ du "*د) ]املاط‎ édit. |; ملك‎ siguur 
Ginsoppe, qui Faccompagnait, m'a permis de cansultér.s Gras 
maire: Jai trouvé braucoup plus dé différences que je ne muy dtais 
attendu entre l'éhiopien et l'ehhhilis ainsi دا‎ première dn cos deux 
langues à مسي‎ bien plus forte proportion d'arahe que ما‎ secunile, dé 
امسن‎ précisment l'inverse de où “انمه مماس‎ po croire ه‎ péinré 
fsppaule, celle qui Dit de co deux idiomes un Fameni à part, 
c'est le عو سمدم اص ماعل ةجتتستصمللة راسك‎ tonus, st dle 
4 secntule personne masculine de singafier du prétérit; c'est LS 
de.ce méine tmrpas c'est la préséanies des disaines Par مومه‎ aux 
anités dans les noms de nombre; c'est le ؟‎ ou 5, مل سواه‎ pémiaif 
dus Eærigins cas. Je sighalecai en soû lient châcune dei rosée. 
basées que ji observée 2 a 
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1° parce :qu'il est à l'uiage d'un grand nombre de 
نوي‎ ropéensi 2° parce qu'il est riche de son 
gap اسع قل‎ articulations diverses ; et, de plus, 

+ l'extension par suite d'un vice radical; 

i devient vertu dès qu'on veut l'appliquer à 

dise langues que l'arabe. Il suffit; en et, de 

tu ulti lier les ponts diacritiques, pour représenter 

avet des caractères arabes les articulations étran- 

Des la langue de Mahômet. C'est ce’ qu'ont fait 
avant moi les Persanis et les Turcs. 

La langue de Zafär comprend au moins trente-six 
articulations bien distinotes les unes cles autres; je 
dis au moins, pres que je ne fais pas. deux lettres 
due ét روي مل‎ éotte dernière afticulation n'ayant 
Hercque quand le & se trouve quisseent à la fin 
d'un mot. ai" dès le début, se présente une ques- 
tion asses grave. 7 
En principe, pr dans l'espèce, une bonne ortho- 


nn serait préférable à celle qui 
né pour but que de représenter les sons de ln 









manière : لسك‎ exacte et la plus umilorme: car on 







| ent le hhimyarique pour 
| te- parler, mais bicii jour le éomparer aux autres 


 sémitiques. La meilleure orthographe pos- 


sible du hhimyarique serait done celle: qui ren- 


draitsensibles tous les rapports existantsremtre les 





môls de cette ligue et leurs res} ts res- 
لسن‎ de l'hébren , dir chaldéen, ete: Mais de quel 
ri puis-je imposer une 1 our raphe de ce genre 





i une ne dont “7e ne suis que quelques mots” 
أن‎ 


— 
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Quel sera, pour moi comme pour nous, le: اتتصمع‎ 
de sa bonté ? Je dois donc me borner à peindreles. 
sons, étéela seul offre añsez de difficultés, car sur les 
trente-six ariculitious que contient شاط فموصد! ها‎ 
myarique by en a treize qui sont étrangères à 
l'arabe, tel qu'on le prononee aujourd'hni duns le 
Hhidjäz, et dont plusieurs cependant doivent être 
représentées par Les lettres arabes qui leur sortes 
pondentsous le point عل‎ vue lexicographique 
fin, aprés avoir épuisé l'alphabet arabe, ik ui'est pas 
indifférent de choisir tel ou tel caractère de cet 
alphabet, pour réprésénter telle ou tellé consonne 
particulière au hhimyarique par l'addition d'un ‘où 
plusieurs points ‘dinéritiqhés; un mauvais 
pouvant entraiber de graves erreurs dans les: rap 
prochéments auxquels l'invasion de cstte wieillé 
langue doit nécessairement donner lieu. 7 
Je né suis pas عله جم 'لبسمتطعء‎ bien résohe te pro. 
blème de. l'alphabet harmouique qu'il s'agissait de 
créer; mais, telle-qu'elle ést, ma solutions ‘ob 
tenu l'assentiment-de Mouhhsin., qui; sans étre un 
lettré, connait parfaitement ln valeur des-lettres 
arabes, ayant in à plusicurs reprises l'Alcoran d'un 
bout à l'oatre. Pour ln pronière fois-de sa vie, ملع‎ 
premier entre ses compatriolés, ia pu lire sises 
couramment mr texte écrit dans ها‎ langue de مد‎ 
mère , et j'avoue que j'ai joui de son ravissements ١ 
Mini ane توعد‎ de le diré, plüsieurs des lettres 
communs au deux lngne ) تمد‎ le point de vue 


lexicographique) se prononcent rds-di 
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dans l'une et dans l'autre; c'est au point que je ne 
voulais pas, ju commencement, les considérer 
“comme lettres communes. Je ninis l'identité, quoi- 
qu'elle ne fit pus la matière d'un doute pour mon 







récepteur; mais enfin j'ai dû la reconnaitre par la 
Comparaison des mots trés-évidemment communs 
| Woïci no 








ير 71 


alphabet : 


_wuwwuww#uwiir$ pere 


.اجن ون ط أظعغ فاق كلل م.ويوعزى ةق 


M. مل‎ Sacy a très-bien expliqué ce que c'esl que 
la consonne lañif-hamzé ou hamzah, Cette articula- 
on!se retrouve daus toutes les langues. sans que 
l'on s'en “douté. Ainsi, مسن‎ nous disons d'un 
mot français qu'il commence par une voyelle, cela 
ونع‎ divé qu'il commence par un bamuah ) c'esté- 
1 onsonne }, et ce hamzah ne disparait 
que lorsque le mot qui est censé commencer par 
une voyelle se trouve précédé d'un autre mot ter 
midé par une consonne arliculée ; duns ce cas الت‎ 
a ce que l'on appelle liaison en français (et wnssl en 
arabe), etle hamzah est remplacé par la dermière 
lettre du mot précédent, Ainsi les voyelles ne peu- 
vent pus plus se passer dés consonnes que, les con- 








“gonnes des voyelles, L'analyse trés-délienté qui dé- 


- 


compose une syllabe simpleen consanne et voyelle, 
est admise pur notre esprit sur le témoignage de nos 


[ = 
T 

١ 1 
شْ‎ 


| 
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oreilles, mais les deux éléments ne peuvent .pas 
äute présentés séparément par la voix; quand nous 
disons, par exémple, بم عبني‎ se CON 0 d'un siMe- 
ment suivi de l& vovelle a, nous pourans bien, à Ja 
rigueur, ire entendre le silllement de عل‎ sus, le 
secours d'une. voyelle, mais nous ne pouvons pas 
fire entendre la voyelle a indépendamment de 
toute consonne, et quand nous nous cllorcons de 
le fuive, nous remplaçons réellement la cousoi 1116 à 
par la consonne hamzah. Si l'on disait à un Arabe 
que سن‎ se compose de أن س‎ de |, il nicrait À coup 
ونه‎ proposition: et il aurait raison, parce que re 
est autre chosé, qui: Les Cependant cette propôsi- 
tion est reçue dans loutes nos écoles sans la moindre 
opposition. Dans li syllabe ba, it est impossible de 
faire entendre isolément la consonne, en #orte 
qu'aucun dés deux éléments ne peut tre présenté 
séparément. Une conséquence nécessaire du: fait 
que je viens ‘d'établir, c'est ‘que l'écriture sylla- 
bique a dû précéder l'écriture al phabétique, Quant 
à fa valeur de 1 considéré comme lettre de pro- 
Hongation, j'en parlerai en traitant des voyelles. 

Les Jetires طب‎ © 0 dd pus de préhon- 
cent comme. en arabe, avec cette différence que 
le ب‎ bdement pt la. Gn des mots. Exemple : 
, sl'ou al; prononcèz, ÿ, père. Lis th est iden- 

tique avec le بلا‎ des:mots anglais ,العلا‎ thin, et.es- 
seutiellement distinct du 4h des mots anglais. there, 
dose ع‎ quin se prononce dans le, Hlridjér 





1 
= 
LL 
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comme le qu des mots français guérir, quignon, et 


c'est ainsi qu'il. faut prononcer cette lettre. en chhkili. 


Si j'écris hhidjäs au lieu de hhiguidz, c'est unique 
ment pôur mé. conformer à l'orthographe récue, En 
عام‎ om dent hhigdz, ce qui est fort différent. 

+ sim, qui ne mé parait être qu'une annexe 
utenant du رج‎ $e prononce presque corame 








5 el 
ds ow dj. Premple: جل‎ hhidjot, sourcils, pluriel dé 
Je Mag عّى‎ ghodst, duel dé ع‎ ghègui, homme 


(ds); SE ghost fille (Se) 

Les lottres ار ,9.5 .ع‎ ont la même va- 
leur en arabe et en ehhkili, On est conveuu en Eu: 
ropé de rendre! la première par hA-et la seconde par 
kh. Le:0h du. mot allemand sprüuch peul donner une 
idée du He, et ذا‎ Jota espagnole où le -ch de ich 
dans la Suisse allemande, rend assez bien le hha. Le 
5 dl est notre ,ل‎ et le > dhâl identique avec be 


th des mots anglais thére, those. Le ré est notre r, 


et نه[‎ sy ou zayn notre z. 

Le 5 est une des SR TE «ont la prononcs- 
tion détruit la symétrie du visage. 

Toutes les langues que j'ai étudiées en Europe 
ont cela de commn ; qu'on peut et doit les parler 
sañs contorsions. Aiusi, lorsqu'un homme s'éxprinre 
en unglais, enrusse, en arabe où en chinois, si l'on 
conçoit هل‎ figure de lornteur coupée de haut en 
bas par Le plan que déterminent ces trois paints, le 
milien des lèvres, le sormmet de ميغ نجنا‎ et le milieu 
عل‎ la nuque, les mouvements dé ses organes vo- 
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eaux seront exactement les mêmes de chagn 
de ce plan à éhaque i nstaïit de son discours, Il n'en 
est-pus toujours ainsi dans هل‎ langue ehhkil ou 
hhimyarique. Elle à des articulasions qui exigent 
que la langue et la lèvre inférieure se portent à 








 dioite, d'où résulte une grimace-que Mouhhsin 


lui-même trouve fort ridicule, parce qu'il a voyagé. 
Assurément, quand la reine de. Saba prononçuit 
le Ur le 7 où le ,عن‎ 8 beauté devait en souffrir. 
M. Antoine d'Abadie, ذ‎ qui je fisais remarquer 

ce phénomène, eut, ainsi que moi, d'idée de عل‎ 
mander ١ Mouhhsin s'il n'y avait point dané son 
pays des gens qui, pour prononcer ces trois lettres, 
tournassent la langue du côté gauche: Notre Bé- 
douin lui assura, comme il me l'avait assuré À moi- 
méme, qu'on n'avait jamais vu d'exemple d'une 
pareillé gäncherie; et cette question, éminemment 
philosophique, ne fui parut que bouffonne: L-des- 
sus, M. d'Abadie me ditd'an air pensif qui doublnit 
la valeur du trait : «Je ne désespère pas de trou- 
ver, dans Pintérieur de l'Afrique, une langriie qui 
se.parle du côté gauche.» 


Pour rendre le son du $, il faut chercher à pro- 
noncer un 2, en rot Fes l'extrémité de la langue 
sous les molaires supérieures du côté droit. Exem- 


ples: ريش‎ sisch, de son père ; 4; 76e ssonyzi, ia prié. 
Ge ‘ei ١ a de curieux, sd que cette articula- 
tion barbare tient lieu de ها‎ plus douce consonne 
qui soitau monde, le ل‎ lim, c'est-à-dire أن "!ا‎ ne 


L | 


LS — 2 EE "0 7 Tr 


لط OS‏ بن اك نشب ١‏ 
= + 5 


pe 
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la cemplace que pareuphônie (enplionie hhimya. 
rique, bien entendu): En elfe; ونس‎ est pour لض‎ 


mot qui en: renferme trois, et “correspônd à |‏ نامدا 


l'arabe لبي‎ à son père, ou de son père, ل‎ Le 5 5, 
ar ‘du, indique ln possession on le géni- 
"pli généralement, la-dépéndance, {eomie 
eu “HAiiopien., et je crois ins les mêmes cir- 
ces}; le &s'est,c qui reste du mot آيب‎ ip. 






LA et le Ê est le pronbin allixe de a trôisième 


personne masculine du 0 Dans ape نوم‎ 


qui à pour racine موسا‎ < ssolht, orient ca piière, 
le ى‎ suivi lu 5 tient led: d'un.double ل‎ lé; c'est 





dé mot de; il a prié: avec d'autres voyelles qué 


les 0 re arahes de عه‎ mot : c'est Je ssoulli au 


lieu de صل‎ salé. Dans 14 qui عسي‎ le عتصعمم‎ 
مم مسلط ل‎ apèrçoit une tendance aux لا‎ mouillées. 
Cépendant, après le son de la voyelle on (—}, je 
n'antends que celui dus, consonne pure, comme 





1; du mot yeus, et ensuite.une espèce de ع‎ ou de 


s dhäl. qui, pour mes.oreilles, n'a aucun rapport 
avec 1 Moubhsin, qui est beaucoup plus pirate 
que م‎ ne sé doutait pas que cette lettre 
5 pit venir lieu d'un Bu {3}, et maintenant 1 en 
est: FRERE convaineu;. mais ‘comme tie rap- 
port s“oouslique- qui doit exister entre ces «eux 
articulations échappe complètement, &uosésens, je 
‘a voulu représenter la nouvelle articulation 





LI 





1 
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par ! un كل‎ avec addition d'un point, de peur qu'on 
nesimaginät que le son de l'une د‎ a quelque Sn 
banc avec celui de l'autre. 

Aürestelé 3 n'est pasle soul’ remplaçant dit J; car 
وغ[‎ ef se substitué aussi à celle lettre, et cela en 
francais comme en‘ ehhkili; de sorte que je ne sais 
pos sinous avons raison de l'appeler liqnide. Exém- 
ples du remplacement de par n en français : 
Paume pour palme . marteau pour martel. On peut 
même dire qu'en francais comme en ehBkifr,. la 
voyelle suivie de l'articulation l; ceët-à-dire ‘le 
groupe al ou el se trouve remplacé par la voyalle 
0, quoique assutément il soit difficile de réndre 
compile de cette substitution. En voici des exemples 


pris dans lebhhili : ,ناما كوب‎ chien, est éviclem- 


ment pour JS, comme, paume pour palme; 7 
0/, mille, est bien certainement pour آلف‎ af. Je 
constale 16 fait-en Orient et en Occident, mais Je 
n'en vois pas dx raison physique. Observous, en 
passant, que le اب‎ est aissi une lettre infirme; 
nous l'avons vu disparaitre dans le mot complexe 
ريش‎ qui ést pour. PH ziibsch, عل‎ son père; la 
Me lettre ب‎ disparaît dans és ko, mon 
chien; qui est pour كون‎ bobi, sans qu'il me soit 
possible de dire pourquoi. On voit déj#que le cha- 
معام‎ des lettres infirmes sera bien long en ehhkili. - 
Quelques personnes partiront peut-être de 1 pour 
déclarer.que la langue hhimyarique, considérée 


LL 


اعنوةخئ ندر اهنا و ءاشو إيض"/ لان | الرككة .ىن bn‏ + 
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dans son état actuel, n'est plus qu'un patois in- 
forme mais cette conclusion serait extrèmement 
injuste, car nôus voyous dans l'hébreu des infirmi- 
ts de cé genre, dont l'arabe vulgaire est exempt. 
Ainsi, dans tous les dialectes de l'erabé, le ان‎ rodridu 


mot بثّت‎ bit où béni: fille, sé fait entendre très- 


قزل 01 


4 disir tement, ét pourtant cè même noûn évail déjà 
disparu de l'hébreu au قرست‎ de David et de Salo- 
mon, peut-être mêmé bien avant leur époque, 
puisqu'on disait chez les Juifs rà bath, fille, et non : 
pas حدد‎ beneth, et que balh est bien. certiinement 


pour beneth; témoin rns2 béniéth, filles, On ne peût 
donc rien inférer de ces transformations ou sup- 
pressions de quelques lettres relativement au rang 
d'ancienneté de telle on telle langue: elles prouvent 
seulement, ét ne péuvent servir qu'a meltre ‘en 
évidence une idiosynerase des organes vocaux el 
acoustiques فل‎ certaines races d'hommes. À quoi 
tiéntil que: dans la langue des iles Sandwich on 
peut toujours remplacer ع صن‎ par nn k, et récipro- 
quement? À quoi tient-il que dans le hhimyarique et 
Téthiopien le M remplace le di Las autres langues : 
sémitiques, comme aflormative de la première per- 
sonne du singulier du prétérit? Je me borne done, 
pour Le moment, à constaler 0€ Git, Der 
de phénomtknes, en apparence arb à peut se 
rencontrer et se rencontre 0 chez des 
peuples quin'onteu aucun rapport les uns avec les 
autres, el à et trente et-quurfante siécles d'inter- 








DÉGEMBRE 1858. 545 
valle. Notez bien que je ne révoque point en doute 
le haute antiquité de ls langue arabe : je trouve au 
Chapitre x de Ja Genbse un certain Almodad parmi 
les fils de Joctan; or, dans ce nom, له‎ est sans 
aucun doute l'article arabe, 11 est mème très-pos- 
sible que la langue des Arabes Bédouins soit aussi 
meienne que د[‎ langue de Cousch et celle de Ca. 
mins ef si j'ai quelque raison de régardérte Hhimya- 
rique comme la plus ancienne du monde, c'est que 
les Arabes eux-mêmes, c'esth-dire les enfants de 
Maadd, fils d'Adnän, reconnaissent la priorité des 
enfants de Ckabhtän où Joctan. et que ceux qui 
parlent aujourd'hui l'ebhkili prétendent sux plus ' 
béaux arbres généalogiques de toute l'Arghie. Dans 
la régionthurifère, dés qu'un enfant commerce à 
parler, où lui fait dire : a Je shis un tel, fils d'un 
tel; ete n en se bornant d'abord à deux ou trois 
générations; et à mesure que l'enfrnt grandit et que 
sa mémoire se fortifié, on نط‎ fait apprendre de 
uouvesux noms. Les bons généalogistes remontent 
jusqu'à soixante el soixante-dix générations, cé qui 

eprésente environ deux mille ans, et cela sans 
sortir de l'Arabie Heureuse. Je reviens à notre علد‎ 
phabet, [ 

Le we sin est unes, et le مادص‎ est notre ch, 
comme en arabe, Je représente toujours cette der- 
sière articulation par Ja combinaison sch, d'après 
l'exemple donné par M. de Saey. | 

Le ين‎ chin avec trois points en dessous, est en 
quelque sorte un ch enfantin. On l'obtiendra.en 


Li 








PTE " 05 5251 , ا ا‎ au L HE i 
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Jangue contre les inci:‏ مل مل l'extrémité‏ 


noncer noir ch sans changer Ja position de a 
Exemples : يدوم‎ chtis soleil; où Lai x 





im er éhiro, nombril; 1 5 ] chi, 
re 
| , etc, C'est un térme Ioyen à entre l'articuta- 
tion du ch et celle de lu sifflante s. 


tchin on tin représente & peu près Îa‏ شعي[ 


double articulation th on la triple articulation tsy, 


éort insolite des organes de a‏ نغ لاة Sans‏ عتدمم 


parole. Son usage me parait horné aux aflormatives 


des prétérits au duel. Exemples : AS zégadétst, 


nous avons pris (à deux); 5 tétst, vous. avez 
. müngé tous lés deux où toutes les deux. Peut-être 


faut-il l'étendre aux اللا‎ personnels du nombre 
duel. 

Le je sin ou-sfhin avéc'un seul point en des 
sous, est une des trois lettres qui se prononcent du 
côté droit de la bouche, Pour l'obtenir, il faut por- 
ter l'extrémité de la langue sous les molaires droites 


de la mâchoire supérieure, el ln langue restant 
dans cette position, éhercher à faire entendre unes 


thanglais (les deux efforts produisent le mème‏ ع1 أنه 





sthiyéth moustaches ; 050 s'hfôr, cils: Le son a 
pr d'aunlogie avec celui du th: atiglais dans ik. 
qu'avec tout autre articulution: ؛‎ 

Le ص‎ 6 n'a pas là mème emphase en ehh- 








résultat). Exemples : Sep dre, dix; وث‎ 


_ un e FE LA 0 


ا 
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küi qu'en arabe, wais il est bien vhs: fortement 
sifflé. Desfnit sil n'ya rien dans l'alphabet-éhhkili 
qui ressemble à l'emphase des lettres arahes رمن‎ 
cer بط‎ mais il ya aatre chose نون‎ tient lieu 
de cette emphase,et que je trouve beaucoup plus y 
difficile à rendre. Le-véritible éeueil, de cét alpha: 
bet, pour des organes européens. est dans-lés letives 
.عن‎ web, Bet (5. Elles ont toutes ملعا‎ de. com- 
mu, qu'elles exigent ‘un certain pünflement des 
amygdales, etsont, pour ainsi dieser: pari une 
émission violente et subite dé l'air comprimé duns 
le larynx. Le ssid :من‎ peut être représenté (eaurem 
tionnellement) par ss, le ض‎ par tich ou ts, le L 
tt, lé & par tth et le & par ch; mais, à moins d'avoie 
out perler l'amharique (amara), ou. éthiopien. mo 
derne, on ne peut pas deviner ce que j'entends ici 
par # où ck. Du reste j'ai connu un Européen, 
M. Samuel Gobat, qui prononiçait ces deux der- 
nières avec la plus grande facilité. Exemple du ssdd: 
sole ssulot, prière ou orient. Exemple du d'ou 
tssdd : Lee Clchin ou tssin, scorpion; en schoutssi, 
il a bu. Comme ce dernier mot me päraît corres- 
pondre-à la racine rs séhatha, qui, en hébreu, 
en chaldéen, en. syriaque et en éthiopien signifie 
boire, j'ai hésité sur 15 question de savoir si j je 
devais représenter la consonne en question par le 
caractère ب‎ ou le caractère ,عن‎ avec: addition! de 
points diacritiques: mais elle appartient trop évi 
demment la classe des lettres eee empha: 











2 .." di 


95 
ا 
= 
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tijues, pour مض لسن‎ soit permis de la rapprocher 
d'une lettre aussi douce que le & .لج ). مثا‎ Relati- 
“ver 58 à a sprononciation ehbkiti, on pourrait ap- 
ler erplasmes les lettres que M. de Sacy nomme 
très-bien emphatiques, relativement à a prononcia- 
١ tion arabe. (Le 5 ehhkili, dont nous allons parler 
1 ل‎ n'est point compris dans cette caté- 
gobie). Quant à in lettre L علك ,ماله‎ me représente 
de ‘articulations. celle du ات‎ et celle du &, ou 
th anglais des mots thick, thin, plus l'explosion. 
Exemple ; غيط‎ ghdtth, haine, qui est. bien évi- 
re 16 عشم‎ mot ,عمط مون‎ courroux, en 
arabe, et dans lequel il faut, sprès la voyelle, 
18 موق‎ violence on # suivi dé l'ardiculation 
di, où du 8 éhita grec: 
 ehbkili la RER point de rapport avec 
| gi abe. Cest la troisième des lettres qui se.pro- 
noncenl 0 côté droit de وآ‎ bouche, Pour l'obtenir, 
ut, comme pour le 5 et le Le, porter l'extrémité 
de ln linge sous lès molaïres supérieures de droite, 
et li Tangus: restant dans cette situation, chercher 
Afaire entendre la double-articulation ,كل‎ sans gon- 
flement du larynx ni explosion forcée, Exemple: 
,415ب #ارض‎ terre. Ce exemple. prouve suffisamment 
ment et l'utilité et les difficultés d'un, a E جيم‎ 
monique, 
© Le جن‎ chtsdd n'a d'extraordinaire ER 
lation dés articulätions dans uneseule lettre; du 
reste il n'est pus plus diflicile h'prononcer que le 
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chtcha des Russes. Je n'en connais d'autre sil 
que de mots chi, épée; ou plutôt gladius /’sabr 
droit à deux tranchants, où Mouhhsin ne veut 
voir qu ‘une seule lettre avant là voyelle, 
Les lettres ل بك & مع , ع‎ er وى 6خ 12 دن‎ 

prononcent. CNE de la mème anitre cn 
arabe et eu chhkili. La lettre & aÿa, dont هل‎ pro- 
nonciation est fort adoucié dans FYrman) oëciden- 
tal, reparait avec toute sa à dureté. dans le Hhdra- 
mantet le pays de 








Les autres letires correspondent respoctivensent à 
n0$ cONSONnES ل‎ k, + rm, RM h, y. Le w repré- 
sente ici notre où consonne des mots. oui, ouais. 
L'y consonne se trouve dans عا‎ mot veus. L'h Los 
Arabes doit être un peu plus fortement aspiré qu 
des mots français haine , héros, ne est à Paris; mais 
c'est la même articulation à l'intensité. près. Le , 
et le & ont encôre une autre valeur dont nous par- 
lerons en traitant des voyelles. | 
Le 3, lettre servile, a le mème son que 0 FH 
ود ل ع د‎ pi me haître, et ést tous 
affectée e.de ا بعلاعرممر بها‎ 5 Cora un.u 9er 
le مع برضا‎ 
ل 1ن كوم ماهد ام 1ه‎ triage ‘ pi 
l'arabe et à l'ehhlili, Exemple : تلؤفغ‎ tluitegh, 0 
كستعن‎ (en s'adressant, À une femme). De dt 
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/ je _ DES VOTELLRS, 
U ya en “ehhkili sx voyelles pars: bien dis- 
tinctes jé pe ainsi ; a (=), # (2), 
)ف‎ = Ho م‎ (=) et ou (=), Elles prüvent &tre 
tèves. Pour indigner leur iprolonga- 
tion, el un après les deux premières, un 
après La troisième ملعن‎ quatrième "et un 0 les 
déux dernières, selon le génie des Jangues séri- 
tiques. À chinoune déées voyelles correspondent 
des demi-voyelles où voyelles très-brèves, que je 
ne peins pus dans l'écriture, attendu que l'on peut, 
sans inconvénient, les remplacer toutes par un « 
muet, tel que celui des mots Français demi, cheval. 
Quant aux voyélles nasales, elles jouent dans 
cette langue uni rôle très-important, attendu qu'elles 
y remplacent à chaque instant la lettre م‎ servile ou 


radicale, comme dans JS باصم‎ qui est pour. Ju 
,لولم‎ sable: Eu so. Aie et pour وبع‎ sé, 
il a entendu: El ,هه‎ pour sl émoñtogh 
l'hotme tué; القزيل)‎ arabe ) de la racine عم‎ 


Wtégh, il a tué. Dans le mot is, participe passi 
de oëtte ras ine, le ل‎ radical 0 l'arrivée 
d'in min merriles el a été remplacé fi un avi, 
ét le mim servile disparaît {ui-même À arrivée du 
hamzah qui représente l'article, en sorle que la 
voyelle nasale qui sucéède à tout cela tient lieu de 
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deux Jettres fort importantes, et qu'un Ehhkili doit 
nécessairement rétablir dans sa pensée pour com- ” 
prendre la valeur du mot, | 
Je.suis porté à croire qu'it y aautant de voyelles 
uasales que de voyelles pures; cependant je n'ai 
point encore citendu celle de Va, qui est celle du 
mot français chanter, Fidèle au système que j'ai - 
adopté; de peindre les sons à l'exclusion de J'éty- 
mologie, je représente toute voyelle nasale par la 
voyellé pure qui ni est analogue, suivie de la lettre 
de prolongation homogène à cette voyelle, le ‘tout 
اكلا‎ d'un noûr y qui ne s'articule point séparé- 
ment, ét né sert qu'à donner un son nasal à Ja 
voyélle précédente ; et'pour indiquer ‘que le لمم‎ 
كام‎ (pes 101 d'autre fonction, je réunis par un trait 
horizontal, plaéé au-dessus ou au-dessous du môt, 
li lettre عن ةلاد‎ de la voyelle pure; la lettre de pro- 
longation de cette voyelle, et le noûn 45: Dans les 
transcriptions je réunis par un-trait les deux on 
trois lettres qui représentent en français la voyelle 
nasale. Îlest nécessaire d'entrer dans quelques. عه‎ 
plications sur le sou de ces voyelles, attendu.que 
trois d'entre elles sont étrangères à. la langue fran- 
çaise telle qu'on là parle aujourd'hui, 
La voyellé nasale de à {=} est èn (ol); c'est 
le son de en dañs moyen, Cette nasale doit toujours 
être prononcée ain étjamais نمة‎ Exemples : إحلوانش‎ 
éhhlomehnsch, ses songes: AE tihèlexn, opprimez 
(en parlant à plus de deux femmes |. Ce dernier 
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mot.&st terminé par deux noûn; dont le premier ap- 
dar tin مله‎ voyelle nasale, et le second est l'affor- 
mative de da déuxième _persanne féminine du plu- 
riel; ce dernier.doit s'articule distinctersent après 
As rogelle nasale. Prononcez donc 4hè-aim-n, éhh- 
wain-the, la nasale ayant précisément le mème 
som que dar les mots français guinche, grénee. | 

La nasale def fermé (— =) estés (3). Cette 
Liule manque dans la langue française telle qu'on 
Ë pie aujourd'hui, mais sé trouve encore las 
| : Les mots saine, crainte, pronon 
ES par une vieille femme des villiges silués au 
notd du Calvados, peuvent donner une idée fort 
juste de 1 voyelle dont je veux parler; on la re- 
trouve encore dans cette phrase : T ruiééndra si 
pie Gain fil reviendra s'il plaît 1 Dieu). En voici 


PRrmple : : #4 ,ماضن‎ elles out opprimé 











| 7 raid 


2e nie Be de #i (—) manque également 
à in langue française telle qu'on la parle aujour- 
d'hu, minis sebeétrouve dans plasieurs dinlectes 
hovinéläter, entre autres dans le bas-normand; et 
dans d'autres langues européennes, comme Yan- 
ghisiet le portugais. Exemples + Jnfirme du عوط‎ 
normand; . Prononees i-firme, en vous touélrant le 
إن رهم‎ cherchant à faire sortir L'air بع عردم‎ nes bou- 
ché; 18 mot. anglais think, fort différent de thick, 
“quoique l'n de think ne sonne pañ séparément et ne 
serve qu'à modifier la voyelle: “l'en est de même 
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de king, dont În me se fait point éntendre indé 
péndammient de J'i, et nesert qu'à وده زد‎ 
son nasal. La lettrem joue: réciséon fifi : 
rôle dans le mot portugais jardim: prononces.j 

. en vous bouchant le nez. et en cherchant à 
explosion sur la dernière syllabe, 11 11 représente | 

| cette nasale par دل‎ combinaisom (o4-) in. Exen- 

ples شيمع‎ sci, il entendu, ou il nété-en- 


tendu ; ,رجا ظليان.‎ nous avons été opprimé: 
Dans ce dernier exemple, il faut articuler RE 0 
après هل‎ voyelle nasale in; cat ex est pour 
oh téhilimn, première personne du plutiel di 
prétérit passif de re ttholoum, il a opprimé. | 
La nasale de o {2}, que je représente ainsi go, 
"est دع دض‎ avec Ja Le française on. Erémple: 
CES khbne, dehors: ms thon (au. duel}, 
où la -voyelle nasale doit se prononcer exactement | 
comme celle dés mots français honte, aimons. #5 | 
__ Enfin ln nasale de où (=) se représente ainsi: 
us: Elle manque en francais, mais peut sob- 
tenir par un procédé analogue + celui que J'ai | 
indiqué por 15 nasalé de i: c'est ln voyélle لال‎ 
sillée. Exemple : نش‎ = hhouxsch, son rêvé ك6‎ 1 
dans s lequel deux radicales ont dispart , le ل‎ el le r}: 1 
عودر‎ our, il a dit, où le hamzah de l'hébreu, Ex 


(ef) est remplacé: مسد‎ 
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que. : Lorsque le ou le se trouvent quies- 
fin d'un mot et précédés d'une voyelle 
pure c on donne souvent un son nasal à la voyelle 
Wgprévède; mais alors cette nasale est brève 
ف‎ 00 0 : rates celles que j'ai énumérées sont lon- 







guss);etle + et le ن‎ ne cessent pas d'être articulés. 





À Exemple : ss وده‎ petit. Mais jé erois qu'il 
ny # point d'incorivénient à prononcer هل‎ voyelle 
de la dernière syllabet 0 or mots peine 


“où perine. 
si est à à La nécessaire sr mr 1 nasales 





ur bei ١ DE L'ACCENT OÙ EMFIIASE 
AMEL | 

L'accent est Tintensité d'explosion de l'air, qui 
fit réssortir عمن‎ où plusieurs syllübes d'un-mot 
lentre toutes فعا‎ autres. L'accent »st essentiéllement 
différent de ls quantités ainsi lesmot anglais capital 
ne se Sompose: que de brèves; mis il ÿ en a uue 
accentuée ou emphatique, et c'est la première; lon 
0 6 دعم 1ل عامل وم‎ est dé mème du mot انام‎ 
rss des syllabes déve. mot sont brèves: 


mais la seconde se distingue des autres par. d'accent , 
ant la voix 











© 02016 emphasé, qui nest pas انقو عي‎ dans 
es mots arabes (où dos guère plus d'accent que 


Res ع‎ pronance philos'epky; en éle 


JD 





“ 


EE فين لخ فت اي‎ 1 nl | + D. NL — | 
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dans les mots français, du moins pour une gro 
française}, est au: contraire extrêmement m: 

dans le hhimyarique ;'et l'on conçoit, en امه‎ 
parler cette langue, que les Juifs aient عست نام‎ une 
science de la-notation des accents. Ne pouvant en 
ce moment fire ice à tout, je négligerai dé Les in- 


_ diquery quoique cette Deer à soit pe sans 
‘inconvénients. 





Après cet exposé, je crois pouvoir mainlétr ce‏ ظ 

que j'ai avancé dans ma lettre à M Mohi mom- 
mément, qu'il n'y a pas au monde une langue plus 
riche دن‎ sons divers, que la langue ehhkili où hhi- 
myariqué, Depuis trois ou quatre mille ans-qu'elle 
se: parle- dans l'Arabie méridionale, le nombre: de 
ses articulations a dû. dimibuer plutôt qu'augmen- 
ter, si nous en jugeons par comparaison avec l'arabe, 
Aina, des vingt-hit nsdstions que l'on distin- 
guait dans l'arabe du Hhidjär, au temps: de Maho- 
met, il y en a deux (au moins | qui sont dévenues 

inutiles aux habitants du Caire, Le & etle 5. Or 
cèt alphabet arabe, qui se trouve aujourd'hu? trop 
riche de deux lettres pour les Cairotés, est trop 


pauvre de huit pour les Hontadrriber عل‎ Mirbät-et | 


Zhatär, Qu'était-ce done que l'alphabet des Hhi- 
myarides où Sabéens au temps dé Salomon, ét quel 
était leur alphabet. éerit où peint? S'il eût été aussi 
pauvre de formes, aussi mal imägin®|tranchons 
le motf que celui des Arabes ou cétatrdes: Hé- 
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breux, s'ils se fussent bornés à représentér Jes 
par une mauvaise-sténographie . comme la phapart 
des raëés sdimitiques, la Jecturé de leurs livres eût 
présentées plis grandes-diflicultés, et l'intelli-. 
gence des chosés écrites n'eût € té le partage que 
d'un bién petit nombre dé savants. Qué leschosés 
en ‘adidnt venues à ce point, au commencement . 
ا‎ ‘T'islamisme , par ها‎ coopérabon de touté autre 
56 , telle que l'invasion éthiopienne, ane ligue 
8 tique tombée en désuétude où eonsidérablement 
modifiée var Lx triture. des siècles, une. dangue 
écrite di ( de: la langue parlées ete. مم قمع ع‎ 
que je suis bs- disposé h admettre; sans cela, com- 
mit expliquer les immenses laoanes de l'histoire 
des Subéensit Mais que ces mêmes Sabéens, à l'é- 
poque de leur splendeur, lorsqu'ils avaient 'entre- 
pt cha: commerce du monde, le -monapalé des 
nsactions civilisatricés. entre lorient ‘et, l'occi- 
dent, fussent privés : d'un svantagé dont jouissaient 
et l'extrême orient et l'éstrme 66 ) l'art de 
peindre اموه‎ ds parole. voilà ee que le bon 
sens repousse} et mi 11 conjecture, ni la certitude 
nr: un avant ne peuvent prévaloir contre le bon séns, 
Mais > jai tont lieu de croire que le système علال‎ 
m à tiommé mousnad, n'avait rien de: commun 






















Ets ب‎ de djazm un peu avant Vislami 
et cela nonébstant-un passage, du Ckämoûs, qui 
donnerait eu de penser que lo-djesmi était immé- 
distement dérivé duumosnad. Voici ce passage : 


# 


ps 





ET 
ا‎ : 


.1858 ماه - : 


QUE 7 Le ag 


3 7 0 ازع اسن 


és Et 


Ca 


-Pour bien 0 1 serai nécessaire de 
savoir comment Îles Thimyarides taillxient leurs . 


… plumes (je veux dire leurs roseaux |, et quelle 0 


férence il y'avait entre leur taille et celle des pre- 
miers musulmans, Ce qu'il y a de certain, c'est 
que de” djarm était encore le système شال‎ 
suivi par l'auteur du Ssahhâähh au rvéièele 
gire, puisqu'il dit expressément : 






+2 ss Er ا ميته‎ = 


Il est égalément certain que c'est dans ce sys 
tème qu'ont été écrites les prémières feuilles de 
l'Alcoran, et que l'introduction de cette écriture à 
li Mécque ne dätait pas de loin au commence- 
ment de l'is armisme, Quant au système que l'auteur 
du Ckämoùs, oppose, au متعدزك‎ et qu'il nomme 





(écriture hhimyarique), ce ne peut être a‏ خط جير 


que le monsnad. Or il dit positivement que le djzam* 
a té coupé {supposons abrégé slénographid) de cette 
écriture hhimyarique. Len est inadmissible, car 
Nous sayons , 3 

1 Que lés Hhimx es. procédaient ainsi que 


ا 


| | 17 | 
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nous, ainsi que. و‎ Hindous el Je Éibiopiens de 


0 ولمعي 








9 ه.‎ 2 sa Moushir | 
٠. ue, ad. Ua اذ يرق اناري أمى‎ es 


On aie que Ja rie. tgrecque* sors de 
lettres” utturales'et contraire à toutes les langues 
“ humaines, » 


Contraire"à toutes Les lanques humaines c'est-à-dire 
contraire à l'arabe à l'hébreu au syriaque et au 
chaldéen ب‎ qui ‘s'écrivent de droite à gauche, tandis 
que ا‎ grec s'écrit de gauche ädroite, Or il n'est 
pas probable que! l'écriture arahe sortitriminédiate- 
ment d'un une écriture qui procédailfen sens inverse, 
sque vous’aurez jelé les yeux sur lescon- 
1 | jagaisons bhimyariques, vous serez frappé ‘du rôle 
© fmportant qu'à jouent les voyelles, et vous jugéréz 
‘avec moi qu'elles devaient être représentées dans 
l'écrit que l'écriture füt intelligible. 
5-1 ILest très-probabl que dans Le nous i 
avait ni lettres finales nt séparation ontre les mots, 
et فين‎ tout sé tenait comme dans lé sanskrit. De 

















Là 





a + Der 7 | & | bal Er ل فى‎ — 
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ce point dé vue le passage du Climois pourrait 
s'expliquer d'une manière raisonnable: معفم‎ si- 
guibierait l'écriture cohérente, compacte (dont tous 
les mots PIE l'un sur s lue). et djazm l'é- 





Le =‏ : فد 


nous à le: sur Tatrodéoifos du Ph‏ لان 
inmédis-‏ اذا nu permettent | pas de supposer qu'il‏ 
tement dérivé du'monsnad. Voici deux de ces tradi-‏ 
tions : Lio |‏ 
PDA e isa sarte: 708 une série d'au-‏ 
«torités, qui remonte à [bn-Alkalbiyvéës paroles‏ 
“d'un docteur nommé Onednak : à Les premiers qui‏ 
“aient écrit dansnotre système actuel que mous‏ 
._«nommons djasm, sont Mourämir, fils de Marwah,‏ 
Djadarah (ou Schadharah, sni-‏ فل «et Aslam, fils‏ 
نطلا “vant une autre version), tous deux de ln‏ 
sde Tayy. Is l'enseigoèrent aux citoyens d'Anbâr‏ 
{ville de la Chaldée }. [Ce fut d'eux que | l'apprit‏ « 
“ensuite Bischr, fils d'Abd-Almalik et frèré d'Ou-‏ 
«kavdir, fils d'Abd-Almalik, roi (ou gouverneur)‏ 
“de Doumat-Aldjandal, dela tribu de Kindalr. Ce‏ 
Bischr, étant venu à la Mecque, épousa Ssahbà.‏ « 
de Hhrab, fils d'Oumayyah, et sœur de Sou-‏ 
än, et enseigna le djazm à plusieurs Mécquois ;‏ 
il arriva que le nombre des écrivains se muil-‏ نام" 
«tiplia À la Mecque dans la tribu de Ckouraysch.‏ 
C'est À ce, sujet qu'un poëte de Doumat: Aldjandal,‏ 
tribu de Kindah,, a dit dans ses vers, rap=‏ ماعل «et‏ 
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pelant aux M is le bienfait qu'ils avaient reçu‏ ؛ 
“d'un homme de cefté race :‏ 


كا brie que voue » rendu‏ 1 ليم 
cat il fut pour vous un homme de bon conseil, 1 un homme‏ 
doué d'une intelligence lumineuses 7"‏ 
Ceft ui qui vous apporta l'écriture us djazm, à‏ 
qui‏ عه l'aide dé laquelie vous avez pu retenir et conservés‏ 
était éparpilie confusément. cntassé: |‏ 
Constnier ce qui était perdu dans le vague, rattrapper‏ . 
CE À vous échappai , et vous en assurer la possession.‏ 
puis lors, vous avez fait aller et venir si chalam (ro-‏ 
seaux), ét et vous ares eu des écrits dignes d' être opposés à‏ 
ceux-de Chosroës et de César ('otà-dire dus Feremns et des‏ 
Grecs) :‏ 
El vous avez o vous-passer dui mousnad de Fhümyar‏ 
el de ES, am bhimyariques avaient aligné sur des‏ 
Res jee pie Guru D UT.‏ 











Voici le texte : 

توقال ابن 295$ فى ut alu‏ السكن بن سعية عن 
XF‏ من عياد عن ابن الكلى عن عوانة et Je‏ 
كتب be‏ مر كن tire‏ بن مرو ms‏ بي 
جدارة الطاّيان تم he‏ اقبل الانبار abus‏ بشر ب 
عت ALU‏ اخو NS‏ بن عبد املك cle Goff‏ | 
4 عسوي إلى مكة نتزوج الصهباء بنت جرب 57 
ue‏ أ 0 Le js‏ 

ss ds عل‎ 2 js 


| 


du. 
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بشر عليكور ان‎ Lens هلا “عدوا‎ 


re‏ عا هو JE‏ ضير 


DST AN gore كان‎ 55 


من ا سو اهن "ع سي راج أ ارج هق ااه عن 3 

1 كان شَتى مبعقرا‎ SL JUY rs 
ee LAS RP ع مقر‎ ji re nb est 
- 4 À + + AA 5 JE ما‎ pol 1 »° 
| # | + ss 2 291 00 2 

: 5-2 .: : 1 æ Fe << 
كلم‎ HE UE 007 pire La 

مرية الاقلاس عودًا 5 Ho‏ 
À‏ س8 تكن : ع مراك فى "خم 


اس الواح فارع ع اذا قن آلآ > 
20 : 


FFE,‏ 3 ني 
عرصي يها 1 : ف VE‏ من 8 اع نت 
وما ti as CS‏ جيرا 


Cette tradition: ها‎ plus authentique et خا‎ plus 
circonstanciée. عل‎ toutes celles que j'ai trouvées 
dans le Mouxhir, est en partie confirmée pur Djaw- 
hariyy, qui dit expressément, d'après Soharckiyy, 
fils 06 Ckoutimiyy : « Les inventeurs ou introduc- 
“teurs dé cette notre écriture furent des homes de 
u’Fayysentre autres Mourämir, fils de Mourrah (au 
“lieu de Marwah), Un poëte n dit : | | 

» J'ai appris Abou Djäd et la lunille dé Môurà- 2 
“mir, et j'ai noirci ) d'éncre) mon strhél [ma che- 

4 mise }, el jé ne suispas écrivain; د‎ 

Cest-i-dire : ١ Faï pris des leçons d'écriture, et 

«n'en suis pas plus avancé, » Abou-Djäd et la furmille 
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, à pubs |“ à 





1 







der 7 ra aral a Rien dans Tordre-ar an- 
colui des lettres de l'atphaber 1 hé- 


ü. ra cs 5-5 Lo Hômbre de es les 


Là 6 La qu à re قال دسحي‎ 


اعم ف توي 


عليها يقع تعلم خط بالسويًا 


«Selon Abou-Said, il # a point d'invraisem- 
iblance à dire que ces mots sont étrangers à Ia 
« Jangne arabe; car les lettres dont ils'se composent 
“(rangées dans 164 même ordre) sont précisément 
“celles qu'on apprend pour Écrire le souryämiyy, 
we 'ebt-à-dire lé syriaque où le chaldéen.v 


“Voici la seconde traitant! qui reinome:dié Kla- 
tib à Tin-Abbäs par une-séris continue d'uutorités 
cannes: Au rapport de Khatib, Liyad , Ds d'Anarn 

et père d'Abdarrahhmän, dit un jour à Tbn-Abbs : 

«Hommes de Ckouraysch, de qui tenez-vous 

u cette écriture arabe dont vous éliez en pt 
usvant là mission ci de Mahomet (ssallà 
c'lihon dayhi sassallan), laquelle certaines 
“lettres se lient les unes aux bn et d'autres 
ui de 11قأك - امتهم معلا قز‎ 11111 Talif sthivi du limis 





ذا 









«ls FM عل‎ qui la tenait Thiaeb® » 
—#D'Abdaliuh , fs de Diourtän. 1م حم‎ de qui a 
w tenait Ibn-Djoudän? #—u Des citoyens d'Anbäss 
— «De qui la tenaient des Anbärites 5 — » Dés 
« hommes de-Hirah, » ميحج‎ Et-ceux-eirs — « D'un 
igré de la tribu yamanite de Kindali:s— «Et 
0 got émigré ?m — u De Khafaldjän , “fs عل‎ Wahm., 
« qui écrivit La révélation du prophète Hoñd,w 
I résulte de cette tradition, et de plusieurs au- 
tres que je pourrais accumuler ici, qué l'écriture 
arabe proprement dite, c'est-4-dire le djarm, ne 
vint pas immédiatement du Yernan à la Mecque 
dans le siècle qui précéda l'islamismè : au contraire 
nous بر‎ voyôns chiremént que ce füt du nord ou 
du nord-est, de Doumat-Aldjandat ou d'Anbér, 
que l'écriture arabe fut importée dans l'intéiieur 
dé l'Arabie, et l'ordre antique des léttres de son al- 
phabet montre assez son origine chaldsique. Mais 
ilest bien remarquable que ces mêmes traditions 
s'accordent généralement à placer dans je pays de 
Hhimyar, qui estreelui du prophète Hoûd, les pre- 
miers, essais éf les premiers résultats de: l'écriture. 
Selon ces truitions, ce seraient des homim  d'o- . 
rigine yamanique, dé a täibû de Kindah ou ‘de la 
tribu de Tayy, qui auraient enseigné les Chuldéens; 
et cetle conelusion n'a rien d'étonnant! pour qui- 
conque x lu جل‎ Bible, puisque nous voyons qu'au 
temps de Salomon le pays de Hhimyar-ou de Säba 
était déjà arrivé à un haut degré de richesse et de 


ri, 36 
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- culture. Ge qui serait | 

‘absente de l'écriture ‘dans ce pes À ÀL côte 
époque: ue le mousnad füt tombé.en désnétude 
au-temps de Mahomet, que le djazm fût alors de 
fraîche alé, tout cela, est très-possible et très- 
probable; mais il-est également très- probable: qu'il 
yen en ‘Arabie unsystème d'écritüre fort antérieur 
au djntm! Sans donner aux traditions arabes plus 
» de valeur qu'elles n'en ont réellement; examinons 
lu sèns da celle-ci, qué m'est encore fournié par le 
Moux'hir : 

xlbn-Abbés a dit au rapport de Füris.: Le pre- 
“pnier qui ait écrit l'Arabé اده‎ Enmël (sur qui soit 
«a paix); لل‎ l'écrivit selon.son’ langageet sa pre- 
uoncation." EL un autre doclèur arabe ajoute : 
«Cette écriturérétait lile out d'ube venue, et-ce 
“went كرا‎ -enfants d'ismuél qui la divisèrent. » Le 
“a dorteur expliqué ainsi.sa pensée, c'est-b-dire qu'is- 
«msélneséparait point les mots les uns des aulres, 
. set que-toutes les lettres se tenaient Fes cette ma 


جمد 














NT n ا‎ x Glaydhar, fils! d'Ismaël, séparète 
alesyanots: »{Selon-le Ckämoÿs, anis oué de 
non d'un عل جلي‎ Hhinyer, fils de Saba }, 1 
uv Que. veut.dire. فزاع‎ tradition, son que l'écri- 
ture mousnad, li plusancienne écrituré arabe dont 
les: Arabes, imatdiques ou, ismaëlités. nous aient 


— با‎ 
Te 7 "+ ST لسسنن لف‎ PS 
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transmis le non, م‎ édait comme le: sanscrit? Eh 
عنام‎ imterprétibtion n'estelle pas confirmée-par cet 
autre passage du Mouxhir: ب‎ 


فى bi ges‏ الخرق وسظر المستت اجيرى 
fût‏ (مسورة ٠» quelle époque l'écriture arabé (le‏ 


“elle posée, inventée à A quelle époque le ١ ; nid 
8 hhimyarique Jüt-il aligné?» SEE 





N'est-1l pas extrêmement probable que tous Îes 
mots écrits dans ce derniér système s'appuyaient 
sur.une lignée horizontale visible? et n'est-ce pas là 
le véritable sens du mot:arahe mousnad ? لكي‎ 

Quelques traditions font remonter d'usage de l'é: 
critüre À Édris Gu Énoch,- d'autres à Adi ét 
l'Arabie étant Je: pays des plus anciens prophètes 
post-diliviens, Hoÿd , Ssilihh, Schouayb, aucun doc, 





leur arabe n'aurait pu admettre que là patrie de ينه‎ 
prophètes eût كان‎ privée d'uné écriture nlôvs que. 
üutés les nations environnantes avaient Ia léur. 
La question qu'ils ont agitée est celle de l'introduc- 
tion du djaxm ou système childéen qui devait مما"‎ 
d'irhs-peñ de chose près le même que le système 
aétuel. Foutefois je suis port£ À erôiré qu'immédis. 

tement avant l'introduction du djarm à la Méèque 

y avait eu en Arabie une sorté d'interrègne, ‘et 

que Le djaxm ne fut si bien acencilli que parce qne 
le mousnad était tombé en désuétude jusque dans 

la contrée dont il était originaire. Lorsque Tbn: 
Klillicän affirme qu'au commencement de _J'isla. 

36: 





تنا 


à a 0104 عت‎ ol. 
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misme il n'y avait personne dans le Yamau qui sût 
lire et écrire cela veut dire que l'intelligence du 


mousnad était perdue, el que ce système d'e écritaré 





n'y avait point encore été remplacé par un autre. 
Aussi, à celte époque dé transition, les Bédouins 
se Arovwbrent-ils à Ja tête de ln civilisation arabe, 
ع‎ que l'on n'avait jamais vu auparavant. Faut-il 
s'étonner qu'ils né nous aient pus transmis des ür- 
chives devenues عإالج يز ارما‎ pour Les Sabéons 
eux-mêmes ? | 

Je regrette beaucoup" que lés voyageurs anglais 
qui dans ces dérniets temps, ont visité le Hhadra- 
maut et le pays de Mahrah n'aient pas publié le ré- 
suliat de leu explorations. Jene doute point qu'ils 
æ'aient rencontré des monuments du plus haut in- 


térêt. Les hypogées dé ab, ous l'une des plus 


auch nes villes de la vallée.de عي‎ Daw’an (Doän), 
Pres ou cinq journées su nord de Moukallah, 
déivent offrir des inseriptions-en caractère mous- 
- .لهم‎ Les gens du pays rapportent ces hypogées an 
térur do Schaddid, fils de Ad! > 

Je reviens à la lingue-vivante. Je ne sais si dans 
l'état actuel de Ja phiolügie, la multitude des arti- 
culations se est considérée comme un ca- 
raclée d d'ancienneté. Ce que je sais, c'est que Fal- 
ve. RS UN nr este à'Gotlia ei 18682 {a ratlée de 


Doeu, où se trauvent bieu réxilement les villes de Haschli, Ckvu- 
Li LUE Cisylotn et braucoup d'autres, El : placée eue Lo el 50 
















١ . يدا فل‎ of datre 16 et “و1‎ de bat: بلا‎ C'est uni erreur Jinconce- 


vahlé, cette rallée est à DOwest et نتمن‎ ps à Est du Hisiramoat, 
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phabet nest un des plus riches que Ton 


connaisse, et st que les Arméniens sont intimement 


convaineus que leur langue se parlait dans l'ürche 
de Noé: Les Arabes ant la même idée relativement 


à deux autres langues, 16 souryani ou chaldéen , اع‎ 


l'arabe primitif, qui d'est autre que de hhimyari- 
que; or le nombre des articulations dé ce dernier 
idiomé, considéré dans son état actuel, l'emporte 


de benucoup sur celui des articulations arménien * 





nes, Mais, indépendamment des opinions tradition 


 nelles relatives à l'antiquité de la langue appelée 


aujourd'hui mahri où ehhkili (voyez ma quatrième 
Lettre à M. Mohl}, et sans parler de sx richesse 


en consonnes ét voyelles, je: trouve dans sa grom-. 


maire une caractère de haute antiquité auquel il 


est, ce-me semble, impossible de se méprendre - 


l'existence d'un duel pour toutes les personnes des 


verbes, outre celle du duel dans les DOS C'est 2 
surtout par à que l'ehbkili l'emporte, sur, l'éthio- 


pien, langue qui devait être déjà Lrès-corrompue 
par la superposition des races diverses sur un même 
so}, lorsqu'un système d'écriture vint la fixer; car 
je ne doute pas qu'à une Époque bien antérieure 
la même langée n'ait été parlée et écrite, et par les 
Couschites d'Éthiopie et par ceux du Yaran. 


5 HU VERRE ES. HAIMYARIQUE. 


Ainsi que je vous le disais tout À l'heure, je n'ai 
pas مضل‎ la satisfaction de trouver dent verbes 


LE 


L 


ne + "FF 2 00 FT OR نجنا‎ 
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qui se: conjhgnent avec les mêmes 17 + 
FN ARE Re Penser de lun à Pautre pur le ل‎ 
simplé changement des radicales. Je vais vous don- 

ner d'abord les deux paradigmes qui mé paraissent 

les لد د‎ d'irrégularités. d'après toutes les 

que jai faites.‏ ظ 
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1 est digne de remarque que, dans la 
son du Ve pe les préformatives D tarte 
de toutes les personnes autres que 4 
: premiè , Le préténit passif me paraît être le mème 
pour tous les verbes qui admettent un passif: mais 
A de l'aoriste varient d'on verbe à l'autre. 
١ s "Ces variations sont probablement assujetties à une 


loi que je n'ai pas encore saisie. Ainsi &J ou لتغ‎ 

٠ Détéyh, ou Wtigh, tuer, fit au prétérit passif لعغع‎ 5 
il a été tué; et À l'aoriste passif ax dlétegh, je serai 
tué; au duel #5 éltoghô; à la seconde ét à la troi- 
«ième pérsonne au féminin du pluriel الى‎ éléta- 


1 “rte ER ce مت‎ 6 et en {à ne rappellent-elles 
pas Jes duels grecs 
CONJUGAISON 


du verbe actif Les hhéçaf, percer. 






NSIT TS 

7 con dis لفقا‎ les Héofut À 
a! Mae. Nez vs | “امارد ها حسدهى‎ 
يه بد‎ ie ين‎ 
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1 urÉ= ATIF. 
Mae, Lu / | 4 
d PJ, É "' ع‎ “er 1 
on وا خسف امالغ خسنو ./إعلا أستسف‎ 


On voit, par da comparaison: de ce paradigme 
avec le ا‎ combien le jeu des voyelles sr 
complésé dans l'ehhkili. ل‎ é pourrais multiplier تا تعدا‎ / 
coup ces paradigmées sans mettre la loi en évi- 
denée. Mais’es qui précède suffit, ce me semble, 
pour faire voir qu'à moins que le hhimyarique n'ait 
subi une très-notable allération, le système sténo- 1 
graphique {dont on pent à ls rigueur sé contenter 
pour l'arabe) n'eût rempli qé'imparfaitement le but 
de l'écriture pour les peuples 10 l'Arabie méridio- | 
.علقم‎ Au reste, j'ai lieu de eroire que biem avant le 


Et شري‎ 
2 9 
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siècle عل‎ Mahomet, la langue arabe proprement 
dite (la langue du Coran), avait fait de grands pro, 
grès duns l'Yaman, et.que la tribu qui conservait 


l'usage de là langue antique était déjà considéra- 


blément réduite; voilh comment je conçois que le 
mousaadft tombé en désuétude dès le temps. عل‎ 
il 7 el. Une question bien intéressante serait 
cells dé savoir, 1° si le mousnad était applicable 4 
atangue arabe; 2" si l'application en à été faité dans 
les temps anciens, Lé dérnler des vers que jai cités 
vemenl : ه‎ 





ا ني أ ف E nes 1 se‏ # 
puis‏ عن Mont‏ + حير 


عر عن كر و عر 8 Le) PI. = ١‏ أي PL‏ 

Les‏ زيرت يٌّ الف اقلام جيرا 

ce qui suffit pour établir une présomption, ne .‏ قم 
suffit pas pour constituer une preuve,‏ 


de Hhädit) Khalifub :‏ وبيس اد عن dans le Kasihf‏ 1و 3 | 
وى السيرة لابن ALES‏ أول بى كعب اماة لفط » 
à pull‏ جيزبن شنا | | 
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اس 


نلف سمس اسلف )7 





I نت لي سي عي شب خم‎ Mn did at 261١ 
‘ 5 
1 


ts de ها‎ Biblio: 


عع PS ml‏ ا سا0 | 7 


= 


DECEMBRE 1858. 1 


CRITIQUE 111471 





COLLECTION ORENTALE. — Manuserits inédit 
thèque royale, traduits et publiés par ordre du Roi — عن‎ 





toire des Mongots de la Perse, dérite an persan par Faschid. 


eldin, pablide, traduite en français, at accompagnéé ile notes 
. ot dun mémoire sur la vie et les ouvrages de l'auteur; par 

' M: Quarnmènr, membre de l'Académie des inseriptions et 
belles-lettres ; ic: tome I", Paris, Imprimerie royal, 183. 


La tendance actuelle des études historiques offre 
ce phénomène remarquable, que sans exclure d'un 
manière absolue l'esprit de-système, véhicule dont 
on a reconnu la puissance mais le danger, cepen- 
danton sent plus que jamais le besoin de recourir aux 
sources originales, de rendre aux monuments an- 
ciens leur'physionomie primitive, ét surtout de‘bien 
constater les faits: d'où il suit qu'en fait d'érudition 
comme en toute autre matière, la spécialité des 
,وعم نوكته امم‎ mais celte spécialité qui suppose 
l'étendue aussi bien que la profondeur, est devenue 
l'une des premières conditions dusuccès. 

Ces réflexions, nous osans le croire se présen- 
teront d'elles-mêmes à l'esprit de nos lecteurs, lors- 
qu'ils atront Îftentivement examiné l'ouvrage dont 








nous allons essayer de leur rendre-un compte som 


maire, et dont l'appréciation ne saurait tre, mieux 
placée que dans un recueil consacré à l'histoire, 


la Pérse sé compose de trois parties Bièn distinctes, ٠ 


| 


/ 
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 langués ét à la littérature de l'Asie, ni présen- 
tée, ce semble, à une époque plus opportune que 
époque actuelle, puisque, d'une part, 'at- 
tention ‘dû monde sivant et celle du monde po 
litique se portent plus que jamais vers l'Orient, et 
que daileurs a aucun organe dé la presse périodique, 
autre, n'a encore signalé Hippocnie publication 












1 Le Érouiis volume de l'Histoire des Mongots de 
1 Srvbir : 


2 Dan mémoire: sur 1 vie et les ii de 11+ 





a . Dune HAE composée par cet auteur; 

3" De histoire de Houlagou-khan, | 

Né à Hamadan |l'auciénne Echatane }, en a 17, 
c'est-bdire précisément vitgt.ans après هل‎ mrort de 
Dienghiz-khan, Baschid-eldin, de simple médecin 
qu'il dtait, devint successivement premier ministre 
sousles trois sultans, Gazan, Oldjaïtou où Khoda-hen- 
deh, et Abou-Säid': mis Les soins à donner au gou- 
veérnement d'un empire aussi vaste et nussi puissant 
que f'était alors.celui des. Mongols, les sollioitudes 
. ل‎ aux fonctions du vixirat, et l'obligation 








NE ا‎ Der. ne d'empêchèrent. pas des. se li- 
| vrer à la difficile élude de la الوعادية‎ dela méta- 


nie rurale, de 





D مالموسويلى‎ ei de Thustoire, eu sorte qu'il fut à la 
fois un homme d'état très-habile, et un savant et 


re bts. di NS‏ تن su‏ © سرس يود 
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fécond écrivain: Le mémoire destiné à faire con- 
naltre و[‎ vie et les dorits de cet homme illustre se 
divise donc en deux parties dônt line séntient ها‎ . | 
vie politique, et l'autre ln vie ltiéraire de Raschid- 1 
éldin. ؛ م‎ | 

En le considérant sous le premier.dé ces rap- 
ports, ML Quintrémère, À qui on était déjà rede- 
عاطم‎ d'ans excellente biographie de Rasohid-eldirr, 
insérée فول‎ le tome V des Mines de l'Orient, nous 
le représenté comimé un ministre habile, Gisant ٠ 
l'usage le plus noble de son puissant crédit et de 
ses immenses richesses, soit quend il RUait prendre 
contre dés conquérants souvent cruels et toujours 
avides, lu défense des fmblés et des upprimés ; soit 
quand il s'agissait d'élever quelques- uns dé és mô- 
fumenis de piété publique qui sufBsent-pour im- 
mortaliser tout un règne. Tel fut le: faubourg de 
Sultanièh bâti parles. ordres de Raschid-eldin, où, | 

en 1806, nous avons معنن‎ vu nôus-même Tune l 
des plus belles mosquées qui subsistent dans tont 
l'Orieñt. Tel fut le Aaba’: Raschid, quärtier renommé 
de Fébrii, qui reñfermunit quantité "d'édilites non 
moins remarquables ar jeur magnifioen cé 
l'utilité de Tour destin: Se 

Mais c'est surtout commé polygraphe, Resa 
historien, comme amäteur passionné des lettres 
que Raschid-eldina des droits rééls à la symputhie, 
À l'estime, à l'admiration des hommes éclairés de _ 0 > 
tous Tes pays: 11 résulte en effet dés: détails راع"‎ 
rieux eonsignés dans deuxième parté du mé- 





an. 
شنب‎ all» 4 ١١ à 


n'es me. dits à FF. 
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moire de notre savant, confrère, que, doué d'une 
عسبرماامعى‎ mémoité, d'un jugement. sûr, et d'une 
لزعي‎ 14 travail qui انملت)‎ presque du prodige, 
aschidconsacrait à l'étude le temps que le reste 
des Lontimes destine au délassement où au sonrméil; 
passé dant ü FPE LE ouire le persan, sa langue 
m ملل‎ , l'arabe, le mongoi, le turk, l'hébreu , 
peut-être Die le chinois, اع‎ qu'il composa, sur 












les ms titres les plus diverses, un uombre d'ou- 


Nrages tel que leur collection pourrait à elle seule 
Tormer une véritable bibliothèque orténitale. 

Les: précautions. qu'il prit pour conserver à la 
postérité les fruits de ses veilles, sont Cousisntes 
dans on acte dont M. Quatrémère nous donne le 
texte entier et en partie la traduction, pièce trop 
remarquable pour n'être pis xhise, au moins par 
extraits sous les yeux de nos lecteurs : 

"Ayant composé, ditil, plusieurs ouvrages sur 

udiflérentes matiérés, nous en avons fait faire des 
“Copies séparés; de plus, divers savants, et autres 

apérsonniges de distinétion en nyant pris lecture, les 
“ont fait trarsonrepourleurusage; enfin nousavons 
“donné Grdre d'en déposer plusieurs exemplaires 
“dans fa mosquée qué nous avons fait élever à Té: 
a brix, et qui fait partie du quartier dit Raba- عدم‎ 
متنامصه‎ dessein était que chaëun püt à volant ممع‎ 
wpier ces différents ouvrages. Cependant j je conçns 
“le projet de faire dessiner-dés cartes des divarses 
“oontrées, d'après les méthodes des plus savants 

“ géographes, مل فم‎ ki manitre ls plus nette et là 





dass di is sn Re ns | 
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“plus claire: de. fixer les noms des lieux. sur عا‎ 

“ quels on n'avait.rien dé certain, et dé détermine 

«là position de chaque pays! d'après les observa- 
“tions d'hommes instruits ét dé témoins oculaires, L 
“en sorte que d'un seul أنه ل برسم‎ | 
«une: idée exacte عل‎ l'étendue et des limites de 
0 chaque royaume. Je sentis hien que mon اباط‎ se- 
» rait mieux rémpli si je donnais à ces cartes la plus 
1 grande dimension possible; je choisis à cet ellet 
«le papier de Bagdad, dont chaque feuille a six 
« palmes de longueur; mais bientôt après. l'idée me 
«vint de faire copier ét réunir mes ouvrages سنا دك‎ 
“seul volume, afin de laisser À la postérité un MO- 
“nument qui attesiät mes travaux >: et afin. qu'ils 
» fussent d'une égale utilité pour éeux qui parlent : 2 
“persan Qu arabe, je traduisis dans cette dernière a 
“languetoüt ce qui uvait été écrit en persan, ét j'en 
ils tirer plusieurs comes, dont quelques-unes de- 

« vaient rester séparées, d'autres être réunies, ét une 

” *enlin devait entrer dans le grand volume dont j'ai 
“parlé. Je traduisis également en langue persane 
utout ce; qui était en:arabhe, ele donna À mor re- 
“ouril le titre de Collection complète des curry de 














L En رما‎ té Pirate. Voyer page 170 de l'Approiite, 
publié امم لاهو‎ ex arabe : امالك 0 الولديات يأعتبار أطوال.:‎ 
البلدان ;2 مناه‎ 3 | 


“0 يعت‎ cri ER FÈe ul: L'espression dé ce vou tour 
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aschid-eldin.à ci À téut en donne le catalogue 
cénéral al détaillé” qui ne comprend pas moins 
de dix pages grañdin-folio; puis il continué en ces 


" E.. 









ييه 


4 Shore عرزة قل‎ jaindre à mon recueil plusieurs 
ie DIS ag ون‎ séparés, dont chacun forme uni sil vo- 
éme , 01 انول‎ jusqu'à présent n'existait dans nos 
فزي‎ tous les soins possibles, je snis enfin parvenu 
men procutér des copies, après quoi je les ai 
fit traduire de ها‎ langue du Khataï (du chinois), 
d'aborden peisan, et ensuite en arabe. : 
ا‎ “eipes do Ja médecine théorique et pratique des 
_ wpeuples du Khatat. 5257 md L 
1 "ae second traite des remèdes simples دغ‎ usage 
wdans lé Khataï, tnt de ceux que 1105 employons 
uque de ceux qui nous sont inconnus. 
à Le troisième présente lé recueil des remèdes 
“simples usités ches les Mongols, 2 
نعي ا‎ quatrième contient les principes Au gouvér- 
unements et des vèglés que suivent les princes mon- 
“gols dans l'administration de l'empire. ١ 
Raschideldin, après avoir fait faire plusieurs co- ب‎ 
À. pies dé ces divirs traités, et après avoir كنا تال‎ 
| a del انك‎ immense volume qui contenait عا‎ recueil 
| général de ses œuvres, déposa tous ces exemplaires 
1 dans le vaste édifice qu'il avait fait construire pour 
servir à sa sépulture; il voulut que tou le monde 
eût la liberté d'en prendre éapie, que l'on prit, 
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chaque année, sur les revenus affectés get édifice 


une, somme suffisante, pour les faire Lansorire; sur 7 


du grand. papier.de Bagdad, et il prescrivit que des 

laires en fussent envoyés aux: principales villes 
des coglrées soumises à lislamisme. Mais, c'est dans 
qué.qui renferme, ses volontés Acet 
Ne ul à بد دو رويد امومع يد‎ 














de si ذه وجمسسطبود ساد دن‎ QUE اس‎ 2Gpipa sat de 
Malheureusement: ces . 7 13 à peu 
près inutiles; Ja. majeure, partie des œuvres delce 
grand historien’ a disparu, perte d'autant, امم‎ 
grettuble que, d'après les mérites de ce quiseste, 





est faoile dajnger هم مك عزوم يبيل‎ qu'en perdu. En 


effet, Raschid-eldin, n'es pas, comme l'auteur, du 
Djihan-haschaï, an froid panégyriste des oppresseurs 
de. sa; patrie, ,نص‎ comme, de ممعم را لمع رمعم ل‎ sun 
rhéteur s'attachant À.orner:son livre des fleurs de la 
poésig orientale, et comparant son propre siyle aux 
tresses brillagdes qui tomben} da front d'une jeune beauté; 
c'est سن‎ historien réridique, consétigncieux, exact, 
qui , تمل‎ Fabre: Dcgs كع حنم‎ trop سدكت‎ 
dans plus d'u pays at à plus d'une époque, 
aix aie داب‎ ouyrages, a ls imonvé 
u nionts du style fig énigmatique, &t a nécessilé 
“ d'rmploysr. danses Ne جه جار ب كو‎ 
aibien : développés ملام‎ notre 
dclairs. Bictuh &rtrets rt} la tes "50012 À 
| ا‎ services : rendus aux, sciences et à Thu. 
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id-eldin à l'abri de lo cslomnie; victime 
ion la plus ddieuse, ve vieillard véné- 
ble (agde 75 #ns) vit périr l'un de ses fils, et 
“d'u supplics atroce, dans Le roist- 





| tag ملا‎ ‘cette ville de Tébriz qu'il avait كتوم‎ soin 


Ou مكلا‎ au pillage le quartier qui portait 





soma on confisqua ses menbles ét ses propriétés 






riabes, ét l'on se GE même un plaisir barbare 


Ë ‘au Late ir la plupart de ses prédictions. > 
ET mémoire sur da vie ét les évrits de Raschid- 


a ا‎ 


| tidin, اعم‎ Pappéndies écrit en arsbe et srcompa- 
. قر‎ Di quifitisuite à 06 mémoire , succède 







dans laguellé l'autourexpose les motifs‏ م 
ontiporté 1 entreprendre li composition du‏ 
(recueil des histoires, ou plutôt‏ مص قدي 
eur carmplet d'histéire: et de géographie), l'idée‏ 
devis imposés han historien,‏ مدل \'illse: me‏ 
quil ah la bienrveillince des homires‏ 
prie, s'ils‏ لانتل ا qi iront sontauvrage,‏ 
rent une fonte, üne négligence, "mne‏ 








pars desire عن‎ D ١ de la فافع‎ du par- 


dents Gr اباوج لجس‎ HE sés récits les 


vécrractions ét les additions qu' is trouveront côn 





enéhlesel nécossaires, er di ténpoigner de ta oué 
pour برها‎ hible auteorqui .« di obéir :جاده‎ érdres 
qu'il avaitréque, »'Cette اوتا‎ sa 
tuble raisonnée: des matières ١ 
recueil dont il s'agit, et par ivre dater sur 7 
مف نكم لمر‎ du Tarikhi-Gasant, ما‎ plus intéressant 
pans dite dé toué ses ouvrages puisqu'il renferme 
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une. narration maive, originale, per où les 
lecteurs عل‎ toutes les classes trouveront d'éclatants 
exémples des vicissitudes humaines. de crise et 
sérieuses letons. 3 
Lorsqu'en 1833 le gouvernement de: roi tof, 
donna la publication de نحل‎ magnifique collection 
qui porte à bon droit le nom dé Collection arientale, 
M. Quatremère crut d'abord pouvoir se nas a 
mettre au jour le volume entier de 1 dl 





sans en rétranbhér un seul inot; mais: édit 
ensuite que la publicstion récente de l'estimahie كيده‎ 
vrage de M, Mouradja d'Ohsson rendait moitie nés 
pairs la traduction de In vie de-Dijenghiskhant, 





in: it de plus près l'immensité de li لهؤم اعت‎ 





5-5 imposée, €t prenant én considération la لوطا‎ 
veté de la-vie inumaine et les lenteurs üiévitables 
de l'impression, 11 crut dévoir.sé borner k publier 
la partie de. fouvrage أ ونيد دم ممصم‎ histoire des Mou- 
gols de وده ها‎ Ten commencant, pir Houlazon: 
khan. طم" اد دب‎ ss 
L'histoire. de:ce ام‎ 13 mp سس‎ 
dent l'une comprend sa généalogie, le: dénarhbr 
ment de ses femmes, de ses enfants et: para 
fants; Ja:seconde ‘le récit des événements qui-pré. 
cédèrent et suivirent sûn avénement, اما‎ 
sième , l'exposition de ses qualités, de : ses manibres 
de ss sentesces et des règlements qu'il rene 
Nous s'appellerons pas l'attention de nos igcteirs 
sur da partie géwéalogique: ‘elle se-reluse à tonte 
inulÿse. Quant à la partie historique : des _ de 
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dépasser les:bürnes prescrites à un article de jour- 
nal, nous ad PTE er mme 
dires les points eulminants. قشعا‎ 

Ce pp d'abord l'inagination date te récit 
-de l'expéditior mongole ون‎ Perse, C'est ln prompti- 
tude avec léquélle nous voyons ces hordés à demi 

envahir dé vastes contrées oi lé mahor‏ ونور ونان 

te encoreloin d'avoir éteint le flamibes 
. deilireivilisation; : c'est Ia confiance dns le succès, 
افونا طلز‎ issurance qui عرجيرنم‎ dans tous leurs 
discours: Voici, pafexemple, À peu près, comment 
s'exprime Mañgou-khim dans les instructions qu'il 
donné ل‎ Houlagou, son frère painé, au moment où 
bebuiot était sûr Le point d'entreprendre tetté mé- 
الوم‎ expédition ؛‎ Quie depuis les bords du Djeï- 
موفلا‎ {de lOxus) jusqu'à l'extrémité de l'Égypte. 
étbithômime qui se montrérs sournis à tes ordres 
“soit traité avec parrains Si me امع‎ té- 























éluisse de dans le désert, Shin ar sa femme, ses 
cenfants; sa famille et ses relations en proie à la 
éviblence et à l'humilintion: détruis de fond en 
«comble tontes les citudellés du Koubestan ; marche 
vers علا‎ “extermine ces Lôrs اع‎ ces Kurdes 

| 1 11ذ1111ذظض2‎ 1 iles chemins: Site 

Bagdad: s'empresse de te rendre hom- 

«mage, gard toi de Le molester; mais é'ilimontre 
“de l'orgueil et si ses: paroles comme ses senti- 
“ments paraissent peu sinobressuraÿte ie comme عا‎ 
cauras traité tes autrés ennemis 0 





هه 





581 < .1858 لظم 
١ Eneflet, après les cérémonies et lesrépes d'usage‏ 
chez les Mongols, Houlagow laissant ses tentes à‏ 
Kara-Korom, part de cette résidence à ki téte d'une‏ 
nombreuse smmie et accompngné de ses prin- >‏ 
مل parvenu dans‏ زفقل cipales épouses «et, de ses‏ 
Transoxinne, il reçoit les hommages. des gouver-‏ 
neurs de:cetie province, él: successivement ceux des‏ 
prinées qui ient dans le Khorasan, dans la ma-‏ 
jeure partie.de ki Perse, etméme en Géorgie; puis‏ 
il passe l'Oxus, chütie onu fait châtier par ses lieu-‏ 
tenants lés Ismaëlions, sectaires fameux dont la pré-‏ 
pondérance avait duré, cent soixante-dix-septians:‏ 
pénètre dans l'Lrak, et s'empare de Harwmadanu d'où‏ 
il'envoitun de ses noians en Asie Mineure; avec-la‏ 
anissionsu de soumettre cette contrée jusqu'aux:ri-‏ 
لعل “vages de la mer, et dé l'enlever aux enfants‏ 
croisés et les, Armé-‏ بل a France-et aux infidèles‏ 
Es PET‏ ونندا ع زم miens (+ D‏ ب 
Mais tunt.et das ai past suceës ne. sufhsnien‏ 
mOn‏ هد point à l'infatigable ambition. du conquérant‏ 
Syrie, l'Égypte. et surtout. Bag-‏ ها اتمللط سالا go;‏ 
dud , où le faible Mosta'sem vivait plongé dans. une‏ 
honteuse mollesse, tandis que l'ennemi était aux‏ 
portes, ef que la-ville était déchirée par des fetions.‏ 
Les forces.des M étaient de beaucoup. eo‏ 
audace s'ace‏ سنا Elialife. et‏ سل rieures à. celles‏ 
4 بان موده مناه عل ‘sait en raison du,sentiment.‏ 
tour à. tour insidieux-ow hautains, à‏ مميددععوين des‏ 
des propositions évidemment, inacceptables,-Hou-‏ . 
lagou répondait : « Probablement le Khalife- est un‏ 
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“héche 8 ؛ بع‎ 
- غصف لل‎ parole; après ل‎ mois de se Bagdad 
des d'assaut, pillée par les Mongols, et 
rmisanee des bidon) au bout عل‎ pos pont 


| dns: 45 ME. pour jamais. 
- Ar :ليتوه او‎ les Mongols se répandirent 
audelh du Tigre et de l'Euphrate, saccagèrent Alep 
et Damas, ét menacèrent l'Égypté: c'en était fuit 
de. cette REA SAUT si elle n'eût été défen- 
: عا‎ + mais les mamiouks 
leur et les surpassaient 
| e ils connaissaient trop leur perlidie et 
leur. san de هل‎ foi du serment pour se fer à leurs 
| ttaquèrent donc en bataille rangée 













firent complétement. Au momerit di مل‎ dérédte ; on 
مسلبو‎ engager'ce général à se soustraire par la fuite 
aux coups:de l'ennemi: mais il repoussa ce conseil, 

«dl Got absolument mourir ici; mieux‏ ؛ تمودتة دم 
évrutpériravec honneur que de fuirlächement. Sans‏ 
sgdonte quelqu'un des chefs ou-des soldats qui com-‏ 
M posent celle armée :s0 présentera devant le mo-‏ 
nnarque etui dira : Kitoubouka s'est reftisé à une‏ 
_arétraite bontense, et a sacrifié savseà son devoir, -‏ 


. وهس‎ reste, il do ا‎ HE 


RS كن‎ 





cs 


ps 1858, 583 





«n'ont حرم و ااه لامع‎ les chevaux de 
“sès haras n'ont pas produit, Puisse-t.il vivre heu. 
“reux! Si sa. personne -augusle.est saine et sauvé, 
ucet avantage compense foules es pertes, car la 
«vie واه‎ mb مدو‎ AE en RE ع‎ gens 
لاحر جد‎ | | 

: Cependant le torrent de l'invasion mongole. on 


d'être tari FRE An * source, ne fut que 









autres, tombèrentsuecessivement au pou‏ عع 
voir de Houlagou, La fortuue semble se plaire, à‏ 


couronner de sucobs toutes ses eniraprises, Jusqu'au , 


moment ينبو‎ une violente querelle gyaut.éclaté entre 
lui et nn autre chef mongol, Bérékai-khan, il fat 
vaincu-sur les bords du Terek, et mou loin de la 
mer Cospienne, comme, sil ناث لنت‎ dans sa نلعملا‎ 
née. de ne pouvoir ètce abattu que par un, homme 
de: sa race el sorti des steppes du nord comme 
lui, Peu de temps après cette néon il 2007/1 نه‎ 





lement. | + ١ 1 Na "7" 177117 
La barbarie des Mougols « été dès longtemps fé. 
tie par l'histoire, et l'ouvrage de Raschid-2ldin est 


loin d'attéuucr l'idée qu'on pouvait se foemer de La 


férocité du petit-fils: de: Djenghiz-khan: Pour 
juste toutefois envers Ja mémoire de ce prince, 
ne faut oublier ni d'époque où ÿLyivait, ni, le peu 


près dé Marugha,. ägé de qu 








«ainai y voir sa ur embellie De مهيب‎ 
vd ra DL ايز‎ ‘deltautés les scierres, colle À 
quelle” s'ador it plus était l'alehimie. 11 
|eprotèg ahSnninent ttes hommes voués à ve 
éenre de réchèrches, qui, dns leurs vairies imngi- 
ns, alhrinient partout des feux, consumelent 
masse énorme de substances divétses, mét- 
. تخت نا‎ en mouvement, sans aucune ulilité, des 
arte بودن‎ et petits, mais: dot” du réste" ne 
brent aucune transformation, » — 
ji | D'après écétte analyse sommaîré ét'rapidé nos 
éteurs-ont pu pressentir combien l'histoire dés 
Ménigots dé la Perse offre d'imposants sujets de mé- 
ftation “et jusqu'à quel point le voltme que noits 
no réssant; et'cependant nous n'a- 
votés vieu die de: Luke typographique qui frappé les 
roux à l'ouverture de ce-volume, luxe vraiment 
royale propre ddénner nux Orientaire elx-rrêmes 
hplus hütéidée de le perféction de nos ris d'imi- | 
tatiôni "dé di purété et deln Le cv texte 
pére, soigneusement collationné sur deux ma: 
تفج‎ deta Bibliothèque foyales de th fidélité, de 
égante, (le L à du! dt létiaduction wi 
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qui. destinées à éclaireir divers oi dd‏ م 
de ‘phitologie , de géographie d'histoire politique,‏ 

d'histoire naturelle, ete: sont tellement pleines de 
citations curictises, qu'elles pourraient elles seules 
former un'ouvragé à part, où plutôt une série de 
mémoires des plus dignes de fixer سل ومع‎ 
00 savant. 
د‎ progrès qu'ont faits depuis. RE 
FRA 8 études orientales en Franbe, en Angle- 
terre, en Allemagne et dans d'inde l'obseurité des 
textes, la difficulté de concilier entre elles des ns- 
sertions souvent diverses ét contradictoires, l'insuf- 
fisance des lexiques mème les كسام‎ estimablés et 
les plus. complets, ont été reconnues par toutes Les. 
personnes qui se sont livrées à ce genre d'étadesavec 
quelqu persévérance et quelque succès..Les per- 
sonnes, nous n'en doutons.pas, sauront un gré تماص‎ 
à notre savant confrère du:soin qu'il a pris de leur 
éparguer de longues et pénibles recherches, en fixant 





le. sens de quantité de mots usités au x siècle , 


dhez les Persans, chez les Arabes, chez les Turks 
et chès les Mongois eten enrichissant cette édition 
déjà si magnifique, d'une foule d'observations tout 
à fait nouvelles, frait de ses immenses lectures, et 
‘que كه انعد‎ Europe, peurêtre, il était enrétat de 
DCR dé coordonner et dé mettre nu jour. 


Ville 1 1 5” | 


' Nougaurions désiré pouvait appeler 5 
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des Li à out ce qui, dans ces noles, 
nous ع‎ paru digne de piquer leur curiosité. Dans 
l'impossibilité de le faire-avec. quelque étendue, 

à donner ici une courte liste‏ قاسم - "ابره 


des explications dont la justesse vu la nouveauté 
ريق نهد‎ urulitrement frappés. 


MON counaissait În signification du mot اوروق‎ 

3 qui sert À désigner en turk oriental la fa 
Le la rûce, les parents; mais |’ erigine de cé mot 
éuril incertaine, D'après les textes cités page 7 de 
k préface, ل‎ est évident que c'est une expression 
tout à Hi mongole. 


s° On était généralement se à croire 5 la sy-‏ ف 
nonymie des titres de Gb où UPS, ét de ue,‏ 
dont le dernier surtout se donne encore aujourd'hui‏ 
princes ou à des personnages plus ou moins im-‏ كته 
portants du nord de l'Asie, M. Quatremère établit‏ 
d'une manière incontestable (pages 10 et 11 de la‏ 
face, et 86, 87, 88 de l'Histoire) qu'il existait‏ 
‘chez les Mongols une différence d'iéceptjon entre‏ 
ces divers mots, et que le titre dé Mani où de Rhacan‏ 
celle de khan.‏ أ indiquait tine dignité miporenre‏ 


. 3 D'après l'opinion d'un savant. moderne 
(M: Schmidt}, qui s'est oceupé avec beaucoup de 
rèle et de surcès de la langue et de lhistoire des 
peuples mongols. le mot Ta / ak servirait 4 désigner 
celle vaste contrée qui s'éténd au nord فل‎ ln mer 


1 Casmenne, et:que ‘tout le monde éonnait sous le 
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_ mom-de DechtiKaptchak. M: Quatremère prouve, 


d'après divers témoignages, ét entre autres par celui 
du Zafer-namék, que les Persans entendent par 
Toymak, un peuple turk qu'ils se gardent bien de 
confondre avec les habitants du Kaptchak. 


4° Dans ln note relative à l'habitation primitive 
et à Ja capitale, dé DjenghisÆhun, notre savant con- 
frère (pages :115, 126,147, 118, 119, 190 et 121 
de l'Histoire) entre dans des détails aussi curieux 
qu'étenilus sur le lieu de la naïssince et sur lé lieu 
de la sépulture de ce fimeux conquérant. | 1 


5° 11 donne (pages 182, 153,434, 135. 136 
et 133) des renseignements tout à fait neufs sur 
l'huile bitumineuse appelée naphte, et qui, méléek 
d'autres ingrédients, entrait dans la composition 
du térrible feu grégeois. 

6° 11 détermine avec une précision suflisante la 
véritable” situation de قا‎ ville d'Almaligh الماليغ‎ 
dont il ést si souvent question نيد‎ les historiens 
môngols. 





EC prouve que, ainsi que l'ont rec ant 
turalistes. l'espèce du lion va loujoiirs diminuant en 
Asie, mis que, par üne sôrte de compensation, le 
tigre étend, dans une progression effrayante, (le 
théâtre de ses ravages. Tout ee qu'ilcite dans les 


notes 31 et 34 (qui mé comprennent pas moins de 


dix-sept pages à double colonne d'impression ) re- 
lativement au fon, au Gigre, à la panthère et à lance, 


ET 7 5 ا‎ 07 


< 
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لاقم‎ re سيور‎ 





| سا 
"a 1 3 (pages Hi 170 V'es gton doit,‏ 


Le premier de ces‏ . يارليق et par‏ يايزة par‏ عمل 
init cette espèee de tablettes d'or on‏ 
لناضع pra ee lés np conter à‏ ون | 










n° Les amateurs Dan l'histoireet dé la littérature 
“re iront avec plaisir (pag. 184 el suiv.) 
la note ناتاه‎ at mot ع‎ mot dont or 





| 1 ظ‎ 00-0 remarqueront les notés rela- 
des سل‎ montagne volcanique de Démavend. À la 

“situation des villes d'Ala nt; de Hamaidan, de Reï, 
de Méifdrekin, à la signification des mots frén ct 
,لمات‎ et les détails duns lesquels le savant tradue- 
| téur ést entré relativement au lac d'Urmiah. 


hip Nous né saûrions fous dispenser de signaler 
à l'atwation publique les observations contenues 
pügr-2670184 suivantés, sur le genre de divination 
taité dher lés nations turques ét-thongüles. ذا‎ qui 
consistait hprédire l'avenir au moyen de Fa 

d'une omoplate dé moutons la description détaillée ١ 
(pag: 81 et suivantes) dé diversés machines de 7 
à guerre eh usage chez lés Oriéntanesenfin (page ve, 


















Fr 
TE, 





٠ * DÉCEMBRE. 1858: 580 
noté ho) Jécaploi que faisaient les Mongols du henne, 


plante dont ils considéraient d'infusion comme lus 


des préservatifs les plus efficaces tontre ln peste: 


Le plus ou le moins d'exactitude de cette dernière 


sssertion vaut nssurément bien bi peine d'être vérifié 
par des observateurs habiles, dans Pintérêt de l'hu- 
لسن‎ 1 

سول ا يت 17 





si | 1 


0 500155 | 


De 1 مهدا‎ 7 parlée ù Alger el dans {a rÉgenée, 
LL Buriswien, aa? d'arabe RIRE ebvulgaire à la 
er miel + 
Bien des opinions se sont formées , depaisingtre 

conquête, sur la ne د‎ soit dans l'Algérie, 

soit sur ماسم‎ la côte barbaresque. Leé uns croient 

y reconnaître les éléments d'uue langue constituée, 

ayantiielle son génie, ses beantés, et attendant un 


| on Dante pour les faire réssortir; d'autres, 
avenplus de raisot, la regardent commeun simple 


patois livré-seulement aut relitions- ‘sociiles; minis 
trop grossiet pour sé prêter ac exigences d'une أن‎ 
fératuré, Besuconmp établissent une. SEE entre 





plus grand sérieux, devant un ile. pari [LITE 


bee id. is 


الفا - ”كا - ١‏ اسن _ LL‏ ن الحق nil Tv‏ , ديد ص58 | 
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personne sôi-disant compétente, qu'ün mantserit 
du Coran était en arabe vulgaire, par cela seul 
que le type de d'écriture était celui du pays. 

Ces diverses manibres de considérer l'arabe à 
Alger, par les personnes qui cultivent eette langne, 
doiveut donner une idée de l'état actuel des con- 
aissances en cette mülière, La plupart trouvant 
ns les manuscrits des difficultés qu'elles ne peu- 






went s'expliquer, n'hésitent pas à déclarer qu'ils 


sont écrits dans une langue toute diffévente ;‘el ne 
conçoivent pas que leur étude puiste en rien servir 
au langage qu'ils emploient, . 

L'érbédlgérien, cominie,-du reste, tous les au- 
tres dialectes de l'arabe, n'estemployé que dans les 


télations familières, et seulement نسل‎ le discours. 
Hn'est écrit que par les Maures, qui wont pour la 
plupart d'autre mstruction qu'une longue pratique, 


reposant séulement sur la tradition; ses fonnes, 
qui we sont fixées. chestles indigènes, par aucun 
“ transmisés par une succession d'au- 





emploie est assez restreint, et que la composition 


ouvrage, se SOUL runsr 
tautplus-constunte, que le nombre dés mots qu'il 


سسب" افد us‏ 


—— 


du distours suit les rgles les plus simples de lo 
. syntaxe arabe; en modifiunt où abrogeant les antres. 


Peu d'ouvrages encore ont dérouilé aux youx des 
que le p'ilologue puisse, dans son cabinet, s'en 
même, pleine d'utiles ét intéressantes remarques . 


| 
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laisse regretter une foule de détails qui n'ont vertes 
point échappé à ce savant, et qu'il était 1 
sement néessaire dé mentionner pour remplis le 
büt de toute grammaire, - : 

Les livres qui l'ont suivie n'ont pas comblé cette 
lacune, soit à cause du manque de spécialité de 
plusieurs d'entre eux, soit parce que le point d'ab- 
servation où se trouvaient leurs auteurs ne leu 
permettait-de considérer larsbé d'Alger que sons 
l'unique aspect où il se présentait à eux. Néanmoins, 
on doit le reconnaître, de laborieux efforts ont été 
tentés à une époque où l'on ne pouvait encore con- 
sulter ici les ouvrages généraux sur La matière: on 
a travaillé avec la noble ambition d'être utile, et si 
le but n'a pas été pleinement atteint, c'est que de- 
puis peu d'années seulement la carrière est ناه‎ 
verle; c'est que, pour la partourir avec quelques 
chances, il faut avoir à sa disposition les moyens 
que la science nous offre: qu'il ne faut point être 
forcé de créer là où il-n'y a qu' imiter; c'est ; enfin, 
parce que aux contiaissances générales {1 faut joiadre 
telle de جا‎ localité. D'ailleurs tous ou presque tous 
lés ouvrages qui ont été publiés récemment sur ce 

ques-uns même 


MAITRE 








sajet ont une Wilité pratique : q 


sont lés monuments les plus complets de l'idiome 


algérien. a" 

Avant d'entrer dans lé détait des traits وز ان داك‎ 
tiques de ce langage, il faut jeter un Coup d'œil sur 
les éléments de li population algérienne, mélange 


d'une Rule de nations, de eastés et de tribus, qui 


2 الي عستو‎ da ns un à ب — 9 بن‎ | 
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pli era les divartos: variations que- mie su. 

“er | 71 

“Diapo le dernier + rec ments le ماعل ب‎ 
6 mes ainsi épars: ٠ | 







0 mais Eire de TA né ts ١ 0 
chez ceux de son pays où de sa cas 31 ان و‎ 

' كدوم‎ és 19,334 musulmans, il faut comprendre 

T'R 

5 Kaboïles. 

af . Gig, Mosubites, | 

Ka _ 598 Biskris . ليد‎ 
= pu | DE Nègres . | LA: لا‎ ES "١ 
7ك وان جؤابك‎ tre 46: Min, 1 À van ١ dire 





1 13, 301 individus, Email des classes bien 
distinctes, el employés Lons à des travaux agri- 
coles, aux constructions, au trnsport des fardeaux, 
Come de. eçA les Biskris, les nègress, ou se 
livrant à cer les branches de commerce, L diverses 
onction: marchés, comme les نتملا‎ 

les Merithe. Je ne parle, point de, يرق‎ Aghouäth 
| 0 ع‎ comme les déux deruikres. OMpOrations, 
sjoord'hüi 5 iii, 5 chiffre لس عأ تمده مضع‎ : CE 

mairie se monte à وقدجه:‎ indiridun.,, - que © 


Si 
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fofts dé la halle où les charbanniers. 


M TL TEL 
Îlresté donc, déducti  faîte de ces 3,80v in 
dividus, lé chiffre 9,081, dont £ représentera les 


Arabes des tribus, domidiliés dans la ville: + Jes 1 
musulmans étrangers , et le الغا رمم‎ Maures كان‎ à 
\ger ou dans la régence. 






On ne doit done point s'étonner des variations 
que l'on rencontre dans les synonymes, puisque. 
لك اناما‎ se conformant عند‎ usages généraux, cho- 
oun se sert d'un certain nombre d'expressions par 








titi res À sn cas lé ou À s8 tribu. [1 n'ya, en ce 
lit, rien que dé très-naturel, rien que nous nexe 
marquions dans notre propre langue. Toute cette 
synonÿntie st prise dans la vaste et belle langue 
arabe, dont, à la vériu un assez grand nombie de 
mots ont 15 détournés dé leur signification primi- 
üve, fout en consérvant leurs-Jormes, tandis qué 
d'autres ont sybi l'altération inverse. a 
Les Kabaïles ou Berbères, cependant, emploient, 
مه‎ parlant arabe, besucoup فل‎ mots عل‎ Téut langues 
mais fl fe fat point oublier que ce ne sont pâs des 
Arabes, ét qu'ils ont parmi eux une langüé pa 
choix ‘de leurs mats et 4 étre prononciation: leurs 


' dé n'ai pu uncorn acquérir la certitealn + ils #'éerivent هم‎ 
,علق‎ langue, crade es En cat plus que probable Ts pr 
2 dé فطلا‎ qui existeraieut ches pus écribé dun four langue: mis موه‎ 
1 مدع ل سنت‎ quo j'ai interrogés . عبر‎ m'a répendis d'une manibro sie 
0 وفسففلظية‎ [ls saut صانذزة انض عد من أن رجاتم لها ميا‎ fol, pans 
radfrmation, à qu'ils aranena. “LL. LR - M 
18 حي‎ 
LÉ 





“LL 


+ 


ne” 
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JOURNAL ASIATIQUE. ا‎ 
3 .فم‎ ONE HUE VOIX traînante: les voyelles sont 
toujours par elles ramendes vers l'accent aigu, ét 
x fin des périodes de léurs phrases ra y 





par ue de point d'orgue. 





L'éducation ches les rusülmaris est fort bornée: 
fondèe م‎ partout sur les mêmes principes, elle suit 
a out les mêmes errements, La première étude 
« enfants, Jorsqu'ils savent former leurs lettres, 





est Je Coran, que le maître d'école, qui prend le 


16 ,طالب‎ leur fait écrire; versel par verset, 

sur tdes tbléttes, et qu'il leur fait à tous ensemble 
lire haute voix, jusqu'à ce qu'ils le conservent en 
leur mémoire. La plupart des enfants appartenant 
À des parents trop pauyres, acquièrent pour toute 
sciéncé une certaine quantité dé chapitres du Co- 
PR qu'ils sont d'autant plus loin de comprendre, 

on ne Îles leur a point expliqués, ét que l'étude 
de la langue et de la littérature arabes ne commence 
Le après celle du livre du prophète. Lu plupart de 
ces TL n'en savent pas beaucoup plus que leurs 
élèves: leur mémoire est-plus exercée : ils récite- 
ront avéc une facilité prodigieuse de longues tirades 
de vers; mais si, comme il m'est.arrivé, vous leur 


dites de les écrire, ils les défignrent par tant de 





“fautes. Fri ce n'est qu'après un lang travail que 


nez à les rétablir. 


“a Hipare des Monres لسعم‎ et ils ne sont pas 1 
très-nomibreux, sont, à peu de chose prés, dans 





“ee même cas. Habitués de bonne “heure h. EXETCET 


TPE RS عق ون"‎ M. à cat 


CS | > 


VF DÉCEMBRE 1858 éià 
leurimémioire, ds sont معفم د‎ de vôus réétte 
plus béstÿmôrceaux dé leur littérature; لتقف‎ | 


jugementchez eux n'ayant polut été appelé au عع‎ 
cours de la mémoire, il leur ést/soûvent difficile 
de les éxpliquer. Lés hommes profondément ins. 
truits sont trés-rires à Alver. 

D'après ce que l'on vient de véir, beanemn coup de 
D M يلم‎ n'ont نتمم‎ d'autre ‘éducation 
que celle de la lecture ou de l'écriture, ou bien! se 
sont contentés de charger leur mémoire sans éxer- 
cer leur esprit, et cela explique pourquoi les écrits, 








n” كير‎ — 


D‏ اد 


privés, les correspondances, sont si général metit | 
incorrects, et leur style quelquefois. si bizarrement ‘a 
mêlé d'expressions vulgaires, et de mots où de 
phrasés empruntés au Coran ou à des auteurs. ب‎ 

Telles sont les causes qui maintiennent et maine. 
tiendront longtemps encore le dialecte algérien 
dans l'état où il se trouvez Je me trompe, le can- | 1 
tact des Européens, les relations avec l'Europe, le _ 
feront marcher à une corruption nouvelle, jusqu'à 
عه‎ qu'après une décomposition progressive et. ac- 
doit Je faire revivre sous. mme autre forme. 

Malgré les différences des expressions dés die 
verses castes, le langage, duns tuute la régence est 
toujours soumis aux tmèmes formes, applicables 
aussi pour la plupart aux autres contrées de la Bar 
bare. Ayant de parler de ces formes locales, il con- 
vient de parler des letires-de l'alphabet. 


AL R 
















à COMME ON لمجم د‎ 
À as | En 1: uivant les loculités, Voie i celles 
qui ST rap Ta de quelque doute. ” 
À re ouce 7 comme ع1‎ fait remarquer 
ns rie La, MM... Gaussin 46 ا‎ 


jours #1 pa à base: Hilo. est lus ou 
Du ft sat ne faut ne à camine : ab- 


; is / ji Me de où cet usage. 35 

2-2-0007 et jamais aéthemént. 

١ )د ب‎ presque toujours confondu nvec د‎ 

08 6ط‎ et par rs CP. espèce de 5 Yr “23 


‘autre chose que le » gras comme 
١ Le ions et les Provençeux, 

27 spé un مر"‎ guttral. Chez les gens de certaines 
ributs. it est prondncé 7 dur : بلقو جالن‎ Hadit 
| Quant اديه‎ leures 2. ,شق‎ représentant \é son 
dé LE je La tch, elles - n'appartienrient point à 
l'alphabet نا‎ rharesque . Les Maures s'en servent 
arsqu' Lrepeéenter un son qui leur est 
étranger, à 16afés les lüttres. avec une addition de 
ا‎ oints, peuvént her حنم‎ remplir x même 

ion Cest Ciel عي‎ Arabe Lux - د‎ a Ua 


L 









Lire dl ve be rappeler. 5 0 590 Me طن للخ تامهم‎ 
poiut sur le 1 سياه [ي‎ sous le oi 


* 








d 


+ 
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duction française d'un vers arabe, (rendait Hiotre v 


par .فق‎ Jamais ces lettres Li employées di dans 


lés mots usuels. d 
Les lettres عا وا‎ si sent cunsonné dans 
eee do la جم‎ parlé dE 
Hans de: mots, avone Dos a 0 1 
ont subi des . IN Ô | | 













J'ai également entendu, ME mais: se lement ps 
La Es 02 ibn 168 d'une Aer LE pi Or 
pour Lu passe ea pe 56 جنار‎ 








em; Ke Fe 5 0 d'une . 








+ D'autres mots, 521 ai ic e | 00 
fonds de la langue ; oùt pris naissance-duns el chhcpere 
lo “pe és fre eus la forme des mats arabes de 









/ | 53-0 ١ نلك‎ té" HAL 
aise, tu Patrie © 


“dr Ses mire 14 ١ Mi ايلام‎ at dE HUE Ê 


: | 1 Ag tas tirer use 
A Je figure : = . ع‎ -ِ 
nim: Maüres ane pra 9 
وتام بومدما‎ no 





عن نا تتا أ الس ار 0000 


برل نات > سس د تيوت LL on‏ 
D 4‏ 


١ clique je 1 dans la conversation. On dit souvent ; 
رد‎ dis بع وجا‎ de 156 4 one CRE 





achitraircen CE, 

get Era pour a cbeles grunniaticalés,‏ ادم" 

' + ملاع‎ son dépend presque totjours de la nature 

douce, gutturale où empbatique, de la consanne 

. qui dés porte. Les {rois signes fathin, kesra et 

dhamma, répondent ainsi à toutes les modifications 

dontles sons-voyelles sont suseeptibles.[l ne faut 

done point. s'attacher, quand on veul peindre le 

L - plus exactément possible la prononciation ; k repré 

sentér constamment ces trois signes par nos voyelles 
beaucoup trop, positives, مه‎ i, 0. 

Jai vu quélques écrits en style جل‎ 

tas par les Messe conformément 











Du bone. 
1 pranon: 


ET CEE. 7 nids ‘és كل إن‎ 





0 
DÉCEMBRE 1858 ١١١0 "5 "ووم‎ | 
_ciation usuelle, pour l'usage des Européens qui 
étudiaient ki langue. Qu'on me permetie de trans- | 
فصق‎ 11 un échantillon ‘de ces sortes d'exercices. 10 
extrait d'une série de contes familiers dont: mon 
ami, M. É; de Nully, secrétaire-interprôte du mi. 
nistère de la gen est devenu possesseur: 4 





sé 


(ets) ne 7 is Le 25 0000 
طبري‎ the ble الغاية]‎ 81 Ga ra : ا‎ 
"A 2 Lu GS تلن‎ ppt Fr 


es À 


| لآل mai si sé ça‏ ونا )615( طويق ال 


Troduion. حب‎ ÎLL 7 





E Te جد‎ EE !% 


ANSTORE DU LOUP ET ابس أن‎ 
“ll y avait autrefois des amis qui, un jour, sou- 
« paient dans la forêt : ils trouvèrent une jarre * de 
« .املا‎ Le loup prit la parole, ct'lui dit : O انا‎ 
“son, fu es petit, 91 je suis grand * dre 





| ATI ro 

à CE tdi pa du og vla pt 
uaité comme duel 

' Re a le on np tr nt لع‎ 
de pleurs di JL 

à Le makes oran الله لمش‎ Er pa Le ide ar tan 
pt de hair de mouton séchée an ml جه‎ préparé avec de 
dre etc. 

Coërt et long, péete Aetécher- shall uen 
كوي علويل‎ vu amet ts © اه قصير اكير‎ 





اها 
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Cette citation: lue Je-craindrais de prolonger,‏ بن 
١ peutidonnename idée à la fois de l'orthographe et”‏ 
du style. J'ajouterai que des contes ‘ont, été éorits‏ 
pur hs maitre d'énolé, grade scolastique qui‏ 
telettrei, qu'on‏ سو عدت sorrE 1 indr: 1 kate‏ 
du reste.” + l‏ ملعم par‏ 

| ao césuré des mots n'est me non plus assujéltie 
max rêgles grammaticales; l'usage l'a soumise À un 
٠١ mode particulier et 00 coustant, que l'or peut 

ainsi: “à Lo as 5‏ راطو" 
at Lés mots comp is de deux tres ni d'une‏ 


عر 
5 








= he en di it bu: sf il a été 
bin aise: cs il a frappé. La voyelle, comme on 
voit, est toujours pliéée ur la seconde radicale. 
Quant aux autres mots-de trois lettres, ils peuvent 
être d'une où de deux syllabes; dans le premier 
CONTE yélle üst sur ha première" l létiré + ظ نا‎ 


بل عور روسن 1 CL‏ 


| سرب‎ 
cour “er, Faro تسم‎ date; 5 espèce. de 


| 3 Dani fes moti “ui renferment plus dé trois 
صن مي‎ svilabe. en comprendi déux اذى ا‎ ob- 


ervagt toutefois que, sile met est cornposé d'un 

| re hpair de lettres : la première مم‎ prongnce 
dd. يدم‎ A ds bit Les رغ‎ 5 PT" 

TRE‏ !لجا ب دوي 3 كك 

-4 Pa de te ten جمتمص‎ fes ونمما‎ lettres وديا‎ by. 

FA ٍ MALI] a OS ES lunage سولهم‎ les faisaient 

ان يها + ام fr molles À ER‏ م 




















5 
= à 
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rene سكرب دع‎ il Frappe يعمل‎ 


il د؛‎ Le re satisfaction: يسخير‎ 3 s'informe: 
DE 11 sé présentes a il le frappe: 
مُسِياب رك‎ béni; همه‎ mouchoir he 
mon! moudhoi 
١ Lorsqu'un mot commence pér deux consonnes. 
beancoup de Maures le ont précéder, même dans 
l'écriture, d'uu ١١ d'euphonie, assez analogue de 
, qui commence plusieurs des mots de ARS 
tech que que esprit: 000 0 rencgntre Fréquémment 

Gel ten + sf tu dis. 2 "+‏ أننط!ط أميابك 

Ïs-suppriment souvent aussi les lotfres À; 5.4, 


ma‏ 'امريش qu terminent an mot : 5 bleue;‏ بى 
ils trourepant + il achlle, pour‏ صاب laide (fm);‏ 


#5. Lay lle, Pa 22 
Quoiquéees sortes d'altérations so st. 
à n'en faut pas conclure qu'elles soient appliquées 
systématiquement; elles se repéésentent sous des 
formes trbs-varidés, Aoujours FA su” degré 
d'instruction de celui qui les emplôie: - 
 Uñeautre Pre digeére agées: mais ou 
À sql tout lé monde se conforme, c'est temp 





! F لا‎ 














١ Lorsque par unë sion” un tire. suppression quélsgifue, ut 
mot doré prientrenent d'un oaralire Radrar aies ec بجنا‎ 
ramené à nu ooubre par, عماج سه‎ merad, il الس‎ dans ax سكم‎ lin. 
üesoe de l'usage sianalé. Les. mots 5-dher-bnh ot mure un 
Bit عابسصدم ونب‎ qui عه‎ présente fréquemnent 


0, | 


TONI 277 Le. FT TE, = PT — 


rs 
- 
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du w au lien de F1, comme crément de la pre- 
mièré personne du singulior de l'aoriste des verbes. 
Tout Je monde, sus exception , dans toutes les can- 


$ ts | 1 dd} LE . vrer 


3 dit 5 1 بسع واد‎ # 
rie, dit : تعر‎ je sais; GAS je 
1:63 | 


- 1 <7 = - لاقام بي‎ 
bois; ete. سدس‎ lieu de اشرب , اعرف‎ 11 n'est pas rare 
de voitéet usage conservé dans des écrits d'ailleurs 
7 





dustyle le plus. correer. 
Ja-vonjugaison est extrémement simple: elle se 
«rédhit à trois temps seulement, Le prétérit, Taoristé, 


… quéseu pluriel, prend la terminaison-du prétérit, et 

' Fimpératif. Les participes on adipctifs-verbaux for- 

, ment leur pluriel de l'addition de 15 ess oblique 

٠ du même nombre dans Ha langue écfite. Leur نام‎ 
riel féminin est régulier, 

٠ ' Le pluriel féminin des verbes. ainsi que celui 
des pronoms et des udjectifs autres que ceux qui 
2 dérivent immédiatement du verbe, est inusité. مآ‎ 

plutiekmasculin le remplace constamment, On dit : 
عَنْدِي 235 بات ظراق يلعيوا‎ « J'ai deux filles bien 
aïmables qui jouent. » | 
La voix passive est inusitée:; l'indécision des : 
voyelles Ja férait sans cesse confondre gvec la voix 
active, On la remplace par la cinquième, la sep- 
1 tièmé où huiticme forme conjugativé, suivant les 
| ١ simple; ‘on peut facilement fi réduire 





celle des veches terminés par une‏ , وممممك عنمل أ 
7 
4 





« 
]ء 
Le‏ 
ها 
4 
/ 


1 مال‎ troisième عمممجمم‎ ini mie, di es | 





wi _ 
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des lettres faibles نام‎ un kämza, et celle des verbes 


où da lettre faible ou le hamaa est la veconde ra- 
dicale. | 

Quant aux verbes sourds, il suflit de mention- 
ner l'intercalation du ى‎ ayant la désinence de la 
seconde ou de la première personne du prétérit; 
ils sont d'ailleurs semblables aux verbes réguliers, 

Les verbes bamzés de &, fort limités dans ln 
langue + vulgaire, transportent quelquefois. leur 
hamza à la fin du mot au prétérit seulèment, et 
alors se conjugüent comme les verbes défectueux. 
À faoriste, le barnge, reprend sa place, et l'ano- 


malie disparaît, On dit كلا ب‎ il a mangé. pour Si, 
aoriste Jets il à pris où ren, pour sit. 


ام 


soriste SE. 

Les verbes assimilés 5-2 rarément la sup- 
pression de leur première radicale à l'aoriste. | 

Les deux, lettres ارا‎ suivies des pronoms af. 
fixes ! , équivalent à l'indicatif présent du verbe dire, 
el dunplsient lorsque l'idée d'actnalité ne résulte 





pas essentiellement du sens de la proposition: Qn : 


dira donc : de راه‎ 6 Mohar 


mais: on ue. dirait pas : Bars (iR 
est savant, parce-que; dans la première de ces deux 
phrases, il s'agit d'un état سدم ل المع‎ 





راهنا 


ns, mb د اننا نا ل‎ 7 T1 OR بس شف‎ OCT Pr 
ع« ب‎ ' CA : 
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tré aussi bien passé que présent on futur, tandis 
que, dans x soconde, امع لا‎ question d'uné qualité 
constante. Cette espèce de particule مد زرأ)‎ place 
usss toujours suivie dés pronoms aflixes, devant 
le Lis Woul'aoriste des verbes et indique alors 
ré ve re :لودل‎ ee sb ire 









vai ' uintenabt, 3 ل‎ 


- 1 يس من‎ substantils, lus sd ét rois أن جلي‎ 
| lets nt dessrègles rdinaires. fl fant ajouter 





ac deraiais les mots ie et dé qui, suivis des 


à, pronoms alfives, ont là valeur de pronoms: ou ad- 


joctifs possesaifs : ds متاق‎ mieu: الجر مقاعك.‎ tr 
en: its eh son livre, 

à Presque -tous les substuntifs ou tes adjectifs دعم‎ 
vent ملظ ذل غمانقيمم‎ dininutives les femmes 
surlout on Font te plus grand usage, Lisp 

1 ere RE per uélauesis 
| ١ nétorit Et lettre: après le LE 
ps 1 be GE thowrwel, 


din 5-95 is PE cat 0 ريل‎ long, 
| er Alger, les noms de nombre cardinaux, depuis 
one jusqu'à dix-neuf, changent le nom de disrine 
عكر‎ en gl; مسا ستناة‎ in msoge vulgaire à pou près 
général mais de plus, dans In compoñition du dis- 
cours ral, iajoutént Le: SH d'un pit Le LÉ à 
en sorte qu'on pronbner ts جاه‎ ahhdichen dir, 


a : 


0-7 


















10 à dre | 





_LDÉGEMBRE 1858. 05 
عزن‎ maisons, el ainsi dé suite jusqu'à dik-néuf. 
Si le nom de nombre était employé م11‎ ad- 
dition n'aurait point lieu. 

Tels sont les points les plug saillants-de 'idième 
usité à Alger et dans toute la régence. Les aulres 


dialectes عل‎ Barharie contiennent des altérations, . 


sinon. loujours semblables. du moins analogues, La: 
l'on pent fhcilement juge l'un pai l'autre. J'ai tenp 
note dés faits que chaque jour me met à même 
d'observer, et j'espère les développer un jour, pe 
Cons peutêtre, avec plus de détails : 





CP] Jul » 


ds À Pr 


de FLE cette esquisse, . dont oh voudra 


bien me pardonner هل‎ sécheresse, par le parallèle 
de deux lettres, écrites’ pour des affaires person- 


nelles, et dont lé style forme, pour ainsi dire, les 


deux. limites dans lesquelles s'étend ou se: resserre 
l'arabe d'Alger. Lu première d'une femme ! 
qui se prétend lésée dans $es intérêts d'péuatates, 
seconde est d'un homme qui 

nommé إعمماجاعتمتقيةة ) .و كد ل‎ d'un marabout ou 
tombeau de saint, situé à ln porte orientale sTAI- 
ger ) .ياب عترون‎ 







1 Les feu n ne 0 point écrire due Yes Ca tre 


# dictée, 
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” LETTRES DE LA DÂME SOUNA À M. L'INTENDANT CIVIL. 


البراة Ji‏ جفرل من ie‏ بنت بو صروال شون 
(ras)‏ واليوم انا شاكيد اليك:انت مود البلاد Les‏ 
بص ارقصى] gaie (ls) lue ET‏ نف “Sie‏ 
السغرين (الضفاوين ) انيدت عل يدكم Lis‏ مريشن | 
(فريضه ] Ms‏ باش انعيش اد اتنصب ١نصيب]‏ منى تلك 
لدنوث كيف انهدت Dan Sel‏ (قضاء) جى (جاءق) 
d J6 dl crus gel Je)‏ "صبت مذه فى هو يشر 
عليك الارض اعطتى العقى اعطيت العقت El) ds s‏ 
al (4‏ > و شر الروم ازوق) de‏ من مسوم سبعيس دورا 
amas‏ من شهراجلب كل يوم ايقول يعطوق Pool‏ اذا 
قلتلوا (قلت (al‏ تميس يقول (pull‏ لاخر و UNS‏ 
Leu‏ هذا وإليوم انت Lie fe‏ وتقتص عل AU‏ 
di‏ (الذي] اظئيئى وخى حق mis‏ يدك اطويل سلعك 
Lakes)‏ يلالا Les a‏ وابنها سيدنا عيسى. و الكتاب الى 
جابد تف Pol Mu, de‏ نيصرك ويقوى عسكرك 


Je winilique que ها‎ fautes les plus nuisibles ad جوع‎ je laisse 
Vers autres à l'appréciation du Jectrrr, 


- ال 


1 
En م‎ 


‘ 
, | | 


1 
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لا فيب ولا JU dis, ue‏ والأولاد se) Si,‏ 
والعمر الطويل لا خيبنى آنا فقير وتحت ايديكم واثنت 
| ااانا  Mradoction‏ 


« La lettre est au général {ou l'intendant civil }, 
« de la part de Souna, fille de Bonserwdl. Le l'adresse 


“aujourd'huivmes plaintes: tu es le maître du pays, 


“et tu es veuu pour enlever l'injustice dé dessus 
“nous, J'ai une, boutique dans le quartier des 
» Chaudronniers, qui a été démolie par vos mins 
«(pour cause d'utilité publique); je suis malude, et 


“n'avais معص‎ pour vivre que je عد‎ lirasse du pro- | 


“duit de cette boutique. Lorsqu'elle fut, détruite, 
“jé me résignai aux événements. Le مص عل تعمد‎ 
“sœur, Hoçein, le Turk,‘yint me trouver : J'ai 
strouvé, me dit-il, quelqu'un: qui lachétera le 
‘terrain ; donne-moi Je titre de propriété, Je le. lui 
“ donnai; il m'amena des témoins, ét le وهم‎ (chré- 
dtien) m'achets (le terrain) pour ها‎ somme de 
«70 douros:{ pièes de 5 francs de France), a mois 


ude djélabn. Chaque jour il me disait que l'on me 


“donnersitl'argent: si je نمل‎ disais : Jeudi prochain, 
“ilme remettait au jeudi suivant, et ainsi de suite, 
“jusqu'au jour où nous sommes. Maintenant Eu 
\prononceras entre nous, et tu chercheras l'injuste 
“qui m'a liste. Reçoïis toi-même ce qu'il me doit, 


. | 
' القعى‎ ١ ذى‎ , 1255: c'était vers le fin de février 1438 










3 س0‎ : et te re 

sh ااا الالال‎ twucheris ia créance, ln re 
«rers es كنك‎ é il l'aidéra et fortifiera, fon . nr 
+#ée- Ne trompe point mor éspoit : ilte comlilery 
“de richesses, d'enfants ; il t'rccordera la santé ct 
ssl Mongue vie. Ne trompe point mon espoir. Je 
Late pauvre, ut placée sous Les ABS tu es notre 
malt. Ne Lrompe point. mon سد‎ 0 
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اله اله اللي جر 1 
وعاراء وحفظه وتولاه من عبت الله (by) PR Alu‏ 
gl‏ بن" ' dus‏ آله الى سعادة 3 eh lat‏ 
سبيل حاكم بالك درا ينتيل إبيها ai A‏ | 
واؤتاك ومى كيد لكاسدين نحاك السلام des Ke‏ اع 1 
أتتها اليكم ولاة pe‏ وتعلق يجنابكم أما يعات sa‏ ' 

à Se سيكدى‎ lan ان‎ dus ds ناه المطلوب مى‎ 

sas, وكين مدا بان آنا اق به‎ PR 
he st ëts مع قله‎ dus هناكم حال من ل‎ 
© مونل مرب اللي مانب عن لفون تنا‎ 
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DÉCEMBRE 1858. 5 00 
is استعس به عل‎ gs ds DIT "Sy جزلا‎ dial 
هذة الباب وارذت‎ 4 dos ساعد وقد‎ less s 
mais ff due dus أكلعاب..فاذا‎ ARS #25 

هنذا EM‏ يحب din‏ ان LE‏ فى مده JS, EU‏ 
برد sd‏ وضت! pad‏ الذى طلبته متكمر ليس ضو مى 
الامور الضعاب D‏ هو سيبل هين أن اراذه الله اللريم 
clés‏ الذى بيده .خراين ؛ الشموات :(سصماوات) :و Go!‏ 
peut‏ الوشاب وقد طلبت مى القبيرنوا فى السابق قبل 
مشيه Abies di‏ ان يعظيتى Bols‏ العباسى Al‏ 8 تجاورة 
اهام ne Sa‏ الشريف UN QE‏ وكا توجد 
dl.‏ قسنطيئة لمر يرد الله بذلك us‏ نحن من الله ثم 
مق Ris‏ فصلك أن تتفصل على ut‏ عبدى القادر او 
بالزاؤية. المذخكورة كا ظهم لك: مع اسهال الامسور والله 
1e,‏ خيركم وينعم عليكم ويحعسن اليكم والله لا 
يضيع اجن المضتيئ: وعليكم: السلامر QU‏ المعطر يلاسك 
Au‏ مي اتيم اليكم al‏ بن عبن الله وفقم الله 
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à Louange à Dieu! 11 est le seul qui doive être 
« adoré, Quiconque met sa confiance eñ lui, Îl de- 


Fi. LIN 


5 | 
| 2. 
6110 نيرود‎ ASIATIQUE 
ns 4 1 FAO séfuge, lé garde, et le met 
x + de ses élus. De la part du serviteur de 
(8 Eu ot douée et exalté), Ahmed-ben-Ahd- 
Akai, à Ja { ace نيل‎ très-hénorable, 
teudant civil, gouverneur de la ville d'Alger, 
١١ chargt d'en in 1 istrer les ‘affaires, Que Dieu 
, 167 de 5 fnveüret te protège, qu'il té délivre des 
عم ناعون‎ machinations des envieux Que le salut soit 
mSur vous el sur quiconque “ppartieut à votre fa- 
RL. Lu vetts, wotection,-ouekt attaché à 
rsonné Or done, ce que je désire de toi, 
Hi dinande de 0 de ta bonté. cest 
PT ne d'Alger, fort » yénéré par les ar à 
Carson administrateur est mort, et je suis digne 
FE” spa replies place Vousaignorer pas 
“ e doit ja tion d'un hoïume qui a de 
Te rrille EAN TEA de suis un dés Oulama 
Her hbble.d'origine, né livrant À Ii sciencé, 
est le,plus noblu des » capitaux. Je u'ai en ce 
Seth Th ١ 01331 ul if comimetce, ni revenu 
«dont | ui éelte bañse que 


tar 
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7 - لخن‎ pen suis adressé à toi; et LL désiré (on apos- 


cet écrit “Lorsqu'il te sera par venu, et que 
شيع‎ autas compris messparoles,.je 1e demanderai 
“que tu décides cette affaire en ma faveur, et que 
نناى‎ Le hôtes de me-rendre la. réponse, Telle est 
«l'affaire que je réclame de toi : elle n'est pas du 


Tv durs érement à FA gr signe bn «x À seule, « la re- 
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CEMBT الل‎ 

«nomhrel des Em. ‘ellé انا ارمع‎ 
utraire (acide et douce avéë ls volonté de Dieu de 
“Généreux, 18 Libéral; dans ba main déc; sut 
“les trésors des icieux et de la terre: le Puissant . 7 
« Libéral: J'avais: antérieurement demandé au 
1 VETNEUrT, avant 00 départ pour Constantine, avi 
“me doncât [5 petite mosquée L d'El-Abhari,- qui 
auprès des bains dé Mohammed Chérf{ qartier 
«d'Alger). 11 m'avair répondu 4 ee اناه‎ ‘mais 
«lorsqu'il fut parti pour Constahtiné , Die 
“fut point permettre. que cela Mt. Mains tu 

“ demande dé Dieu, puis de Fexcés de: ها‎ bonté? 
que du dans mé faire da faveur de ‘Sidi-Abd-4 
MQader ou de la petite mosquée mentionnée, sui 
var qu'ilfersemblera plus froité. Dieu véto 
«votre hien, répandre ses grâces sur vous, et'yond 
“combler: dé bisufaier Dieu ne laisse point s'éva- 
“nouär ls récompensé des gens bienfaisants: Que 
“le salut lc-plus qptier/soit sur vous, parfinté-du 
“muse et de l'ambrel De la part de celui qui vous 
«écrit ln présente ;: Ahmied: ben:Abd: Sgen 
حم‎ res ol et 7 traite 2120 و‎ [TET 2 
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CR à 1 we) 
Que lon me rio la trivilité de cette tita- 
bon, dans un. journal-cousacré aux-plus hautéé 
do philologiques. Depuis queltqué temps 
١ ؛ زأوية‎ c'est une espèce du chapelle, sous Dfivocation de tel 
4 tel emarabsut. 
Tr) 


ا 


pe. JOGRNALASTATIQUE. 
axaba d'Alger atattiné l'attention de quelques :sx- 
benne et j'ai osé croire que les re- 
| ues d'u jeune homane qui تع قات‎ antaut 
par goût que par devoir, pourraient intéresser les 
5 ds es بور‎ qui s'oceupént de: notre patois. Je te- 
ais 0 ah si h détruire les. illusions 2 quelques Si 








ones éd he. send que sur 1 tradition. 
تمك‎ sont soumis le plus souvent à l'arbitraire 
| de l'ignorance , Tarabe algérien n'est écrit que par 
ceux qui) me savent mieux faire: que tout écrit 
d'un homme instruit, de quelque pays musulman 
Fipuisse être, sera intelligible à quiconque eon- 
| uait l'arabe, en faisant la part-toutefois des détails 
si La letiré d'Ahmed , sans êtré an chef- 
d'œuvre de style, ést écrite nvéc une pure simpli- 
clé; J'autre n'est qu'un discours écrit : ceux qui 
ont entendu parler Je peuple algérien ÿ récon- 
naitront la négligence de la conversation ln plus 
lumilire. Les seuls livres où les. formes barha- 
résques- soient conservées, kont des recueils de 
chansons populaires. qui font les délices dés cafés 
inaurés Ces manusérits, dont plusieurs se trouvent 
à fa biblothèque d'Alger; d'une assez belle écriture 
barbäresque, sont généralement pleins de (fautes 
<ontrele mêtre on l'orthographe. Benncoup de 
Maures ne dés entendent que trés-imparfitement , 
quoiqu'ils les chantent! très-volontiers. 
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nier d'une loue de ME. Sibvpes la 
quelle il dresse à la Société un exemplaire d'un) جاه‎ 
qu'il a:publié dans l'Inde, sous le titre,de Lois srusahres 


005 07777 


Les remeérclments de دآ‎ Socidté seront adressés À AL. : 7 





M, Brosse écrit à In Sotiété pour luiannoncr qué 


vélef propuee ف‎ à So A RS NU, 


plus ou quoins rapprochés, L'état. et Jus‏ جدمتاه سسبصسم 


progrés de la litérature ocivotale en Russie. Il sera répondu 


à M. Hronsel que le conseil, ace: ple axes عفدم تمصي‎ | 
proposition de M. SavélieL. | 

M. Hargès aslrasse انم‎ conseil ue SRE ROLE re, يك‎ 
rmbe de Marseille, Cette note sl ranvayée à la commistion 
du Journal. 

M.-le comte. de Lasieyrié comynnnique au conseil rx 
mémoire مل‎ M du Sargo sur au poëme iyrion en vingt 





chants, qui لدم‎ renvoyé à La Se Le La | 


dépose'en mûre temjrs aur Je be ممع ابن‎ 
de lu Société phiowophique des sciences Sa dpi د‎ 
riques, qui vient d'étre fondée SR EE A Ti 
reçoit les romerciments du Cell مرجم‎ és بعت نسهفه‎ ions. | 





ْ 35 اا 
5 لالد مف ع 1 0 
Plume : Explication de diverses inscriptions géorgiennes.‏ 


sel grecques, par M Bnosser (Extrait des Mémoires 
| ع‎ impériale des sciences: de Saint-Pétersbourg) 
















E. LICE, 0 uethe | 
4 Trois ses riges Pr همايص‎ sé). 
Mid niques Enédits de Bar-Hebpeus. “me 


Fecauit d ns de داو‎ pal لك‎ l'Acadérre A 
vale dis sience de Saiat-Péterdourg. tenus Le 2 décembre 
DE orme se in-4”. 

“Mimoirés de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pi- 
ف«‎ série, tome IV. Saint Plteesbobre: 1888: م‎ 


me ae Se a En te 1838. 


315 NU TON LATE dé Smyrne. de Monilour 
del 9 de l'Orient, du Journal du Caire et du 
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Histoire des sullan mamlaaks de l'Égypte; écrite. en avale par 
ts n-Anmrn-Maxnit: traduite 


0 : 3 


TENTE | 






2h‏ جد 5 ,و maris de int‏ أي والدريوة ١‏ أآه 
été Je théâtre sous le‏ أنه monts dont l'Égypie et lu Syrié‏ 
régan des Aiyoubites et des sultans mnmlouks. Cet ouvrage,‏ 
فل un espace de près de trois cœuts smées, et il-rénfreme‏ 
détails du plus haut intérét pour l'histoire ds tete période,‏ 
صف recherches se font remacquer tei comnr ailleurs ; et le‏ 
تققد del'autour, ainsi que l'importaner hi sujet qu'il traité‏ 
beaucoup contribué à faire connaître ot epprécier et Eutope‏ 
ك bem travuiliUn pareil ouvrage ne devait pas échnfiper‏ ع5 
ce srrant s'en était occiipé l'ame manière spéciale, ek il ae‏ 
متاعه de sa traduction dé‏ متام حم defure paraîtré ane première‏ 
auspices at frrorables,‏ 'وصك histoire. Ce volnme, publié sous‏ 
justifie aomplétement Fempeëssement qée cetté-vammlssiats‏ 
pubilicatidns a: courte sralysts‏ سق aval mise contribuer à‏ 
preuve sulfate)‏ علطت des matières qu'il renferme cer mec‏ 


8 5 _ L 1 0 
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ناك‎ . JOURNAI ASIATIQUE 
Dans la préface de tradnctour où trouve beancoup. de nou- 
ur ronséignements sur Mokrisi el sur sn Gumille Los 






mr infatigables Foi Se Dit me mets mis à méme 
uvôir ajouter € ils nouv à ceux لآ‎ on 
MAT) dans les QE nôlicés biographiques sir ER he 
arabe, qui ont été composées, l'une par Aboul'mehnsin, et 
publiée dans la Chreiomathie arabe مل‎ ML de Sacy, a" ddit. 
tome À, pag. 312 .تممه‎ l'autre par Sekhawi, et imprimée 
dans ouvrage de Mt: “Hanbake. intitulé, Spetimen vatal. Bih 
Lady الوبنة 307" .جزهم :اهلا‎ Après “oêtte préfets dé dix-neuf 

poges, vient: bu vie du PE Al-Melik al-Moers + “ddin- 
‘Aïbek ; rhvait été un des mamdlonks d'AEMelik ts-Salih , 






— princeï do la fimitle dés Aivoubites. AE MEN DE ne 


PE À a pd at ans, tous les complots formés 


ri var ses DES et repousser | les alluques de ses 
fot assassiné pur l'ordre de sa femme 


Seche} Eure sea de Ge bou ساي سي‎ 
une مل عللةا‎ prince فل‎ Maukil. 

= Ce fut pendant lerègne de ce sultan qu'out lieu in cétüle 
ne volcanique ذ‎ Wadi-Scheta , près de la ville de M. 
diner ot qui, pendant cinq jours, continua à jeter des dammes 
ob des torrents de lave. On pourra comparer, avr 
N'oiRe quiey dons Mékrii dans co volume, ها‎ description 
graphique faite por un autre écrivain arabe, et-cité par 
Büarckhardi dans pon pre Arabie. ne 1: page 8 






de Fédition anglaises 1 


Aibok eut pour successeur son fils Al-Molik a-Mansour 


١ Nour-edldin-Als: qui اتمنط ادر‎ alors que qui hhs) Ceprince, 


aprés drotr-régné deux ans أب‎ buit-.moïs, fut déposé: par 


, Fésir Koutôus, sons. prétexte qu'il était trop jeuni pour 


gouverner, نات‎ pour غنزا عتمم‎ une Tarlars, losquels -nnmaieot 
d'uotrer من‎ Syme, sous le commandement عل‎ Houlnkou . 

avoir pris لبد لطعملا‎ , ét sais à moct la plusgrando par- 
01 des habitants de cette ville. ninsi ‘que le khulile Mos- 
tasim-et-sa fumille. Ca fut Roulous luinsdme qui, sous be 


Bite d'A علتاملة‎ al-Modhaffer, remplace le faitle sultan 








سك 


Qu'il venait فك‎ détréner. à سما‎ des villes les plis 

importantes dé ln Syrie étaient tombées entre les mains des 
Mortarss V'Égypie même et ail. sérreusement menacée, 1 
quand, تم روووة :اما بية كل‎ svée نؤلن‎ armée à leur rémcontre. نا‎ 
pure un combat ,انظ مداعد‎ près d'Ain-Djulout , les Tartars 
furent repouasés , ها‎ ville de Dumas fist teprise par Les mu 5 
بممسامء‎ ,et-bientôtune grande partie de هل‎ Syrie عع‎ trouva | 
au pouvoir du sultan de l'Égypte. Tout paryissnit sénrire 
sus nee de Koutous, quai fl anécoriba victime 
sx م‎ chont l'émir Bibars RUE ام‎ 











not, Bilurs-Bondokd كد‎ , celui qui 11 ' 
Mont mt pr 1 1 
Dbabir Rokneddin. Le nouveau auilian s'oveupa dé rablir 57 
Jes forteresses de ها‎ Syrie, qui mvaient été ruindes par es Tar- 
trs ; أن‎ il se mit à réoreaniser l'administration civile et mili. 
taire عل‎ son empire, D rétahlit le Khalifat que des Tartars 
avaient reuvérsé, el il nomma eu conséquence prince des . 
‘éroyauts Mostènsir-Billale, Gls du متتاساط‎ Dhahir, et oncle 2 
paternel نك‎ kbulifs Mostasinn. Makrisi entre صف‎ dans de 1 
Tongs détails relatifs à l'installation du nouveau khalife, et 
Aux honneurs que Biburs lui accorde. Maitre Bilal étnit à 
peine établi à Baglidod qua cote ville ut de nouveau 
menacée par كنا‎ Tartarss-il so mit Faiimdne à La tête عل‎ ves 
troupes, ك‎ il alla au-devant de l'enneent : mais son ومين‎ 
Fit détruite dans la rencontre, Me po cum et 
Ile pour successeur نالب سمط‎ | | 
ظ كارن" مص‎ vla, el qui fi ri Bibaes toutes 
les marques d'honneur qui avaient êté accorder à sou prré- 
décussour. Ceci eut معتل‎ l'an زثانا‎ dé l'hégiré, Le volime ter- 
mine à l'an 669, en donnait: dis détaila-sue Jos travaux de 
Fibars, pour organiser l'odisraistration de مد‎ empire, el 
pour se mettre én état de marcher contre les croisde:- 
Celle publication. déjn st imporltnte نس‎ elle:mbemn, وى‎ 
qoiluue grande valeur additiosnelle des notes que le davarit 


tradticuwur y a jones, ht dans losquelles à à proudigué de à | 
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pleines كصتهيم‎ des. fruits de ses recherches et dé son érudi- 
tion. On suit que celte histoire de Makrisi foarmille de mots 
diraugurs ذ‎ ‘arabe . introduits dans l'usage par les 
marnlouks بكي‎ A #7 irouve_aui beaucoup de mois 
nn, rh ep سمه‎ pramitif , et dont ln significa- 
























| | ni اموز‎ présent presque ignore du lec- 
لآ الح جر لولم"‎ n'est pas nées ire de dire que non قا‎ 
TR rarement l'explication de ces termes: 
| دم‎ 3 n'existe chez les Arabes wocun ou- 
le jen le plus vif sur cette pr 1 سوس‎ lité 
-  عكلصو بلقم وا‎ letlure-de ce savant, tant dans:les livres des 
2 entux que duns les récits des voyagetrs-enropéens, l'a mis 
1 سكسس ؛‎ de donner le solition de toutes ces dificultés, Ces 
1 notes l'offeent dûne- une mine. extrémement riche pour le 
عالموجيمو عا‎ et an secours indispensable pour l'orioutaliate. 
١ ‘ Et: con dans pes notes surhes mots ,خاشية‎ 8326. Go | 
1 ph, مدا[ عجالم يش‎ M . Quatremère n versé Îles وعمحنها‎ d'une 


| bal bar ment variée, Qi pourrait citer aussi dn 
(LATTES LS يدن‎ chicane, qi désignaii vriginairument وأ‎ 
هريدم ملوتفعل.‎ & dibral, et qui n été employé dupuis. dans 
Qu Su le l'Europe, pour designer certains artilices juri- 
> diques, qui firohahlement عم‎ se reaéantrent plus au barrenn 
fes Dana une-autro vote on trouve les Dome des diffé 

es de ماهم‎ employés par les Orientoux, et plus 
loscription détaillée. de tout l'appareil نمو‎ 
dans ses murches soleunelles. Mnis la 

ke la plus euriouse os celle qui doonn lés. détails de ln 

éooption: dant smbassade envoyée pur Hibors au sultan, 
rue LP ou صواب سمج‎ sur le hord-du Wolga! 
عمال‎ reprochem-on عونا‎ notes d'être trop remplies 

| تك‎ cilatious dis Le “quelles se trouve ke mot do mgniti- 

| daivtenser من‎ s'agit d'expliquer: onpourrait croire 
que غا‎ grand junbre da اسح عع‎ sur un For) لحن شالك‎ 
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plotôt embarrassant qu'utilé; à cela il serait facile de ré 
pondre que ces citations ont été prises dans différent مده‎ 
teurs, dont l'un.a pu ne pas employer le même غنم‎ dans 
le sons que l'antre hui donne. Ceci pent surtont avoir lieu, 
ons AS. MASTER | 
rs siècles après ; et peut-être 
: c'est pour celle raison qu'il est né- 





cesssire dé confronter un grand aémbre d'exemples avant 
d'en A a A 





et hi. Ole pente ei دا‎ ‘de D 


point; mis il n'y a pas de, doute que Forientalisté ma log Lise ' 


sf 





toujours avec plaisir, sonrent avec froit: Uné autre objection 
qu'ou a faite à ML Quatremière sur ln manière donit il fixe le 
sens des mots, :ملام اع‎ que La comparaison dés différur 
passages dans lesquels.ces mots se trouvent, امل‎ bien maner 
a en comprendre, le تدم‎ sens, mais que c'est | pare erper CEA 
généralisation qu'on y parvient, set que cette, généralisa 
même émpéche quelquelois-d'arriver au sens précis. 
nilive, on peut reconnaître la justesse de عنام‎ dbiection 

1 Éaudrait faire un examen approfondi du sujet avt t'd'en 







admettre In validité dans le cas actnel,-et peut-dtre alors ne 


reslera-t-il que peu de choses qu'un censeur Le célexer 
On pourrait cependant faire à catte publiatinn. 

qui paralf iicux, Éndé, c'est 1x supprèssion dû comes 
met FF l'ouvrage. morcelu considés ble, qui ‘traite de ln 
dynastie des Aiyoubites, et de cés époques si intéressinles 
de l'histoire orrentale. daus lesquelles figurent Salon a 
plus tard saint Louis. Le savant traduo 
chr il dit dans ده‎ préface : 4 3: és à 
*Inenger mon ننا! عدم انور‎ 0 











"bte de مع‎ ie dyosstie, 7 ل‎ à selle Fe Mali WE 
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«miles, devail se trouver placée par fcrine d'introduction on 
«tôie, do Li collsetiondes Historions des ercisadiss liés ctr- 
sconftanves indépendantes de انيت 'سدشفاسلوب مس‎ eropéclns de 
0 2: موي‎ peojel que, j'osd هل‎ croire, is'atirait pas été sans 

re . Comme ma truluction élait déjà sotts presse, ne 
ait permis de revenir sur mes gas, ét de publier 
«celle première purtie que j'avais cru Hévoir mettre, afin 
me م‎ répôte inutilement ع‎ que j'aurais dit ailletirs. » 
qu'aucun obstacle ne s'oppose plis maintenant à 
“été première partis: alors il t'y atmit 
du. volume actuellement publié; et il 
Le 0 HET: “pérmis de à que la commission des 
Ai traductions arieutales du Pete dE datée 
x preuves ile sa protection نفام‎ à دا‎ littérature de l'Orient, 
; s'opposät à une entreprise qui remjilirait Ja. grabde وما‎ 
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